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AVERTISSEMENT 

Ce Traité de la défense des places par le 
maréchal Vauban, que nous donnons au public, 
est une suite si nécessaire de celui du meme 
auteur sur V Attaque des places , imprimé en 
Hollande , qu'on auroit eu lieu d’être surpris 
de ne pas voir paroitre alors ces deux ouvrages 
dans le même tems , si l’on eût ignoré que 
l'extrême rareté des manuscrits du Traité de 
la défense, et la difficulté d’en avoir une copie 
complette et correcte , ont été l’unique cause 
du retardement de son impression. Pour sup- 
pléer au défaut de ce dernier ouvrage de Vau- 
ban , on avoit inséré dans les éditions précé- 
dentes de son Traité de l'Attaque,- quelques 
chapitres sur la défense , avec divers fragmens 
de Vauban sur le même sujet, copiés d’après 
des cahiers détachés de son manuscrit de la 
Défense des places ; au moyen de quoi l’édi- 
teur hollandois n’a pas hésité de lui donner 
le titre général de Traité de l’attaque et de la 
défense des places. Aujourd’hni que ces mêmes 
chapitres et ces divers fragmens de Vauban se 
sont trouvés fondus et incorporés dans le ma- 
nuscrit complet de cet illustre Ingénieur , qui 
> nous a servi d’original pour cette édition , et 
que nous tenons d’un homme célébré ( Belidor) , 
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également versé dans ce qui concerne le génie 
et la guerre des sieges,nous avons cru devoir 
les supprimer dans le Traité de l’attaque, où 
ils étoient déplacés , pour ne pas tomber dans 
des répétitions inutiles. 

Tout le monde connoit les tables des mu- 
nitions de guerre et de bouche nécessaires pour 
une ville assiégée, relativement a sa grandeur, 
au nombre de ses bastions , et à la force de 
sa garnison. Elles ont déjà paru au commen- 
cement de ce siècle , à la fin du huitième 
volume 4 e a L’ histoire militaire du régné de Louis 
XIV, par Qniricy, qui les tenoit de Vauban. 
Elles ont été aussi insérées dans le cours de 
science militaire par Bardet de Villeneuve , 
imprimé à la Haye en 1741? et dans le Traité 
de la défense des places , par le Blond. (1) 

Cependant comme cet ouvrage de Vauban 
est l’original d'où les Auteurs que nous venons 
de nommer ont tiré ces tables , nous avons 
•cru devoir les y laisser , comme faisant une 
partie essentielle du Traité de la défense des 
places. Nous pouvons même ajouter que nos 
tables sont plus amples et plus correctes que 
toutes celles qui ont été publiées jusqu’ici ^ 
que les calculs en sont plus exacts, et qu’a* 

* - 

1 " • ~ ' ~ • L'“- ' '“" 1_ Æ 

(î) Imprimé à Paris chez Joinberf , la jwém ere édi- 
tion, en 1.745 , et la seconde en ijO* 
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AVERTISSEMENT. Z 

y trouvera divers détails qu’oii chercheroit en 
vain dans les ouvrages qu'on vient de citer. 

Il en est de même de plusieurs articles de la 
seconde partie de ce volume, que quelques 
auteurs, qui ont écrit sur la défense des places 
( ayant entre les mains des fragmpns du 
manuscrit de Vauban , ) , ont inséré en tout 
ou en partie dans leurs ouvrages. Tous ces 
fragmens répandus dans différens livres , se 
trouventici à leur véritable place, ettoujours avec 
quelques différences ou quelques particularités 
mieux détaillées , qui caractérisent la main, 
de maitre , et qui font sentir la supériorité 
de cet ouvrage original de Vauban , sur tous 
ceux qui l'ont copié , ou qui en ont donné 
des extraits. 

Nous n'entrerons point dans le détail de 
ce qui est contenu dans chacune des trois 1 
parties de ce Traité de la défense des pla- 
ces,* Vauban en a pris la peine lui-même, 
comme on le verra dans l’avant-propos qu’il 
a mis à la tête de la première partie de cet 
ouvrage : on peut donc y avoir recours , ainsi 
qu'à la table des articles qui suit cêt avertisse- 
ment. Nous" préviendrons seulement en géné- 
ral qu’on y traite des précautions, qu’il faut 
prendre avant que la place soit assiégée: de 
la ligne de contre-approche, au moyen de laquelle 
on peut voir l’assiégeant dans sa tranchée et 
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plonger • dans ses parallèles : de la maniera 
dont on peut ruiner ses travaux et retarder 
ses approches, en brûlant dans une sortie tout ce 
qui ne' peut être enlevé ou détruit assez prompte- 
ment: des différentes chicanes qui contribuent 
à la défense de la contrescarpe: des fourneaux 
et fougasses que l’on prépare à l’ennemi sous 
le glacis, et des avantages considérables qu’on 
peut tirer des mines et des contremines, pour 
disputer à l’assiégeant pied à pied le terrain 
du chemin couvert : comment on doit s’op- 
poser à sa descente dans le fossé, et en re- 
tarder le passage le plus qu’il est possible : de 
quelle maniéré il faut miner et contreminer 
la breche , la réparer , et s’y retrancher : com- 
ment enfin , pendant que l’assiégeant s’oc- 
cupe à surmonter les premières difficultés 
qu’on lui a opposé, on peut en imaginer de nou- 
velles , pour faire une glorieuse résistance , em- 
ployant dans toutes ses défenses la diligence, 
la vigueur, la bonne conduite, la ruse et la 
force. Car il n’est pas douteux qu’une place 
suffisamment pourvue de troupes, de vivres, 
de munitions de guerre, de médicamens, et 
' de provisions de toute espece des choses qui 
lui sont nécessaires, fera une résistance opi- 
niâtre, si le commandant sait profiter de tous 
les avantages que peut lui procurer la situa- 
tion de la place où il se trouve assiégé; sur-tout. 
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si, en officier habile et intelligent, il s’est pré» 

- paré pendant la paix à soutenir un siégé régulier, 
en s’attaquant lui-même en secret (comme Vau- 
ban le conseille dans ses Mémoires), etencher- 
chantensuiteautântde maniérés différentes de se 
défendre qu’il a imaginé d’attaques particulires. 

Il est facile de s’appercevoir par plusieurs 
articles de cet ouvrage de Vaubàn , que cet 
habile ingénieur étoit mécontent de la façon 
dont les commandans des plaçes se défendoicnt 
alors. Comme il s’ étoit appliqué principalement 
à faire valoir les avantages du terrain et de la 

* i • t ^ 

diverse situation des places dans les fortifica- 
tions qu’il y avoit fait construire, il voyoit avec 
chagrin que bien des officiers n’en tiroient au- 
cun parti pour faire une belle défense. Il ne 
pouvoit en attribuer la cause qu’au peu de con- 
noissance que ces militaires avoient des avan- 
tages particuliers de leur plaçe, et de la science 
de la fortification dont il leur recommande si 
souvent défaire une étude sérieuse et appliquée: 
c’est, vraisemblablement sur les représentations 
de ce chef des ingénieurs, que Louis XIV se 
détermina alors à écrire une lettre circulaire 
à tous les gouverneurs et commandans de pla- 
ces de guerre, pour leur défendre de se rendre , 
à moins qu’il n’y ait une breche considérable au 
corps de la place , et qu’ après y avoir soutenu au 
moins uu assaut, 
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6 AVERTISSEMENT, 

Pour. rassembler sous un même point de vue 
les différens objets répandus dans le cours de 
'cet ouvrage, on y a ajouté à la fin une table des 
matières très ample et fort instructive, disposée 
par ordre alphabétique, dont il n’est pas besoin 
de faire sentir l’importance et l’ utilité pour les 
personnes qui désirent retirer quelque fruit do 
leurs études. 
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V^uand je fis le Traité de V Attaque des places , 
je né Comptons pas en devoir faire un de la Dé~ 
fense , ne croyant pas qu'elle put nous être néces- 
saire, yù l’état florissant de nos affaires, et l heu- 
reuse prospérité 1 de nos armes , qui paroissoit fort 
éloignée de ce qui pouvojt la troubler, IVfais ce 
qui nous est arrivé depuis peu , m’ayant ouvert 
les yeux , et m’ayant fait comprendre qu’il n’y a 
point dé bonheur dans le monde sur la, durée 
duquel on puisse compter , quelque solidement 
qu’il paroisse établi je me suis enfin déterminé à. 
composer ée Traité ^ clans lequel j’ai mis tout ce 
que Texpériencé de bien des années d’application , 
Ja' mémoire et ^imagination m’ont pu fournir c!è 
de meilleur. Si javois pu y employer plus de tems , 
peut-être l'autois-je mieux fait,; mais tel qu’il est , 
je le donné dë v bon cœur , et je souhaite avec 
passion (“pi'il puisse étrfe de quelque utilité à ceux 
qui sont engagés au service de l’état , et à por- 
tée de pouvoir commander en chef Ou en second f 
dans les places assiégées. 

Au res te je-crois devoir avertir cêùx qui prendront 
la peine dé lité Oés ’MéirAbffeS ) que' la première 
et la troisième partie ont été commencées depuis 
mon retour de Flandre , süir la fin de l’année 1706 , 
dans Tintentictn'de les achever avant le commen- 
cement de la campagne suivante ; ce qui m’ayant 
obligé de me presser , a causé le peu d’arrange- 
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menton s> trouve : c’est pourquoi je prie mon 
k les " ner 1 ’« ,n P lesse ' n ^ t 9 «e fu eu 

U n’en est pas de même de la deuxieme partie 
qm est un ouvrage de calcul pour lequel il a fallu 
se donner beaucoup de patience et de réflexion • 
auss. y avoit-il ubterns considérable qu’elle étoii 
finie, avec toutes les remarques quelles contient, 
quand je me suis déterminé à l’insérer dans ce. 

comm e une piece nécessaire , qui ne 
comnbueroit pas peu à sa perfection. C’est en' 
partie ce qui a donné lieu à quelques répétitions 
que je n ai pas eu le loisir de coniger, lesquelles 
cependant n étant pas tout-à-fait semblables , con- 
tiennent souvent des choses intéressantes , avec 
des circonstances différentes. On y trouvera quel*, 
ques détails particuliers et si essentiels que je n’ai,' 
pas cru devoir les supprimer ; au surplus, les plans 

et profils que j’ai eu soin dé joindre , dans cet 
ouvrage, aux endroits où ils m’ont paru néce^- 

S. ne 

• * . . r , ’ ' , , 

| ^tyisipn de çe Tr^ité^ , ~ , r 

» 

Ce Traité sey& diyisé.en trois. parties; la première 

contiendra une espece; d’explication de la forti*i 

fi cation des places qui peuvent , être assiégées 
1 usage et la propriété des principales. pièces qui. 
les composent, et ltjura. avantages oq leurs défunts, 
lés plus connus. 

. s deuxiçme indiquera les munitions deguerrq . 
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et de bouche nécessaires à leur défense , par 
rapport à leur force : le moyen de se faire un 
plan de la durée des sieges proportionné à la 
grandeur des places , et conséquemment un état 
de la force des garnisons nécessaires à leur 
défense. 

La troisième partie contiendra le détail de 
leur défense depuis l’investissement des places 
jusqu’à leur reddition. 
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TRAIT É 

DE 

LA D É~F E N S E 


DES PLACES, 



PREMIERE PARTIE. 

Définitions et usages des différentes pièces de 
la fortification, 



Des Places de guerre. 


i. O n donne le nom de place de guerre à une for* 
teresse située sur la frontière, près du pays ennemi où 
elle est nécessaire pour la sûreté du nôtre (1). Sa clô- 
ture est un rempart revêtu , surmonté d’un parapet à 
l’épreuve du canon, bien flanqué, environné de fossés 
secs ou pleins d’eau , et de plusieurs dehors qui con- 
viennent à son enceinte. Ce composé rapporté au corps 
• '■ ■ ■ ■ ■ ■ . • - 

(i ) Cette définition n’est pas juste ; une place fortifiée qui seroit au 
centre d’un état, comme il en est beaucoup, n'en seroit pas moins une 
place île guerre. En disant en outre qu'on donne ce nom à une forteresse, 
c’est définir la chose par le nom de la chose même ; et l’on pourrait 
également dire, une forteresse est une place de guerre etc. , puisque 
forteresse et place de guerre «ont synonimes. Je dirois donc: une forte- 
resse ou place de guerre est un lieu fermé , plus ou moins grand , dont 
h clôture est un rempart revêtu surmonté , etc. 
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DEFENSE 


de la place, aclrer® sa perfection, et c’est ce que nous 
appelons place otr ville de guerre ( 1 ). 

3. Les places sont régulières ou irrégulières, ou elles 
participent de tous les deux. 


(\) Pour ne rien laisser cTineompIet dans cette définition, il faut y 
ajouter les idées suivantes. . 

On appelle rempart , une 'masse de terre plus ou moins élevée au- 
dessus du sol , qui régné en sinuosités autour de l’enceinte d’une ville de 
guerre, et dont l’objet est dé dominer sur la campagne où l’ennemi peut 
se présenter pour en Caire l’attaque, ainsi que de couvrir, autant qu'il est 
possible , les bâtira eus et, dqtres. établissenaeus formés dans son in- 
térieur. 

Le parapet, est une seconde, masse de terre plus étroite et beaucoup 
moins élevée que le rempart , qui borde et surmonte celui-ci dans sa 
partie la plus extérieure, sur ‘toute l'étendue de son développement. 
L’objet du parapet est de couvrir les hommes et les choses placés sur fa 
rempart pour la défense de la forteresse : c’est de son sommet que 
partent tous les feux dirigés sur’Xeqncpsii 

I Æ rempart et son parapet , sont formés du produit de l’excavation 
d'un fossé plus ou moius large et profond, que l’on creuse au pied da 
ces masses dans la profondeur du terrain, de la campagne , et dont 1 obs- 
tacle ?. joute à la difficulté de les aborder. 

On dit qu’un rempart ou parapet est bien flanqué , quand ses sinuo- 
sités sont disposées de maniéré que l’accès de chacune de ses parties suscep- 
tible d'clre attaquée , est défendu par les feux d’une autre de ses parties, 
laquelle est alors appelée le flanc de la première , parce que ces mêmes 
leux dirigés par le côté , frappent plus ou moins directement dans le flanc 
de ceux qui cherchent à aborder la paitle de l’attaque. 

On appelle revêtement , un solide de maçonnerie, de gazon , ot, de 
toute autre espece de matière, dont on borde extérieurement un rempart, 
pour en soutenir le poids et en empêcher les dégradations. 

Le rempart qui enveloppe une place, et son revêtement , forment dans 
leur ensemble ce qu’on appelle en particulier le corps de la place. Il y a 
cependant des corps de place von-revétus. Enfin, on appelle dehors, 
tous les ouvrages extérieurs au corps de la place , dont on le couvre du 
côté du la campagne, pour tenir l’ennemi de plus en plus dans 1 éloi- 
gnement; ces ouvrages trouveront leur définition particulière chacun k 
sa place. * 
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DES PLACES. l3 

3 . Les places régulières sont celles dont tous les 

angles sont égaux, et dont les lignes de même natuie 
sont égales entre elles. .. 

4. Les places irrégulières sont celles qui n'ont r ea 
d’égal dans leur enceinte , so t parce qu’on a été con- 
traint par leur situation, ou pour avo.r été bâties en 
différens tems par des gens d’un goût différent, ou 
parce que c’étoit des places fortifiées à l’antique , qui. 
avoierit de bons restes, qu’on a voulu conserver et ap- 
proprier à la fortification moderne. 

5 . Les places régulières et irrégulières en partie t 
sont celles qui ont des pièces composées selon la mé- 
thode de l’art, et qui en ont d’autres défectueuses. Il 
s'en trouve beaucoup de celles-ci et de la deuxieme 
classe; mais il y en a peu de la première, qui semble 
n’avoir été inventée que pour de grandes places , et 
pour les citadelles et les forts de campagne. 

6. Les places sont accessibles par-tout ou inacces- 
sibles, ou en partie accessibles et en partie inaccessibles. 
Les access blés sont celles qui peuvent, être attaquées 
par tous les côtés 

7. Les places inaccessibles sont celles qui n’ont au- 
cun accès que par des chaussées fort étroites , parce 
qu’elles sont environnées d’eau , de marais, ou de pré- 
cipices et lieux escarpés qui en empêchent les approches. 

8 . Les accessibles et inaccessibles en partie, sont 
celles qui ont des avenues par où elles peuvent être 
attaquées , et d'autres par où on ne peut les approcher. 
Toutes ces différentes situations demandent d’être for- 
tifiées selon leur besoin , par rapport à leur figure et 
et aux attaques que leur situation peut recevoir. 

g. Toutes les places de guerre doivent être environ- 
nées d’un rempart de i 5 , 18 à 20 p . de haut, large au 
terre-plain de 4, 5 à 6 tois., non compris les banquet- 
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tes (1); l'intérieur du rempart soutenu par des talus na- 
turels et réglée à terre courante (2), et l'extérieur par 
de gros murs de maçonnerie appelés revêtement , ou 
par des gazonnages ou placages façonnés. 

% 

Des Revêtemens. 

I . Les revêtemens de maçonnerie sont composés de 
Irique, pierre de taille et moëlon , en mortier de chaux 
et sable. 

I I. Les murs ou revêtemens sont de différentes es- 
peces ; car les uns sont fondés sur berme de terre , 
comme il parolt à de vieilles places. 

i2. D’autres sont fondés plus bas qüe le fond de 
fossé, mais élevé à mi-hauteur seulement, l’élévation du 
surplus étant achevée en gazon ou placage; celui-ci ne 
se pratique que pour l’épargne et dans les lieux où la 
maçonnerie est fort chere, comme à Strasbourg et à 
Colmar, avant que ces places fussent réunies à la France. 
Ceux de la troisième espece sont toujours fondés sur la 
bon fond et plus bas que celui du fossé ,à moins qu’il 
ne se trouve du roc assez bon pour y suppléer. Leur 
élévation est de 20, 25 à 3 o pi. de la retraite au cor- 
don ( 3 ), non compris le garde-fou ou le parapet des 
rondes, qui a ordinairement 7 pi. et demi d’élévation 


(1) On appelle banquette une marche en terre , pratiquée derrière un 
jiarapet, pour pouvoir tirer par-dessus son sommet. 

(2) C’en-à-dire d’une base à peu-près égale à leur hauteur. 

( 3 ) On appelle retraite , une sur-épaisseur ou petite saillie que la fon- 
dation d'un ouvrage de maçonnerie conserve sur la partie k laquelle 
elle sert de base. 

Le cordon de la place est une saillie en pierre de taille de forme dem> 
circulairo d'un pied de diamètre , qui couronne le sommet du revêtement 
eu maçonnerie sur tout sou pourtour. 

Ou ne pratique plus de chemin des rondes. 
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au-dessus du cordon, sur 1 pi. et demi d’épais. Quant 
à l’épaisseur de ces murs , elle est toujours propor- 
tionnée à leur élévation; ceux-ci peuvent avoir 8 pi. 
réduits d’épaisseur (1), non compris les contre-forts (2) 
qui, pour l’ordinaire , emportent un tiers de la solidité. 

De ces trois especes de murs, le premier est ordinai- 
rement le plus mau vais , parce que dans le tems de sa 
construction on ne songeoit pas à lui faire porter un 
rempart de terre. 

z 3 . La berine de ceux-ci ne laisse pas de mériter 
quelque attention; car si on en plante la superficie en 
ép ne depuis le bas jusque en haut, soigneusement culti- 
vées, entretenues et bien entrelacées les unes dans les 
autres , il n’v a point de palissades ni de fraises qui la 
puissent égaler en bonté, de quelque maniéré qu’on. • 
les puisse planter. 

14. Le deuxieme n’est pas meilleur que le précé- 
dent; et à moins qu’on ne ménage une retraite à son 
sommet , de 4, 5 à G pi. de large, pour y planter une 
haie vive, ils ne valent pas grand’chose, et rarement 

a-t-on sujet de s’en louer. ! 

* — ^ 

(1) Pour comprendre ceci, il faut savoir que , pour plus de résistance 
* ]a P° u »-ée des terres du rempart, Ton donne un talut en dehors à fa 
maçonnerie des revêtemens. Du tems de Vauban ce talut éloit du sixième 
de sa hauteur; et comme la face intérieure est construite d’aplomb, il 
en résulte qu'un revêtement a plus d’épaisseur à sa base qu’à son som- 
met. C'est à l’épaisseur moyenne entre ces deux ci , qu’on donne le nom 
d’épaisseur réduite. Ainsi un revêtement de i 8 pieds de hauteur ayant 
5 pieds d’épaisseur au sommet et un sixième de talus, aura 11 pieds 
d épaisseur à la baye : l’épaisseur moyenne ou réduite, est alors 5 pieds 
plus il pieds ou 16 pieds divisés par a, c’est-à-dire 8 pieds. L’on ne 
donne plus aux revêtemens qu’un douzième ou un vingt -quatrième do 
talut. 

(a) Les contre-forts sont de fortes piles de maçonnerie , adossées Je 
distance en distance contre les revêlemeus à la face intérieure, pour 
•jouter à leur résistance , et les lier à la masse des terres du rempart. 
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1 5 . Le dernier, comme le plus solide, est le meil-t 
leur et le plus assuré de tous , aussi est-il le plus chéri 
Pour que celui-ci eût toutes les qualités réquises , il 
faudrait, outre ses bonnes façons, que son élévation 
de la retraite au cordon, fût terminée à un pied ou 
deux plus haut que le parapet du chemin couvert ( i ) , 
ce qui doit s’entendre , si les fossés sont de bonne pro- 
fondeur, afin de dérober sa vue aux batteries ennemies 
de la campagne , et que son chemin des rondes fût 
couvert par un garde-fou ou parapet de maçonnerie 
élevé à-plomb des deux côtés, de 7 pi. et demi au-des- 
sus du cordon, sur deux pieds d’épaisseur, percé de 
créneaux de 6 pi- en 6 pi-, avec des regards de distance 
en distance, pour voit dans le fossé. ♦ 

16. Au surplus, on ne doit pas attendre une grande 
résistance de ces revétemens ; ils ne sont pas faits non 
plus pour souffrir long-tcms le canon , comme plusieurs 
se l’imaginent , mais pour soutenir le rempart et empê- 
cher l’effet d’une escalade ouverte ou dérobée, puis- 
qu’il est certain que si on met une batterie de 8 ou 10 
pièces sur le parapet du chemin couvert , à dessein de 
faire breche dans la face opposée du bastion (2), et 
qu’elle soit bien servie, en moins de deux fois 24 heures, 
elle I’ouvriroit jusqu’aux fondemens, perceroit jusqu’aux 
terres ; et quelque solidité que le revêtement pût avoir, 
elle le renverserait, mais non pas toute la masse des 
terres , qui conserve toujours assez d’élévation et de 
solidité pour faire de la peine à l’ennemi, quand il 


(1) Le peu d’ordre qui régné dans cet ouvrage, fait qu'on y a nommé 
des objets sans les définir. Nous remettrons la description du chemin 
couvert au moment où nous aurons complété les notions préliminaire* 
que sa définition ** ge. 

,(2) Même observation que ci-dessus pour le mot hasiiun % 
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y voudra monter. Au reste, quand on charge les revê- 
temens de terre , on doit avoir grand soin de les fasci- 
ner de lit en lit d’un pied d’épais sur xe à îa pi. de 
large , de terre bien arrangée entre les contre-forts , 
battue et pilée en long et en large , jusqu’à ce qu’elle 
soit bien comprimée. La meilleure maniéré de b : en 
affermir les terres, seroit de les arranger par lits de 
8 à 9 po. d’épais, et «le faire promener de la cavalerie 
en troupes pat plusieurs allées et venues, le long dix 
rempart , jusqu’à ce que la superficie en devienne 
ferme et dure comme celle des grands chemins. 

Supplément aux Notion * précédentes. 


«* Vauban, en traitant l’Attaque des places, a supposé 
que ceux qui Üsoient son Traité connoissoient les noms* 
les usages et les différentes dispositions de tous les ob- 
jets qui composent une ville de guerre. Il paroit qu'il 
n’en est pas de même pour son Traité de la défense , 
quoique celui-ci ne soit que subséquent à l’autre, et 
que ses principes en dérivent en quelque sorte comme 
autant de conséquences. Si Vauban eût lié ces deux 
ouvrages pnti’e eux , il eût sans doute placé à la tête du 
premier , les notions qu’il n’a mis ici qu'à là tête du 
second, et c’eût été là leur véritable place. Nons pen- 
sons aussi que, sans cette précipitation avec laquelle ü 
nous dit lui-même qu’il a été forcé d’achever son Traité 
de la défense, il eût joint à ses explications des figures 
propres à les rendre plus faciles à saisir, et qu’il eût 
ainsi habitué son lecteur à reconnoître celles des divers 
ouvrages, par l’usage des plans et des profils, qu'un 
commandant de place doit savoir consulter , pouç 
guider ses opérations. 

Sans prétendre nous ériger en critique des œuvre* 
immortelles de ce grand hojjjme } avant d’aller plus 
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avant, et de multiplier les idées abstraites qtie nous pou- 
vons éclairer par le dessin des objets auxquels elles sont 
relatives , nous allons placer ici ce qui nous paroit man- 
quer à son travail. 

Des Plans. 

On appelle plan d’un objet , un dessin qui représente 
cet objet, en proportion plus ou moins petite, suivant 
ses longueurs , largeurs , et suivant les ouverture de ses 
angles , pris horizontalement et tel qu’il seroit apperçu 
à vol d’oiseau , c’est-à-dire si, pour l’envisager, l'œil 
étoit placé en l’air comme un oiseau planant perpen- 
diculairement au-dessus de chacun de ses points (Pl. f). 

La figure DEFGHIKL, est le plan du 
oorps de place d’une ville de guerre, formant différens 
angles saillans et rentrans , suivant les principes de l’art 
de la construction des places fortes. 

Les .angles que forment entre elles les lignes d’un plan, 
Sont exactement les mêmes que ceux que font sur le 
terrain, dans leur grandeur naturelle, les objets que ces 
lignes représentent; mais les lignes sont beaucoup plus- 
courtes. Pour fixer la longueur de celles-ci, on choisit 
arbitrairement une grandeur pour en représenter une 
autre. En fortification , l’on prend communément pour 
les plans un pouce, deux pouces et jusqu’à quatre, pour 
représenter 100 toises prises sur le terrain. La mesure 
que l'on se fait ainsi sur le papier, pour représenter 
C ou 600 toises, plus ou moins, s’appelle une échelle ; et 
c'est en prenant avec le compas une longueur sur le 
plan , et en la rapportant sur l’échelle, qu’on voit com- 
bien de toises cette longueur occupe sur le terrain. Tas- 
sons à la description des parties qui composent une forti- 
fication. ’ t 

Les parties saillantes ^ F, G, etc. s’appellent des bas- 
tion*. 


DIS ïîiACES. 'Jg 

La ligne la plus extérieure 7,8,9, xo, etc. de cette 
figure , qui la borde tout autour , s’appelle la Ligne ma- 
gistrale , et représente le conlon de la place. 

La ligne x, 2, 3 , 4. 5 , 6, etc. parallèle à là pre- 
mière, représente le sommet du parapet, et'les hachures 
qui sont placées entre cesl gués en marquent l’étoaisseur. 

Les espaces x placés derrière le parapet, sont le rem- 
part que ce parapet surmonte. 

La ligne îx, xa, xo, 14, x 5 , etc., qui termine la 
rempart vers l’intérieur de la place, s’ap; elle La li ne 
du sommet du talut du rempart. Un bastion est donc 
xxne partie de l’enceinte ou coîps de place, saillante 
vers la campagne et formée de quatre côtés (x , 2), (a, 3}, 

( 3 > 4)» ( 4 » 5 )• 

Les côtes (2, 3 ), ( 3 , 4) d un bastion , qui en forment 
V angle saillant 3 , se nomment les faces de ce bastion- 
les côtes (1 , 2), (4 , 5 ) en sont le 1 - flancs , et flanquent 
les faces des bastions voisins D , F, qui se présentent de 
leur côté. ■ • • • - . » 

* v 

Les branches droites de parapet , telles que ( 5 , 6) , 
qui joignent les flancs de deux bas. ions voisins , s’ap- 
pellent des courtines. f 

La partie (1, 5 ) d’un bastion, comprise, du côté de la 
place , entre les extrémités de ses flancs , s’appelle la 
gorge du bastion. 

On appelle angles d'épaule d’un bastion , les an- 
gles 2,4, que font ses faces avec ses flancs; et angles 
de la courtine , les angles x , 5 que ces flancs font avea 
les courtines adjacentes. 

L on dit qu’uix bastion est plein, lorsque son remparï 
en remplit toute la capacité intérieure, cvnme eaD, 
Ij nu contraire, il est un bastion vu de, lorsque 
son xempart, termine parallèlement à ses faces, laisse 
dans son centi'e un espace yuide de n.ycau avec le sol 
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naturel .de la place , comme on le voit aux bastions E ^ 

F, G, K. 

L’on appelle cavalier , une masse de terre élevée sur 
le milieu d’un bastion plein , comme en D, L, K, I, 
qui a son parapet parallèle à celui du bastion, et forme 
dans son intérieur une espece de second bastion plus 
élevé et plus petit que lui. L’objet de cette piece est 
de découvrir mieux la campagne , en plongeant dans 
des ravins ou enfoncemens de terrain, qui échappent 
à la vue des bastions; et elle sert plus souvent à garan- 
tir de l’enfilade, les fronts dom nés par la campagne» 
en leur servant de traverse , à les préserver des effets 
du ricochet et des plongées de l’assiégeant. 

Les portes d’une place de guerre se construisent ordi- 
nairement sur les courtines, a nsi que cela se voit en A, Cj 

Les petits ouvrages^, placés en avant des courtines, 
s’appellent des tenailles : ils n’ont qu’un parapet et 
point de rempart. 

On appelle demi-lune , le grand ouvrage z , placé en 
avant de la tenaille, et dont les deux faces sont dirigées 
sur celles des bastions voisins , pour en recevoir des 
défenses de flanc. La demi-lune a son rempart sur- 
monté d’un parapet, et son fossé. Il y a des demi-lunes 
à flancs, ainsi qu’on le voit Planche II. 

Les petits ouvrages u , que l’on pratique quelquefois 
derrière ceux-ci , et qui ont une forme à-peu-près sem- 
blable, sont les réduits des demi -lunes. Ces réduits ont 
leur rempart surmonté d’un parapet, et leur fossé. 

Tous les ouvrages précédens ont leurs gorges , qui sont 
les parties opposées à la place et dépourvues d'un parapet. 

L’espace w , pris sur le terrain de la campagne et 
Fordé , à quelques toises des fossés , d’un parapet, s’ap- 
pelle le chemin couvert . 

Les masses de terre élevées de distance en distanc* 
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TTans le chemin couvert , et qui ont chacune un para- 
pet, en sont les traverses. 

A paitir du sommet du'parapet du chemin couvert, 
on forme les terres en pente douce jusqu’à sa rencontre 
avec le terrain de la campagne : ces plans inclinés sa 
nomment le glacis. 

Les lignes de rencontre des différens plans du glacis* 
en sont les arêtes; et celles par où le glacis touche au 
terrain naturel , eu sont la queue. 

Le revêtement extérieur de tout ouvrage prend 1* 
nom particulier c !’ escarpe de cet ouvrage. 

Le revêtement du fossé de cet ouvrage , opposé h 
son escarpe, s’appelle lu contrescarpe du même ouvrage. 

La capitale d’un ouvrage est la ligne qui passe pa» 
son sa liant et par celui de son chemin couvert. Dana 
les places régulières, la capitale d ’un bastion ou d’une de - 
mi-lune partage son angle saillant en deux parties égales* 

Enfin l’on donne le nom de front de fortification è 
la partie d’une forteresse , comprise entre le prolonge- 
gement des capitales de deux bastions voisins. D’aprè® 
cette définition , les deux parties dans lesquelles un 
bastion se trouve divisé par sa capitale , appartiennent 
à deux fronts différens; cependant on attribue presqu» 
toujours à l’un ou à l’autre le bastion entier , suivant 
qu’on a besoin de le considérer. 

Ces définitons s’éclairciront de plus en plus, et nous y 
fen ajourerons d’autres à mesure que la matière de ce# 
ouvrage s’étendra. 

Des Profils. 

Le profil ou la coupe d’un objet, est un dessin qui en 
représente toutes les dimensions de hauteur et de lar- 
' geur , tel qu’il seroit vu s’il étoit en effet coupé suivant 
une direction quelconque , verticalement ou d’à-plomb^ 
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depuis le p!us. Élevé jusqu’au plus bas de ses points. Le . 
profil ou la coupc d’une pomme ou d’une poire, est 
cette partie du fruit par laquelle le tranchant de la lame 
du couteau a passé pour le diviser : pour faire un profil , 
on imagine que l’objet a été coupé d’une man'ere sem- 
blable. La fig. x de la Pl.'add. I est le profil, suivant la 
ligne npr , du front de fortification de la Planche V, 
coupé perpendiculaire à la courtine et à l’une des faces 
de la dein -lune. Ainsi cette figure représente les véri- 
ritables largeurs et hauteurs de ces ouvrages, pris dans 
le sens de cette coupc. Voici le détail des lignes qui le 
composent : 

ab est une partie du sol naturel de l’intérieur de la 
place, 

le Talut intérieur du rempart du corps de place. 
cd Terre-plain du même rempart. 
de Talut de la banquette de son parapet, 
ef Br iquette dudit parapet. 
fg Talut intérieur du parapet. 

gk Talut du sommet du parapet, que l’on appelle la 
plongée dudit parapet. 

hi Talut extérieur. Ce talut est quelquefois remplacé 
par un mur de soutènement, tel qu’il est ponctué 
à la figure. 

ih Le cordon de la place. 

1d Le talut du revêtement du corps de place. 
lm Largeur du fossé entre la place et la tenaille, 
mn Revêtement de •_ la gorge de la tenaille, 
no Terre-plain de la tenaille, faisant part'e du ter- 
rain naturel. 

cp 2 aliu de la banquette de la tenaille. 

. pq Ranqi ette de ladite tenaille. 
qr Talut intérieur de son parapet. 

, rs La. plongé». 
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st Le talut extérieur 
tu Le revêtement de la tenaille. 
uv La largeur du fossé eiitre la tenaille et. la gorge 
de la demi-lune. 

vx Le talut du revêtement de la gorge de la demi - 
lune. 

xy Terre-plain de Id demi-lune, 
yz Talut de son rempart. 
z& Terre-plain dudit rempart. 

6 ai Talut de sa banquette. 

a' b' Ladite banquette. 

b'c' Talut intérieur de son parapet. 

c'd 1 Sa plongée. 

d'e< Son ralut extérieur. 

ef Son revêtement avec son cordon. 

f g f Largeur de son fossé. 

g’ h' Revêtement dudit fossé, ou contrescarpe de la 
demi-lune. 

h'i 1 Terre-plain du chemin couvert, faisant partie du 
sol naturel de la campagne. 
i'k' Talut de la banquette dudit chemin couvert. 

W Banquette . 

Vmf Talut intérieur du parapet du chemin couvert. 

m'n' Le glacis. 

n'o ' Le sol de la campagne. 

Cette coupe seroit plus étendue, si eÛe passoit par 
quelque lunette, un avant-fossé, un double glacis, tels 
que ces objets sont représentés par Vauban dans lo 
profil pris sur AB (Pc. Û). 

Je pense en avoir assez dit pour l’intelligence de ces 
sortes de dessins : en s’étendant davantage , on s'enga- 
gerait insensiblement dans un Traité de fortification, 
ouvrage compliqué , immense , qui no peut avoir sa 
place au milieu de celui-ci. » 
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Du Parapet et du chemin des rondes. 

17. Le «oinmet du rempart, que nous appelons Terre « 

plain , doit être uni et bien affermi, avec un pied et 
demi de pente du bas de ia banquette au derrière , 
pour faciliter l’écoulement des eaux. C’est sur le haut 
et le devant de ce terre- plain qu’on établit le grand pa- 
rapet de bonne terre bien banne , non pierreuse ni 
graveleuse , de 18 à so ou 22 pieds d'épaisseur, mesuré 
au sommet, selon que les terres sont plus ou moins 
bonnes, sur la hauteur de 6 pieds au-dessus du terre- 
plain (1). Ce parapet doit être gazonné par derrière , et 
revêtu par devant sur 2 a 2 pieds et demi «le pente du 
derrière au devant, pour servir à la direction de ses 
feux (2). v 

18. A plusieurs places modernes, parmi celles qui ont 
de gros revêtemens , le grand parapet est appuyé sur le 
garde-fou des rondes; et alors celui-ci n’a point de che- 
min de ce nom ( 3 ). A d’autres, le même parapet est 
détaché du petit par le chemin des rondes ; on l’appelle 
ains' , parce que c’est par là qu’elles doivent se faire. 
Tous les deux ont leur bon et leur mauvais : aux places 

' qui n’ont point de chemin des rondes, elles se font par 
le t» ru -plain ; elles se devroient faire an moins par le 
dessus de la banquette, ce que l'on ne suit pas. Le pre- 
mier défaut de ceiui-ci est, que les tondes ne - fout pas 
l’effet qu’elles devroient , parce qu’elles se font par 
le derrière du grand parapet, qui les éloigne et empêche 
de vo'r et d’entendre ce qui se passe dans le fossé. Le 
deuxieme défaut est, que lorsque l’ennemi avance ses 
batteries sur le parapet du chem'n couvert, à dessein 

1 ~ “ * _ 

(1) On dorme aujourd'hui 7 demi d’é’évation au parapetv 

(2) C est celte pente qui s’appelle la plongée. 

lô) L’u*,>ge Jts chemins de ronde est abandonné 
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de faire breche , et que pour cet effet il hat en sape , 
la chute du gros parapet su t , et, entraîné qu’il est par 
celle du revêtement, fait de grands éboulis qui vont 
souvent jusqu’à découvrir le terre-plain; ce qui arrivé 
très rarement à l’autre, parce qu’il est plus reculé. Ce 
que celui-ci a de bon, c’est qu’on peut rouler des ton- 
neaux et des gabions pleins d’artifices, des bombes et 
de grosses pierres, des bois et du f«u , du haut des pa- 
rapets sur le mineur, ce qu’on ne peut faire avec la 
même facilité, lorsqu’il y a un chemin des rondes, parce 
que ce chemin faisant l’effet d’un relais, arrête tout ou 
la plus grande partie de ce qn’on y jette. J’en ai vu un 
exemple au siégé de Graveline , où les ennemis ne. 
purent rien faire tomber sur l’attachement du mineur > 
parce que tout demeuroit dans le chemin des rondes, 
aidé d’un reste de garde-fou demeuré sur pied par ha- 
sard , que nous épargnâmes à cause de son bon office. 
Aux sieges de Stenay, Montmédy, Landrecies, Mou- 
zon , St. Menehould , et à plusieurs autres où il n’y -, 
avoit point de chemin des rondes , les assiégés jetterent 
sur l’attachement du mineur ce qu’ils voulurent, jus- 
que-là qu’à Montmédy ils descendirent un ponton at- 
taché par des chaînes de fer , plein de bois et de feux 
d’artifices, qui fut suivi d’une grande quantité d’autres 
bois, au moyen de quoi ils firent un graud embrase- 
ment au pied du bastion , qui en chassa le mineur pour 
un tems assez considérable. Ils firent à-peu-près la même 
chose au siégé des autres places dont je viens de parler, 
et où je me suis trouvé (i). 

. ^ 

(i) Je donnerai dans la suite de cer. ouvrage, quelques vues relatives 
au grand effet de ce moyen , et [vu r-ètre verra-t-on qu’il n’est pas impos- 
able de rétablir l'équilibre de la défensive en empêchant tout à la fois 
rattachement du miueur au corps de place , et l'établissement des batte-, 
vies de brechfc 
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Ces différentes propriétés m’ont fait Iong-tems balan- 
cer sur le choix de ces deux revéteinens; car celui des 
i ondes a un defaut, c est que son rempart demande 
plus d’épaisseur et d'élévation que l’autre, et par con- 
séquent plus de dépense; mais il a deux propriété* ex- 
cellentes; c’est que les rondes s’y font plus aisément et 
mieux dans les réglés qu’à l’autre, et que jamais le grand 
parapet ne suit tout-à-fait la chûle du revêtement, et 
même le canon n’y fait pas à beaucoup près tant d’effet 
que sur celui de l’autre, parce que les ruines de celui ci 
étant arrotees par le chemin des rondes , augmentent 
son épaisseur et ne tombent guere au pied du revête- 
ment , jusqu à ce que l’ennemi ait établi son canon sur 
le parapet du chemin couvert. C’est pourquoi si j’avois 
à recommencer à fortifier de nouvelles places, je préfé- 
rerois ce chemin des rondes aux autres (1). 

Des Remparts non revêtus. 

ig. Les fortifications qui n’ont point de revéteinens, 
sont gazonnées ou plaquées, et armées du mieux qu’ou 
peut de fraises et de palissades sur les bermes et dans le 
fossé. On plante des haie»', vives sur les bermes (s) , qui 
deviennent avec le tems bien meilleures que les palis- 
sades, quand elles sont crues de la hauteur nécessaire, 
bien garnies, entrelacées et bien entretenues. Les rem- 
parts en sont meilleurs, mieux faits et mieux réglés; 

* « ■ ■ — — 

(0 Le* 1 ingénieurs ont approfondi et discuté cet avis; ils ont été d’un 
sentiment contraire. 

(a) On appelle ainsi les ressauts formant retraite, que l’on laisse aux 
ouvrages en terre pour les soutenir contre l’éboulement. Ces points 
pouvant être des lieux de repos propre à faciliter l’accès aux assiégeans, 
doivent être bien flanqués et délendus par de^ baies vives ou des palis* 
aades. 
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mais rien ne les assure tant qu’un fossé plein d’eau , 
non guéable , bordé de quantité de bons dehors. Ces 
* places demandent de grands entretiens,, et peuvent 
bien résister jusqu au passage du grand fossé ; mais 
quand l’ennemi commence à toucher le pied des bormes, 
à moins qu’il n’y ait de bons retranchemens derrière, 
il est tcms de songer à ses affaires; supposé que les talus 
extérieurs de la place soient si labourés , et les fraises et 
palissades tellement rompues, que rien ne puisse plus 
empêcher de monter par- tout. 

20. On fait quelquefois des especes de revêtemens de 
saucissons (1) et de fascines, qui, étant bien faits, peu- 
vent durer trois à quatre ans; et quand ils sont frai- 
sés (2) et palissades, ils ne laissent pas d’être de défense. 

Au surplus, de qqelque maniéré qu’un corps de place 
soit revêtu, de maçonnerie ou de gazon, il doit être 
bien flanqué par -tout, ensorte qu'il n’y ait aucune 
partie de $on circuit qui ne puisse être vue de plusieurs 
endroits à la fois. C’est pour cela que les tours furent 
anciennement imaginées, et que les bastions l’ont été, 
depuis l’invention de la poudre et du canon. 

es Bastions . 

ai. I/expérience nous a appris peu-à-peu que les gros 
ba stions bien revêtus sont toujours les meilleurs; la 
raison est qu’ils .doivent être de grande capacité, pour 
pouvoir contenir beaucoup de monde, de canons et de 
mortiers. Ce sont toujours ceux-là à qui l’ennemi s’a- 
dresse, comme aux parties les plus foibles ( 3 ); mais 

(1) Ce sont (les fascines de 24 pieds de longueur etd’un pied de dinrnetre: 
il V eu a de moyennes entre cette dimension et les fascines ordinaires. 

(2) Ou appe I e fraise , une palissade inclinée en dehors. 

( 5 ) l’.ircequ ijs offrent à l'ennemi la facilité d’une grande ouverture da 
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quand ils sont retranchas , ce défaut se trouve tien ré- 
paré. Les bastions protègent toutes les autres parties de 
la fortification par leurs flancs; les courtines qui sont 
entre deux, n’ont rien à craindre, tant que les flancs 
subsistent en leur entier, parce qu’elles en sent dou- 
blement protegees. Ces flancs sont aussi défendus par 
les courtines et par les vues directes de l’un et de l’au- 
tre; les faces sont les seules exposées et toujours les 

îmieres attaquées , comme les plus accessibles du 
corps des places. On n’a rien trouvé de mieux jusqu'à 
présent pour la défense des places, que les bastions, 
dont les meilleurs sont ceux qui ont des flancs à orillon» 
faits à la moderne, et des flancs bas intérieurs, lesquels y 
outre leurs usages ordinaires , peuvent encore servir da 
souterrains très sûrs, quand ils ne sont pas attaqués (ij. 

Les bastions qui n’ont point de cavaliers qui rem-; 
plissent leur capacité , sont meilleurs que les autres 
parce qu’ils ne coûtent pas tant, et qu’on peut faire da 
bons retranchemens revêtus dans leur gorge; ce qui 
ne se peut pas lorsqu’il y a des cavaliers qui remplissent 
leur vuide. 

Des Retranchemens dans les bastions. 

22. Les retranchemens sont si importans dans uns 
place assiégée , que sans leur secours il y auroit de l’im- 
prudence d’hasarder le soutien d’un assaut au corps da 
la place, si les accès en étoient bien préparés, et qu’il 
y eût breche raisonnable , parce que si la garnison a faiï 


eorps de place , et des moyens de se déployer sur un plus gTaud front. C'est 
ce qu il iàlloit dire pour faire comprendre pourquoi les grands bastions 
étant les plus forts, l’ennemi s’y attf choit comme. aux points les plus foibles. 
<t) Voyés un exemple de ces bastions et de leurs retranahemens , e» 
, L, O, P. PI. VL 
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con devoir à la défense des dehors , elle doit être consi- 
dérablemént affoiblie, et le reste bien fatigué. Si l’on 
étoit forcé, la place avec tout ce qu’elle contient, gens 
de guerre et habitans, seroient absolument perdus et à 
la discrétion du vainqueur , lequel dans de pareilles 
occasions ne fait guère de grâce. C’est pourquoi ce n’est 
pas assez que des chemins couverts soient bien traver- 
sés, les demi-lunes doublées et bien retranchées , il est 
encore nécessaire de les bien défendre ; et que, pour 
couronner l’œuvre , les bastions soient aussi bien dé- 
fendus, et par conséquent bien retranchés, non par 
des ouvrages faits à la hâte, qui ne peuvent être bons 
ni solides, quand on attend que les attaques soient dé- 
clarées , à cause des eiîipêchemens que l’ennemi y met 
et du peu de tems que l'on a devant soi pour les bien 
faire, mais par des ouvrages faits d’avance et à loisir 
si 011 veut les avoir bons et solides. Il faut sur-tout qu’ils 
eaient bien revêtus, leur rempart large et capable da 
porter du canon , élevé à hauteur de celui de la plaça 
même, et armé d’un parapet à l’épreuve , le tout bien 
contretniné avec une galerie majeure (1), les flancs ca- 
sematés (2), le bord du fossé relevé et revêtu jusqu’ÿ 
hauteur du terre-plain de la place , y ajoutant en même 
tems toutes les communications hautes et basses qu£ 
seront nécessaires pour les contremines , les sorties , et 
le commerce du terre-plain. Pour y communiquer plus 
commodément, il faudra faire des ponts à chafroi sur 


(») Nous verrons ailleurs l’explication de ceci , qui demande un Traité 
âéparé. 

fa) on appelle Casemate, un souterrain pratiqué sous le terre-plain d’un 
ouvrage, S l’épreuve de la bombe. Souvent uue casemate est disposée da 
maniéré à contenir du cauou qui tire par de larges embrasures , pratiquées 
dans le revêtement .- e’est de cette espece de casemate dont Yauban pari# 
> 1 ». / 


* 



3 O DEFENSE 

les coupures, capables de porer du canon, et bien 
prendre garde ensuite de ne rien retrancher de la capa- 
cité des flancs de la place, ni de leur terre-plain. 

Les retranchemens doivent donc être des ouvrages 
de prévoyance faits à loisir, avec liberté, et préparés 
de longue main , n’éîant pas possible de rien faire de 
solide en présence de l’ennemi , parce qu’on est si cruel- 
lement tourmenté des bombes , des pierres et du canon, 
qu'on ne peut pas même tenir sur le terre plain, sans 
être exposé à être tué et écrasé à tout moment. 

Des Commandemens. 

a3. Les cavaliers et. les grosses traverses sont néces- 
, saires à plusieurs places; les traverses, pour parer aux 
enfilades ( 1 ) de quelques parties commandées, et les cava- 
liers , pour faire le même effet et commander (a) à 
quelques parties du dehors où l’élévalion du rempart 
ne peut découvrir; mais il ne faut point les mettre dan* 
les bastions , s’ils ne sont revêtus et absolument séparés 
de leur terre-plain (3). 

24 - L es commandemens nuisibles aux places, sont 
ceux qui se trouvent dans l’étendue de la portée du 
canon : plus ils sont près , plus ils sont dangereux. Quand 
on peut les raser, c’est toujours le mieux, sinon il faut 


(i) On appelle enfilade , la direction des feux de l’ennerat qui suit et 
enfile un parapet ou un terre-plain dans le sens de sa longueur : ce sont 
des feux placés dans le prolongement desdits ouvrages. 

( a) Commander est ici le sinonyme de dominer ; c’est jouir de l’avan- 
tage d’une plus grande élévation. 

(3) Les traverses et les cavaliers revêtus en maçonnerie sont les plu» 
..dangereux pour les assiégés, pareeque les éclats des pierres rendent le rem t 
part du bastion intenable. Les non-revètus , ont l'inconvénient d’oc- 
cuper beaucoup de place , par la grandeur de leurs talus , ce qui rend 1# 
bastion ou le cavalier trop petit, 
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les occuper par quelques ouvrages , ou s’en éloigner 
ensorte que toutes les vues d’enfilades qu’ils pourroient 
avoir sur la fortification, leur soient bouchées par des 
traverses à l’épreuve, placées à propos et capables d’en 
rompre l’effet (1). 

25 . Je ne parlerai point des corps-de -gardes , ca- 
sernes, magasins à poudre et arsenaux; tout le monde 
les connoit, mais je m’arrêterai aux souterrains, dont 
on ne sauroit trop avoir dans une place de guerre. Leur 
situation est bonne par-tout, mais sur-to** »-*£s les ca- 
valiers., sous les grosses traverses , sous les batteries à 
barbette, sous la pointe des bastions, et sous les flancs 
et le milieu des courtines. L’expérience nous a appris 
que quand ils sont voûtés à plein ceintre, la voûte bien 
faite, à 3 ou 4 p : eds d’épais sur les reins, avec 5 , 6 ,» 
7 et 8 pieds de terre au-dessus , ils résistent fort bien à 
la bombe , quelque* grosse qu’elle puisse être. Les voûtes 
dont on se sert pour cela , peuvent avoir toute la lon- 
gueur qu’on leur voudra donner, mais elles ne doivent 
jamais avoir plus de 18 à 20 pieds de large entre les 
pied droits. Au surplus , le dessus de toutes ces voûtes 
doit être chape et cimenté avec autant de soin que les 
citernes même , parce qu’il ne faut pas que l’eau puisse 
les pénétrer. Parla même raison, on doit envelopper 
leurs pied-droits extérieurement par des murailles seche$ 
ou pierrées d’un pied et demi d’épaisseur, fondées aussi 
bas que les gros murs , la pierre taillée et arrangée à la 
main, avec autant de soin et de proprété que si on de- 


(t) Depuis Vaiihan les officiers du génie ont trouvé, avec le secours de 
la géométrie , l'art précieux du défilement. Cet art consiste à construire 
les ouvrages de maniéré à échapper à l enfilade des feux qui partiroient 
des hauteurs qui dominent la place , lorsqnelles ne sont pas trop élevée* 
et qu’elles ne sont pas environnantes; car dans ce cas, on doit renoncer h, 
établir une ville forte sur un tçrrain ainsi disposé. 
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voit la mettre en mortier , le tout pour prévenir la pé- 
nétration des eaux du dehors. On observera de terminer 
le sommet de cette pierrée par deux pieds d’épaisseur 
de bonne maçonnerie, sur laquelle sera prolongée la 
chape du ciment, afin d’éloigner d’autant la chûte des 
eaux du corps de la muraille; après cela on pavera le 
dedans de briques choisies, posées de champ, et on y 
ajoutera des cheminées étroites dans le fond et des jours 
sur le devant, avec toute la précaution possible pour 
qu’elles 'O'ent toujours bien seches. 

Observations sur les souterrains. 

« Les souterrains sont une des parties de la fortification 
les plus d flic iles à traiter, en même tems qu’ils en sont 
une des plus importantes. Les officiers du génie se sont 
beaucoup exercés sur leur meilleure construction, et il 
n’est pas un auteur mathématicien ayant écrit sur la 
fortification , qui n’ait inventé une maniéré de cons- 
truire des souterrains. La plupart des productions de ces 
auteurs qui ne sont point militaires ont le défaut commun 
à presquetous les systèmes auxquels ils les ont adaptés : ils 
supposent toujours que le tems , les trésors et le nom- 
bre des soldats , des munitions et des canons , sont 
des moyens inépuisables en leurs mains , et perdant de 
vue ce premier principe, qu’il n'est rien de bon en for- 
tification , s'il n'est simple et d’une dépense limitée, ils 
produisent des systèmes qu’ils appellent imprenables, 
des choses merveilleuses , mais dont les combinaisons , 
purement théoriques , deviennent inutiles aux progrès 
de l’art et à la défense de l’état. Les souterrains cons- 
truits du tams de Vauban, sont presque tous inutiles 
et défectueux par une humidité qui les rend inhabi- 
tables , et qui corrompt les approvisionnemens qu’on y 
renferme. C’est une preuve acquise par de nombreuses 

expériences. 
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expériences. Ceux que l’on a imaginé depuis sous le 
terre-plain des courtines les mo : ns exposées aux at- 
taques , sont plus susceptibles d’étrc assainis par la cir- 
culation de l’air, parce quMs ont des croisées du côté 
de la place , et qu’on peut les disposer, si l’on veut, on 
longueur plutôt qu’en profondeur; mais ils exigent: un 
grand relief au rempart, pour être à l’épreuve de la 
bombe. Quand une place est s'tuée sur une hauteur , 
comme Bitclie , par exemple, le relief naturel du terrain 
offre à cet égard de précieuses facilités; aussi les sou- 
terrains de cette forteresse sont-ils d'excellens corps 
de casernes, dans lesquels la garnison et les vivres sont 
également bien garantis contre tous les accidens phy- 
siques. Au défaut d’une position si favorable, le meil- 
leur moyen d’y suppléer, est de construire les souter- 
rains comme le sont ceux de Longwy, qui sont des 
bâtimens pratiqués intérieurement dans la place et 
voûtés à l’épreuve « où l'on peut mettre beaucoup 
d’hommes au moyen d’un double plancher, qui le di- 
vise dans sa hauteur , et qui ne laisse au rez-de-chausséa 
et à cette espece d’étage en soupente, que six ou sept 
pieds d’élévation. 

La plupart des places étant dépourvues de souter- 
rains de ces différentes especes, la ressource la plus 
commune à laquelle il faut avoir recours , est cel'la 
des blindages. L’on blinde les corps de casernes , l’on 
forme des abris de blindage adossés aux remparts , sou- 
vent même dans les fossés éloignés et à l’abri des at- 
taques. Ce moyen qui demande de prodigieux approsi- 
sionnemens de bois, quelquefois dans des pays où il est 
impossible de s’en procurer au montent d’un siégé, et: de 
grands espaces qui ne sontpas toujours faciles à indiquer , 
ne laisse pas encore d’avoir beaucoup d’inconvénierts , 
et doit faire songer sér cusement* dans tout état bien " 
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gouverné, à des constructions permanentes, plus so- 
lides et toujours moins onéreuses en dernier lésultat. 

Nous parlerons des blindages à leur place : leur cons- 
truction seule appartient à la défense; celle des sou- 
terrains est du ressort de la construction des places. » 

Des Fosses secs et des Fossés pleins d'eau . 

26. Tout rempart présuppose un fossé; les plus pro- 
fonds sont les meilleurs. Quand ils sont secs et revêtus, 
ils sont bons ; mais quand ils ont 6 , 7 à 8 p eds d’eau , 
et que par-dessus cela ils sont revêtus, ils n’en sont 
pas moins bons. Quand ils n’ont que 5 à 4 pieds de 
bord, le revêtement est inutile (1). Un fossé qui a 10, 
xa et 16 toises de large sur 3 à 4 de profondeur, est 
excellent, quand il est revêtu; les bombes ni les pierres 
n’ont aucun pouvoir sur son revêtement. On n’entre 
jamais dans le fossé que par des défilés fort étroits et 
très incommodes , et on ne les passe que par des digues 
de terre et de fascines étroites et peu solides, faites 
•vec grand péril sous le feu prochain du corps de la 
place, ce qui en rend le trajet très dangereux, les en- 
treprises d’une exécution difficile et d’un succès fort 
douteux, parce qu’il faut défiler étroitement avec beau- 
coup d’incommodités (2). Pour conclusion, un bon fossé 
est toujours la meilleure pièce de la fortification. 

Dans les places à fossé plein d’eau, dont la plénitude 
ne se peut soutenir que par l’effet des écluses et des 
batardeaux ( 3 ), on doit placer ces derniers sur le pto- 


(1) ils sont alors fort mauvais. 

(2) C’est ce que nous avons vu dans l'attaque des places. 

( 3 ) Ce sont des murs qui traversent le fossé, de l’escarpe k la contrescarpe, 
pour soutenir les eaux , eu raison des combinaisons de leur effet dans la 
défense des fossés. Leur soumet est terminé en aiêie , et sur son milieu 
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longement des capitales des bastions, si on le peut, 
sinon sur ceux des faces, pour les mieux dérober aux 
vues du canon de l’ennemi , qui ne manque jamais de 
rompre ceux qui sont sur le milieu des courtines. 

A l’égard des écluses, il faut les cacher dans la place 
même, si l’on peut, sinon deniere les tenailles, où 
elles pourroient être à couvert; mais en ce cas -là, i! 
faut faire les batardeaux sur le milieu des^courtines , 
au péril de tout ce qui en peut arriver. Si on e.n fait 
dans le chemin couvert, il faut doubler les fermetures 
de celles-ci, et les faire à trois coulisses séparées qui 
puissent se fermer avec des poutrelles, et éloigner les 
formel ures de 16 à 18 pieds l’une de l’autre, afin de 
pouvoir remplir les entre-deux de terre et de fumier^ 
guand l’ennemi les recherchera avec des bombes. 

Des Tenailles. 

*7. Les tenailles sont des ouvragos bas et de psu da 
dépense. Elles ont été inventées depuis peu et placées 
devant les courtines , où elles occupent un grand vuide 
ci-devant inutile; olles doivent être de terre aux fo.-.sés 
pleins d’eau , et revêtues dans les fossés secs. Leur usage 
est de couvrir la poterne ( 1 ) du milieu de la courtine , 
d’ajouter des grands flancs bas à la place, de faciliter 
et protéger les communications aux demi lunes , et les 
sorties que l’on fait contre le passage du fossé. Si ca 
fossé est sec , on fait la communication seche avec des 


il porte une tourelle ronde , pour empêcher que le batardeau serve klj 
commue icatio.i de la place avec le dehors, et réciproquement ; c’esr un» 
double précaution contre la désertion et la facilité des accès. 

(i)I.’onUppeile ainsi des passages voûtés , pratiqués sous les remparts 
des ouvrages , pour communiquer de l’un à l’autre : les poternes aonj 
masquées aved de la inaroauerie, hors Içs teins dg siégé. 


» 
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parapets ou chemins couverts palissades, qui opposent 
leur défense de part et d’autre aux avenues par où l’en- 
nemi peut aborder; on y ménage des sorties vers l’ex- 
trémité où cette communication joint ie derrière des 
demi-lunes (i). Si ce sont des fossés pleins d'eau, les 
communications se font par des ponts à fleur d’eau, 
des radeaux , des pontons et des bateaux armés , qui 
sortent et rentrent par les extrémités , prés des flancs , 
et par de petits bateaux qui peuvent aller et venir, au 
moyen des cinquenelles quon y peut appliquer. 

Des Demi-lunes. 

s8. Les demi-lunes sont sans contredit les meilleures 
pièces des dehors , parce qu’elles sont les mieux dé- 
fendues, et qu’elles sont situées sur des angles rentrans, 
qui leur donnent beaucoup d’avantages. Elles dominent 
et protègent le chemin couvert et les aulres dehors 
qui sont devant et à côté d’elles; elles doivent être re- 
vêtues , leur fossé profond à-peu-près comme celui de 
la place même , et de la moitié ou des deux tiers de la 
largeur. Leur élévation doit être moindre que celle du 
corps de' la place, de 4» 5 à G pieds. Quand elles sont 
grandes et bien faites , ce sont de tous les dehors les 
pièces les plus difficiles à prendre. Si dans la capacité 
des grandes, on en fait de petites ( 2 ) qui soient revêtues 
à même hauteur que la première, qui aient leur parapet ' 
à l’épreuve et un fossé revêtu tout autour, on pourra 
défendre toutes les traverses de la grande pied -à- pied, 
et tout l’intérieur de la demi-lune, jusqu’à obliger l’en- 
nemi à monter du canon sur sa pointe ; encore n’y 
fera-t-il pas toujours l’effet qu’il pourvoit désirer, parce 

(1) C’est ce que l'on appelle une caponiere, voyez le traité de 1 attaque. 

£3) Celle. -ci s’appellent les réduits des dejiii-liuie* 
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que les batteries des courtines pourront beaucoup l'in- 
commoder , si elles sont piétés et disposées à l’avance 
pour cet effet , ensorte qu’il n’y ait plus qu’à ouvrir 
les embrasures. On peut encore les tourmenter par les 
mines, fougasses ( 1 ) et feux d’artifice préparés sous la 
jonction des traverses au parapet. Enfin une demi-lune 
bien faite et bien conditionnée est un excellent ouvrage. 

Des Contre- gardes (»). 

ag. Les contre-gardes que l’on met devant les angles 
des bastions , et qui couvrent et embrassent les faces , 
6ont encore bonnes, mais elles n’ont pas tant de mérite 
que les demi-lunes. Si on les fait défendre par les flancs 
de la place , elles en sont meilleures , parce que c’est 
un avantage qui leur produit des flancs doubles ; 
savoir , deux rasans à canon , qui sont ceux de la 
place , et deux autres fort grands ra.-.ans et fichans , 
qui sont les faces des demi - lunes de droite et d® 


(1) Ce sont des petites mines : il en sera parlé ailleurs. 

(2) Les contre-gardes sont des ouvrages dont la forme ressemble à cell* 
des demi-lunes, et que l’on place quelques-fois enavaut des bastions pou r 
en couvrir les faces. Elles sont également en usage peur couvrir les demi» 
lunes. Les circonstances où l’art fortifiant indique particulièrement de les 
appliquer , sont celles où les ouvrages dont nous parlons sont trop petits, 
sur-tout lorsqu'ils ont beaucoup de relief et que leur revêtement est décou. 
vert, conséquemment exposé à être Battu de loin en breche, soit parcs 
que l'on a manqué de terres , comme à Longwy , pour élever en proportion 
la crête du glacis, soit parce quesil’on eût élevé cette crête on fût tombé dans 
l’inconvénient d’un glacis trop roida, au pied duquel l'ennemi eût trouva 
des abris dans ses approches ; alors les contre-gardes ayant un relief moyen 
entre celui des ouvrages qu’elles couvrent et le glacis, joignent à l'avan- 
tage de les garantir et d’offrir un point de défense de plus, celui de pro* 
curer des feux moins plongeons , plus horiionteoux et d’un plus grand 
effet. 
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gauche (0- Ot avuntage a cependant ses inconvéniens ; 
car les detni-li.nes ne pourroient voir le fond du fossé 
de la contre-garde vers la potnte, à cause des angles 
renti ans du fossé et du chemin couvert , et les flancs 
de la place en sont affo.blis , en ce qu'ils peuvent être 
battus de deux endro ts à la fois, savoir , du dessus de 
la contre-garde, quand elle sera prise , et de l’opposé 
du chemin couvert , ce qui n’a> rivera pas quand elles 
seront défendues* Au reste , ces pièces doivent être 
revêtues comme les demi-lunes, terrassées , traversées 
et gazonnées de même , et avoir autant d’élévation par 
rapport au corps de la place , pour être bonnes et bien 
conditionnées. 

Des ouvrûgcs à corne es à couronne (sj. 

3o. Après les demi* lunes et les contre-gardes, suivent 
les ouvrages à corne, qui sout pour l’ordinaire de 
gi amles pièces l.àt.es pour occuper plus de terrain sur 
quelques avenues problématiques, eu sur un comman- 
dement nuisible à la place, et pour en augmenter les 
fortifications dans les endroits foiLles, ou qui ne sout 
pas d’une force égale aux autres. On les place ordi- 
nairement sur le milieu des courtines , ou devant la 
pointe des bastions , dont la capitale prolongée les 
coupe en deux parties égales. L’une et l’autre situation 

(i)Les feux rasant sont ceux qui sont dirigés parallèlement à l’obje* 
qu’ils doivent défendre, et qu’ils rasent dans cette direction sur toute 
leur longueur. Les feux fichant, sont ceux dont la direction est convei- 
gente avec relie de l’objet, et tpù fichent dans cet objet suivant un angle 
plus ou moins aigu. 

(2j L’on appelle ouvrage à corne , celui A PI. IX, composé de deux 
demi-bastions et de leur courtine , d’une demi lune et d’un chemin cot% 
vert. L ouvrage à couronne U , u’est auue cho?fl qu’ujj jlvuifu ouvwjj,» 
ig corue. 
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sont lionnes ; mais celle de la pointe de* bastions porte 
plus loin ses découvertes , recule davantage l'ennemi , 
et ne nuit point à la demi -lune intérieure comme 
l’autre; au contraire, les demi-lunes de droite et de 
gauche lui fournissent de grands flancs fichans , et le 
corps de la place des rasans. La tête de ces ouvrages 
étant bien bastionnée, présente aux attaques , à pen de 
chose près , l’équivalent d’un front de place ; aussi 
sont-ils capables de la mémo défense. Quand ces ou- 
vrages sont bien revêtus , avec de bonnes demi-lunes 
accommodées de même, le tout enveloppé d’ua chemin 
couvert bien traversé , il n’y a rien de meilleur. O11 peut 
encore employer le canon et les mines à leur défense 
particulière , comme à celle du corps de la place. Les 
ouvrages couronnés suivent immédiatement après ceux 
à corne ; ceux-là sont doubles des autres et quelquefois 
triples, mais rarement. Ils sont ordinairement faits 
pour occuper quelques grandes avenues foibles , pour 
couvrir quelque partie défectueuse d’une place > pour 
occuper un grand terrain ou un commandement nui- 
sible , ou pour servir de clôture à quelque faubourg , 
ou à une partie de place mal assurée. Pour que ces 
ouvrages soient bons, leur rempart doit être soutenu 
par un revê'ement, et leur fossé revêtu, à moins qu’il 
11e fût ple : n d'eau ; le surplus demande des remparts , 
fossés , chemins couverts , et demi-lunes , comme ceux 
des ouvrages à corne et des autres grandes pièces de 
la place. 

Du chemin couvert. 

\ 

3 i. Après les grands dehors suivent les chemins com 
verts , qui sont les plus grands de tous , puisqu’ils en- 
veloppent tous les autres. Ceux-ci doivent avoir depuis 
Kois jusqu’à six toises de largeur , non compris les 

C 4 
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banquettes. Cet espace est couvert cl’un parapet de six 
à sept pieds et demi de haut , rabattu en glacis vers 
la campagne , où il se perd insensiblement en se joignant 
« son terrain. Le glacis, qui a ordinairement i 5 à 
20 toises de large, doit être applani et soumis au feu 
dy rempart delà place et de tous les dehors, sans qu'il 
y ait aucune partie dans toute sa superficie qui puisse 
échapper à leur découverte. Ces mêmes chemins cou- 
verts sont quelquefois revêtus (t) par le dedans jusqu’à 
un pied et demi près du sommet, qui est terminé par 
un gazonnage; ils sont aussi palissades , et la palissade 
plantée en dedans , ne doit déborder le sommet du 
parapet que de 9 pouces, sur la distance d’un pied et 
demi du sommet. On fait des places d’armes C (PI. II), 
sur les angles rentt ans du chemin couveit, et quan- 
tité oe traverses A l’épreuve, dont les passages se cou- 
vrent par 'le petits redans faits à crochets, pris dans 
l’ épaisseur du parapet. 

Les chemins couverts sont très nécessaires, à qtielque 
fortification T 16 co puisse être : c’est-là où l’on s’as- 
setni' e pour faire des sorties, et d où 011 les soutient ; 
c est là que Ion reçoit les secours qui se jettent à la 
dero! ée dans la place. C’est ordinairement celui de 
tous les dehors qui coûte le moins ù faire et le plus à 
prendre , quand la défense en ei>t bien entendue ; mais 
c est celle qui sert le moins , et sur laquelle plus de 
gens se trompent pour l’ordinaire (2). 


(1) ■ meihotle est tris mauvaise, parce que les ricochets détachent 
les pières île ce reveement , dont les celais tuent beaucoup «le monde et 
Tendent le chemin comert insoutenable. 

(2) nous avons observé dans l’attaque des p'aces que, pour ajouter à la 
défense un chemin couvert, 1 on lait des réduits dans les places d’armes 
rentrantes. Corniom: gne et d'autres ingénieurs en indiquent aussi dan» 
les places d’armes saillantes D. 
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DES PLACES. 

De V avant-chemin couvert. 

Zz. Quand il y a un avant-fossé plein fj’eau au bas 
du glacis , on y fait quelquefois un avant- chemin 
couvert parallèle au premier , enfoncé de quelques 
pieds de plus , et élevé d’une banquette de moins , 
pour conserver la supériorité au premier. Cet avant- 
chemin couvert supplée au défaut de l’avant- fossé , 
qui est d’interdire les sorties’ et les petits secours; 
celui-ci fait le même effet que le précédent > en pro- 
curant aux assiégés de pouvoir s’assembler et sortir 
par plusieurs endroits à la fois , et rentrer de même ; 
il les soutient par son feu, leur facilite la rentrée , 
reçoit les petits secours et les espions qui veulent se 
jeter dans la place, et les protégé; enfin il retarde 
considérablement les assiégeans , qui, après f avoir pris, 

n’en sont guère plus avancés. 

$ 

Des lunettes. 

• ' * I 

33. Pour mieux soutenir l’avant - chemin couvert , 
on doit faire des lunettes entre les deux , au-devant 
des angles saillans des places d'armes du premier che- 
min couvert ( 1 ). Ces lunettes ne sont autre chose que 
do petites demi-lunes , qu’on nomme ainsi pour les 
différencier des grandes. Elles sont un peu plus élevées 
que le parapet du grand chemin couvert ; on les ga- 
zonne devant et derrière , avec une benne et des pa- 
rapets à l’épreuve (a) : elles doivent de plus être isolées 
par un bon fossé plein d’eau. Les communications à 
ces pièces s’enfoncent dans l’arête du glacis du grand 


(1) Cette disposition existe à Landau. 

Ci) On les revetit aussi en maçonnerie , et eette méthode et la meilleure» 
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chemin couvert , au devant de la place d'armes , et 
viennent aboutir à un pont il fleur-d’eau, couvert par 
l’extrémité de ses faces , qui en achève la communi- 
cation. Pour les p«rfect : onner davantage , il est néces- 
saire de faire deux traverses sur le milieu de leurs 
faces , pour les défiler; on peut même ajouter de petits 
surtous avec des batteries sur leurs angles flanqués , 
élevés d’un pied et demi plus que les autres parties. 
Ces pièces sont de peu de dépense et d’un très bon 
service , parce qu’elles flanquent et enfilent l’avant- 
chemin couvert et l’avant-fossé, et qu’elles voient de 
revers les grands angles du premier chemin couvert , 
ensorte qu’on n’y sauroit assurer de logement sans las 
avoir prises. 

Je ne parle pas ici des doubles palissades du .chemin 
couvert â dont je vois bien des gens entêtés, parce que 
je ne les estime pas , les revers du ricochet ayant trop 
de prise sur elles pour ne les pas rendre inutiles ; 
outre qu’elles le eeroient encore tout- à-fait contre la 
véritable maniéré de les attaquer. Je reprendrai ce 
sujet dans une dissertation particulière, insérée à la fin 
de ce volume. 

Des Redoutes ( 1 ). 

34. On avance quelquefois des redoutes au-delà de 
la forrification , sur des avenues dangereuses , ou dans 
des marais, à la faveur desquelles on peut prendre des 
revers sur les attaques; le surplus ne tombe point 
dans les réglés , et s’approprie aux figures et aux si- 


(t)Ca matierodes redoutes , fortins, lignes et retranchemens d’armées, 
rentre dans la fortification de campagne: on 11e peut traiter ici de ce»* 
branche de l’art fortifiant, nous ne pouvons que (envoyer le lecteur aiH 
auteurs qui en out écrit. 


\ 
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'tuations les plus avantageuses qu’on puisse leur donner : 
l’expérience et le bon sens en cette matière consiste 
à les bien choisir et à les occuper utilement. 

Des Forts et Fortins. 

35 . Outre ce qui a été dit ci-devant , on fait souvent 
des forts et fortins dans les lieux les plus convenables , 
qui demandent quelque secours. Par exemple , nous 
avons le fort Nieulay , près do Calais, bien revêtu; 
les forts Louis et François, entre Dunkerque etBergues, 
aussi revêtus , mais faiblement; le fort Saint-François, 
à Aire , et celui de la Scarpe , près de Douay; l’un et 
l'autre bien revêtus et de bonne capacité. De cos forts , 
les uns sont quarrés, les autres de' figure pentagonale; 
les uns ont des dehors et des chemins couverts , et les 
autres n’en ont point du tout ; presque tous sont assez 
réguliers , et on a soin de les bien placer. A l’égard do 
leur capacité , elle est fort diverse ; car les uns sont 
bâtis sur des polygones qui n’ont que 80 toises , et les 
autres en ont 100 et 120. 

Des Dignes et des Retranchemens d’armée. 

36 . Ce que nous appelons lignes et retranchemens 
d’armée, est bien construit, en suivant l’idée qu’en 
donne la fortification , qui est de ne pas éloigner les 
redans l’un de l’autre de plus de 120 toises , sans néces- 
sité , de leur donner toujours 20 à 3 o toises de face , de 
les placer sur le terrain le plus avantageux , de leur 

/ faire des parapets d’élévation suffisante à pouvoir cou- 
vrir les hommes qui sont employés à leur défense , 
avec des fossés , que les chevaux ni les hommes ne 
puissent sauter, etc. On ne fait les parapets que de 5 
à 4 pieds d’épaioseur au sommet , non qu’ils n’en fus- 
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^ent bien meilleurs si on les faisoit à l’éprenve , maïs 
c’est que cela demanderont bien plus de tems et dô 
dépense qu’on ne veut y en employer (i). 

Jjes environs d’une Place fortifiée. 

Zj. Le terri to're des environs des places fortifiée» 
est ordinairement composé de plaines et de céteaux 
plus ou moins bossillés, lesquels peuvent être coupés 
de ravines , chemins creux , rideaux , monticules, ruis- 
seaux et rivières. Si c’est une plaine bien unie , qui 
ne soit entre-coupée de rien, et qui s’étende jusqu’à la 
grande portée du canon des places , il n’y aura rien 
à désirer ni à craindre. S’il y a des céteaux médiocre- 
ment éh vés , qui en soient éloignés de la portée du 
canon , ils ne sauroient lui luire de mal. Si les céteaux 
sont seulement à demi-portée de canon, les places en 
pourront souffrir; mais il faut leur opposer des ou- 
vrages qui puissent contre-balencer les avantages que 
les ennemis en pourroient tirer, et en tout cas se bien 
traverser contre leurs mauvais effets (a). Si ce terri- 
toire est coupé de ravines , chemins creux et rideaux, 
qui ne soient point enfilés des ouvrages de la place, 
et qui en approchent assez pour pouvoir avantager 
1 ennemi de quelques nuits, et qu’on ne puisse les en- 
filer par des ouvrages avancés , ou les combler , on 
pourra ajouter vis-à-vis d'eux quelques dehors à la 

fü L’idée que donne ici Vauban des lignes et retrancliemens d'armée» 
est bien superficielle, et paroît déplacée dans l’art de la défense des ville* 
de guerre. Disons neanmoins, puisqu'il eu parle , que nous donnons au- 
jourd'hui communément q pieds d'epaisseur à ces retianchomens, et que 
les petites épaisseurs sont réservées pour les redaus détachés qui couvrent 
les grand-gardes. 

( i) HCous avons déjà observé que, dans la construction des places,! url 
du défilement donne des moyens d’éviter ces effets,. 
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place j pour équivaler ccs désavantages et les affoiblir 
d’autant plus (1). Si la même territoire est coupé de 
ruisseaux , dont l’enfoncement ne fasse point d’éléva- 
tion ni de couvert qui puisse nuire à la place , il ne 
faudra pas s’en mettre en peine ; mais s’il y a du cou- 
vert qui puisse favoriser les approches , il faudra s’en 
garantir , comme on l’a dit pour les ridaux. Si c'est une 
riviere qui passe fort près de la place , on pourra s’en 
rendre maître , en faisant quelque grand ouvrage de 
l’autre côté, à la tête de ses ponts, comme on a fait à 
Thionville , à Sarre-Louis, à Meziere, à Sedan, etc. 

Si cette riviere passe dans la place, on peut s’en rendre 

maître, par le moyen des écluses et des batardeaux, 

qui serv iront à la soutenir et à la faire enfler dans son 

lit, jusqu’à pouvoir inonder ses bords aux enviions de * 

la place , et se mettre en état d'en disposer à son gré , 

pour la faire courir au besoin dans les fossés et avant- 

fossés de la place, s’il est possible. C’e.t ce que nous 

avons fait à Maubeuge , à Valenciennes , à Coudé , k 

Douay , à Tournay et à Menin , dont plus de moitié 

de leur circuit pourroit être inondé par la retenue des 

écluses : ces avantages sont si considérables , qu’on ne 

doit rien négliger pour se les procurer. 

La plupart des remparts de nos places sont plantés 
de bois , mais nos fortifications sont trop modernes 
pour que les arbres soient assez grands et assez gros 
pour en pouvoir tirer des affûts , des plate-forines, etc. 
cependant on en peut faire du moins des palissades et 
des fascines avec leurs branchages , quelques gabions 
et paniers, beaucoup de rondins de 7 à 8 pouces cL) 
diamètre, sur 9 à dix pieds de longueur, pour se ca- 
baner contre l’effet des pierres et des bombes, comme 


(1 )il faut que «es ouvrages soient faits avant le siégé. 
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nous le dirons ci -après , dans la troisième partie ( 1 ). 

A l’égard de la campagne, je crois pouvoir dire 
qu’on ne saitroit prendre trop de précautions pour la 
bien eétoyer et la mettre en état de voir clair à l’en- 
tour de soi , jusqu’à l’extrême portée du canou, en 
rasant toutes les haies et buissons qui pourront faire 
quelque couvert, comblant les fossés, et abattant les 
maisons nuisibles, ensorte qu’il n’y reste rien qui puisse 
servir à l’ennemi. Pour cela , il ne faut pas attendra 
qu’il investisse la place; car il ne seroitpius tems d’en- 
treprendre cette manoeuvre: il suffit, pour en venir là, 
d’être autorisé par le soupçon bien fondé d’un siégé 
prochain (2). 

Voilà par où j’ai cru devoir commencer le Traité de 
la défense des places , afin que par le moyen de cet 
abrégé , qui pourra donner une noLon assez précise du 
mérite des pièces qui composent la fortification , on 
puisse avoir plus de facilité à les démêler. 

Le peu que j’en dis ici pourra mettre au fait les 
commandandans et autres officiers employés dans les 
places , en leur faisant connoltre l’usage qu’on peut 
faire de chaque piece en particulier , et de toute la 
place en général ,et leur en fournir une idée qui puisse 


(1) Ces bois ont eu le tems de viellir depuis Vauban , elles places offrenc 
de grandes ressources pour les blindages , par-tout oùla guerre actuelle ne 
les à pas épuisées. Cependant il en est où les arbres des remparts ont été 
abattus pendant la paix, pour les livrer à l’artillerie, et celles-ci n’ont que 
du buis très foible. 

(2) J’ai fait pendant cette guerre, l’expérience de la grande difficulté qu’il 
f a de vaincre en pareil cas la résistance des intérêts particuliers. Le com- 
mandant qui fait abattre les maisons et jardins , est en haine aux citoyens, 
qui l’accusent de précipitation, de dnreté, de résolution violente et ar- 
bitraire. Celui qui différé , est accusé par d’autres d’insoucianceet de per- 
fidie. Le meilleur parti est celui de ne point permettre cesétablisseraens^ 
ja lui les défend, mais elle n'est point observées, 


Digitized by Google 

-JS Sa» 




B I • r L i C ES. 47 

lent 1 servir dans le besoin. Je les exhorte donc à s’en 
faire une étude particulière , comme d’une chose qui 
peut faire tout leur bonheur, s’ils s’en acquittent bien j 
et leur causer le plus grand des malheurs , s’ils s’en 
acquittent mal. 

De la nécessité des citernes dans une place de 
guerre , et de leur construction. 

38 . Quoiqu’il semble qu’il ne devroit pas être ques- 
tion des citernes dans la défense des places , cepen- 
dant , parce qu'elles sont nécessaires par - tout , et 
qu’elles deviennent une partie des plus essentielles à 
certaines places , il faut que j’expose ici les réflexions 
suivantes. 

Il se trouve beaucoup de plaees dont on peut détour- 
ner les eaux , et d’autres qui , n’ayant qu’un ou deux 
bons puits , peuvent en être privées , parce qu’on 
aura jeté dedans quelque chose capable de les gâter , 
ou que l’eau peut s’en perdre par l’établissement d’une 
ou de plusieurs mines voisines, ou par l’effet de quel- 
que bombe qui sera tombée dedans ; en ce cas , la 
garnison seroit privée d’un des plus grands besoins de 
la vie , ce qui l’obligeroit à des résolutions très dan- 
gereuses. J’ai donc cru devoir conseiller l’usage des ci- 
ternes dans toutes les places élevées qui n’ont point des 
sources naturelles , et qui n’ont que très peu de puits 
bons et bien fournis. \ 

Les citernes doivent être recouvertes sur leur voûte , 
de 8 à dix pieds de terre bien battue , et d’une capa- 
cité suffisante à pouvoir contenir l’eau qui tombe sur 
les toits des environs , comptant quatre toises quarrées 
de bâtiment pour une toise cube d’eau. Car une toise 
quarrée reçoit tous les anns ; produit conynu» , 18 pou. 
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d'eau tombant du ciel , ce qui fait , pour les quatre , 

une toise cube , contenant 27 muids , mesure de 

Paris. 

Il faudra donc to ser la superficie du plan des bâti-’ 
mens les plus à portée du l eu où l’on fera une citerne, 
et non les couvertures , et examiner la capacité qu’on 
peut lui donner, ajoutant un tiers de plus pour l’excé- 
dent des années pluvieuses; dans cette vue , on la fon- 
dera le plus bas qu’on pourra. Il faut en bien unir le 
fond , le paver do brique choisie , posée de champ , en 
bon ciment, sur un lit de maçonnerie, et revêtir toute 
la citerne par un mur ci’une bonne épaisseur , ayant 
son parement intérieur de briques en bou tisses et pan- 
neresses , proprement posées en bon mortier de ci- 
ment. On en garnira le derrière , c’est-à-dire , le côté 
des terres , d une pierrée de 2 p'eds d’épaisseur , pro- 
prement posée à la main , et bien moussée sur leé 
joints , pour empêcher la transpiration des eaux sau- 
vages clans la citerne (1). On la voûtera ensuite très 
solidement , et l’on cimentera le dessus de sa voûte , 
lui faisant déborder toute la pierrée par une maçon- 
nerie de deux pieds d’épaisseur, sur laquelle sera pro- 
longée la cliappe de ciment de toute sa largeur. Après 
que l’on aura observé tout ce qu’on vient de recom- 
mander, on laissera sécher la maçonnerie autant qu’il 
sera nécessaire; on grattera ensuite les joints du pare- 
ment avec un petit fer crochu ; et l’on commencera 
l’application du ciment dans les jointures, par couches 
répétées, bien conduites et repassées , i°. à la truelle. 


(]) Cette pierrée doit être construite à 18 pouces du mur de revêtement 
de la citerne , et le vuide de ces deux murs 1 empli d’une corroyé de terre 
glaise bien purgée des pierrailles et cailloutage, bien corroyée et battue, 
aliu de ne laisser aucune veine ni gerçure aux accessibles transpirations. 
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3 °. avec un frottoir de fer poli. On fera quantité do 
raies avec le tranchant de la truelle, sur le poli du 
ciment de la première couche . faisant ces rai . pro- 
fondes d’environ une i gné. Sur cette première couche 
on rechargera d'une seconde fouettée , pol e et refaite 
comme la précédente, ce qui se lépétera jusqu’à l’é- 
paisseur d’un ion doigt, même d’un pou e. < .*• n’est 
pas tout; il faut répéter fous les jours ce frottement 
pendant un mois ou c'uq semaines , avec une chan- 
delle à la main, pour voir s’il ne V fa t point de ger- 
çures ; et avant que de frotter , il faut b.irbouilier la 
superficie de lait de ciment, ei fiolter en polisseni jus- 
qu'à ce que le ciment devenant dur et reçu r comme 
un pot de terre , soit parla tement sec , et qu’il ne s’y 
fasse ni puisse s’y faire aucune gersurc. Cela é ant fait 
et bien recherché, il faut laver la citerne très soigneu- 
sement , et la bien laisser sécher. 

On observera que toutes les citernes demandent u» 
citerneau d’environ 4 p eds quarrés dans œuvre, hier» 
enduit de ciment par dedans, et rempli de 6 à 7 pieds 
de sable , gros comme est le sel gris sortant des salines - 


on doit bien. laver ce sable ea eau. courante et Lie», 
nette , jusqu’à ce qu’il la. rende claire comme il l’a' 
reçue. Ce citerneau recevra les eaux le pluie avant 
qu’elles tombent dans la citerne, ii dou v 0 voir uri 
puisai t à l’une de ses encoignures , au - dessus duquel 
on placera une pompe qui doit servir à tirer J’cau. T,® 
dessus de toutes ces pièces doit être bien vou é, alla 
que lu bombe ne les puisse endommager. 

Au reste, il n’y a poinr de bâtiment , quel qu’il puisse 
être , qui demande plus de soin er de circo spection 
que les citernes , ni de source' qui donne de meilleur® 
eau, quand 011 ea a soin , étant tiôs certain que celle 
des pluies est la plus légère, et qu’il n’est question que 
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de l'introduire dans la citerne dans toute sa pureté, il 
est vrai qu’elle ne laisse pas de s’altérer en coulant 
par-dessus les toits des maisons , où elle amasse tou- 
jours quelque ordure , mais elle en est purifiée en pas- 
sant par le sable du citerneau. Il est nécessaire, i°. d’a- 
voir toujours une sentinelle à la pompe , qui ne laisse 
prendre de l’eau que ce qui sera ordonné , pour em- 
cher qu’on en inésuse. a°. De détourner le tuyau qui 
porte les premières eaux dans Je citerneau , au com- 
mencement des orages , ou ensuite d'une longue séche- 
resse , pour donner le tems aux toits et aux cheneaux 
de se liver; 5°. de relever le sable du citerneau de 
tems en tems pour le laver, parce qu’il se remplit d'or- 
dures au bout d’un tems, ce qu’il faut éviter; 40 . de 
ménager l’eau qu’on en tire , parce que s’il n’y avoit 
que peu de citernes dans une ville , et qu’on les aban- 
donnât à la discrétion du public , elles seroient bientôt 
taries ; 5°. de considérer que l’eau entrant dans nos 
principaux alimens, ou ne peut, sans être ennemi de 
soi-mêiue , se négliger dans son usage , attendu que 
toutes les autres eaux qui coulent par les pores de la 
terre , peuvent y contracter de mauvaises qualités 
quelles portent par-tout où nous les employons ; mais 
l’eau des citernes n’eu étant chargée d’aucune , ne peut 
être que saine. Venons maintenant à la seconde partie 
de Ge Traité. 

Remarques sur les Citernes. 

« L’eau est une liqueur tellement nécessaire à l’exis- 
tence des hommes , et la consommation en est si con- 
sidérable dans un siégé , que nous ne pouvons nous 
empêcher d’observer que Vauban n’en dit pas assez 
Eur ce chapitre important. ; I 1 ne détermine rien sur la 
papacilé des citernes , eu égard au nombre et à l’espec* 
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dos consommateurs et des consommations: il n’indique 
aucun moyen de suppléer à l’avance l'accident des 
sécheresses, qui , laissant les citernes vuidcs, décide 
quelquefois du sort d’une place importante. Faisons ici 
à cet égard quelques calculs indispensables. 

Supposons une ville de guerre renfermant une gar- 
n son de 0600 hommes d infanterie et 56o hommes da 
troupe a cheval , officiers compris. Supposons que 
cette même ville contient 2000 habilans , y compris les 
gens , tant des militaires que des citoyens , et quelle 
renferme en outre 200 animaux , chevaux ou bêtes 
à cornes , destinés an service ou à la nourriture 
commune : supposons enfin que cette place se dé- 
fendra pendant 48 jours , pour nous accorder^ sur 
ce point avec le calcul des approvisionnemens de 
Vauban. 

Cela posé, il faudra compter pour chaque homme 
quatre pintes de consommation par jour; ainsi le «om- 
bre des individus renfermés dans cette place , en con- 
sommera 23,840 pintes ; chaque cheval ou bête « 
corne use, l’un portant l’autre, 35 pintes par jour; 
ainsi la consommation de 56o de ces animaux , sera 
de 19,600 pintes , et la consommation totale des hom- 
mes et des animanx , conséquemment de 43,400 pintes. 
A cette quantité , il faut ajouter , par estimation, pour 
les incendies, les pertes, les petits animaux, comme 
moutons , cochons , volailles , etc. 4600 pintes , ce qui 
porte la consommation journalière totale, à 48, 000 pintes 
à-peü-près. Ce nombre multiplié par 48 jours , donne 
2,304.000 pintes. Le pied cube contenant 35 pintes, 
cette masse d eau sera de 65,828 pieds, ou de 5o4 toises , 
164 pieds cubes, c'est-à-dire, à-peu-près de 3o5 toises. 

Il résulte de-Jà , i°. qu il faut construire des citernes ( 
qui puissent contenir celte masse ; a°. rassembler les 

D a 


Digitized by Google 



eaux d’une superficie de bâtimens suffisante pour la 
fournir. Examinons ce qu’il convient de faire pour 
remplir la première condition. 

Les citernes devant être voûtées à l’épi euve, ne 
peuvent avoir tout au plus cjue 18 p eds de largeur 
intérieure entre leurs pied-droirs. 

Pour ne pas les creuser trop Las et faciliter l'épui- 
sement , il est Lon que leur sol ne soit pas à p’us do 
3 o pieds de profondeur sous terre. Or , en comptant 
seulement 6 pieds de terre et G pieds de maçount-i ie à 
la voûte, elles auront 21 pieds d’élévation sous voûte* 
c’est-à-dire, 12 pieds de hauteur aiix pied-dioits, puis- 
que les voûtes doivent être à plein-cintre. 

Le profil d’une telle citprne sera donc , entre les 
pied-droits , de six toises quarrees , celui du vr.ide du 
cintre sera de trois toises et demie. La surface totaledu 
profil sera conséquemment de neuf toises et demie quar- 
rées à-peu-piès; divisant par ce nombre le cube de trois 
cents cinq toises, il en résultera qu’il faudra une longueur 
de citerne de trente-deux toises deux dix-neuvieines, 
que nous porterons à quarante toises , afin que nous 
n’ayons pas besoin de supposer que nos réservoirs sont 
pleins jusqu'aux clés des voûtes. 

L’on voit que cette construction peut se partager 
en quatre citernes de dix toises de longueur chacune ; 
et nous observons ici en passant, qu’on pourroit dé- 
duire de nos calculs, tout le produit des sources et des 
puits de l’intérieur de la place, ce qui forme , dans les 
lieux les plus dénués, une' diminution qui ne laisse pas 
que d’être sensible , mais dont le calcul est trop ai»« 
pour avoir besoin d’en charger cet ouvrage. . 

Voyons maintenant de quelle superficie de bâtimens 
on peut attendre le produit; de trois cents cinq toises 
aubes d’eau, 
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TjGS surfaces horizontales exposées à la pluie , se 
chargeant en une année de i 3 pouces d’eau , qui fout 
le quart d’une toise de hauteur, il est clair qu’en mul- 
tipliant 3 o 5 par 4, le produit 1220 sera le nombre des 
toises quarrées qui produiraient 3 o 5 toises cidies d’eau 
en un an, ou en 0G0 jours (1). Mais comme il faut sup- 
poser qu’au moment de l’investissement, il peut arriver 
que les citernes soient à-peu-près à sec , et que le plus 
sûr est de ne compter que sur le produit des pluies 
pendant la durée du siégé, il faut établir cette regie de 
proportion: 48 j’ours sont à 3 Go jours, comme 1220 toises 
sont à giûo toises. Il faut donc une surface de 9160 tois. 
pour produire l’eau demandée en 48 j’ours. En effet , 
56 o jours divisés par 18 , donnent ao jours pour le 
produit d'un pouce d’eau ; d’où il suit qu’en 48 jours, 
une surface quelconque en aura reçu a po. 4 lig- -, ; or, 
si je multiplie gi 5 o toises quarrées, par o t. o pi. z po. 

4 lig. f , je trouve exactement au produit 3 o 5 toises 
cubes. Donc cette quantité d’eau sera fournie en 
48 jours sur la surface proposée. 

II faut donc disposer les chéneaux destinés à recueillir 
les eaux des citernes, sur des toits dont les bâtimens 
aient gi 5 o toises de superficie. 

Celte étendue de surface est immense, et rend les 
constructions très cheres. Une place de six bastions , 
telle que nous la supposons ici , n’ayant guère plus de 
3 oo toises de diamètre intérieur au rempart , n’a pas 
plus de 72,000 toises quarrées de terrain occupé par 
les rues etdes bâtimens : le quart seulement de cet es- 
pace est couvert par des toitures ; ainsi celles-ci no 
couvrent qu’une superficie de 18,000 toises quarrées , 


'0 Kotts faisons abstraction des 5 jours intercalaires , parce cju 
ring.t P a * i c ‘ d'une rigueur gcométrûjue. 
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d’où il résulte qu’il faudroit oouronner de cheneaux la 
moitié des bàtimens d’une telle place. 

Mais à ce calcul rigoureux , il est raisonnabe d’en 
substituer un autre , qui réduit tous les résultats à la 
moitié; en supposant qu’ayant prévu le s : ege , et ayant 
pris toutes les précautions nécessaires à l'approvision- 
nement de la place , on aura ménagé les eaux , et que les 
citernes seront à demi-pieines au moment de l’investis- 
sement. Cette hypothèse place les choses entre les deux 
extrêmes du vuide et du plein total ; et c’est la mé- 
thode à laquelle il faut généralement se réduire dans le 
calcul des événemens physiques que la prudence hu- 
maine peut guider à certains égards. 

Quoi qu’il en soit , tels sont les principes auxquels 
il faut s’attacher ; pour s’assurer l’aliment le plus né- 
cessaire à la vie dans une place assiégée. 

Ce que nous venons de dire suffit pour prouver qu’il 
faut se procurer, indépendamment des citernes , toutes 
les ressources possibles. Dans cette vue , il est des 
places , telles que Iiitche , Longwy , Plialsbourg , où 
l’on a creusé à grands frais des puits de deux ou trois 
cents pieds de profondeur dans le roc , d’où l’on tire 
l’eau par le moyen d’un treuil : mais il arrive aussi , 
comme dans la derniere de ces villes , que cette res- 
source manque tout-à-coup , par des veines qui se for- 
ment dans le ioc , et qui laissent échapper une partie 
de l’eau que les sources où les transpirations y appor- 
tent : on se voit alors forcé de combler ces puits. Indé- 
pendamment de cet inconvénient, le service fourni par 
des puits très profonds , est lent et fort coûteux. 

On remédie à tous les défauts de ce genre , en con- 
duisant dans une place de guerre le plus d’eau de 
source quM est possible ; car si ce produit manque dès 
que l’ennemi est à portée d'eu détruire la conduite» 
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elle assure au moins avant le siégé un moyen sùr île 
remplir les citernes , que i’on peut tenir pleines dans 
les plus grandes seciieresses mêmes , en y dirigeant , 
par des conduits particuliers , l’excédent du produit 
des sources sur la consommation ordinaire. Il est mal- 
heuresement des positions tellement éloignées des 
sources assez élevées pour pouvoir y être conduites 
par un écoulement naturel , qu’il faut alors recourir à 
quelque machine pour les porter k la hauteur néces- 
saire. Mais ce cas est plus raie qu on le pense , et sou- 
vent des recherches faites à quelque distance avec soin, 
découvrent des ressources que l’on ne soupçonnoit 
pas. C'est ainsi que la ville de Phalshourg, qui man- 
quoit d’eau depuis son existence, a voit abandonné l’es- 
poir d'en obtenir, après beaucoup d’essais et de vaines 
dépenses , lorsque j’eus le bonheur , en 1786 , de lui 
procurer une fontaine , qui conduisit dans ses murs 
le produit moyen de 108,000 pintes d’excellente eau , 
par 24 heure. Je trouvai ces sources dans les forêts, 
à deux Keues de cette place, qui en étoit séparée par 
un vallon profond , où coule la riviere de Zorn. J^ 
m'attachai à les réunir , dès que je les eus analysée* 
pour m’assurer de leur bonté , et je les plongeai , par 
une conduite dans ce vallon , où elles passèrent sous 
le lit de la riviere , pour remonter le revers opposé au 
point de départ , et franchir ainsi , à travers des pans 
de rochers, une élévation à pic de 4^7 pieds. J’eus do 
grandes difficultés à vaincre ; mais mon opération eut 
le succès le plus complet , au moment même où ma 
constance à les abattre étoit ébranlée , par les doutes 
que des hydrauliciens , mêmes exercés , sembloient 
avoir conçus sur la possibilité d’en triompher. Cet 
établissement existe, et assure aux citoyens et à la 
garnison de cette place , la facilité d’en remplir les ci-: 
ternes dès que les circonstances pourront l’exiger. 
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Le produit de 108,000 pintes rempliroît les citernes 
'lont nous avons calculé la capacité , en 21 jours , 
heures < t 24 m mites. 11 est peu de cas où l’on ne 
puisse prévoir, trois semaines d’avanre , loa circonstan- 
ces qui peuvent entraîner la nécessité d’approvisionner 
une place. » 
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SECONDE PARTIE. 


Instruction générale pour servir au règlement 
des garnisons , et à celui des munitions les 
plus nécessaires à la défense des places 
frontières. 


AVERTISSEMENT. 

II. y a long-tems que , faisant réflexion sur la quan- 
tité des munitions nécessaires à la défense des places , 
j’ai reconnu que, non seulement il y auroil beaucoup 
de difficultés à les munir de toutes celles dont elles 
peuvent avoir besoin pour le soutien d’un siégé , mais 
qu’il étoit mal-aisé d’en pouvoir dresser des états bien 
justes par rapport à leur grandeur , à leur fortification 
et à leur défense. Ces pensées , qui m’ont paru assez 
importantes pour repasser sur quantité des sieges de 
ma connaissance , dont la plus grande partie des places 
ont moins résisté qu’elles ne le doivent, par le défaut 
de munitions, m’ont persuadé qu’il y alloit du bien du 
service de m’en faire un étude particulière , et d'en 
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dresser mie espece d’instruction, qui pût servir à tou- 
tes les places fortes, grandes et petites. C’est ce qui 
m’a obligé de travailler à celle-ci avec soin dans mes 
taures de loisir , et de rédiger ces états en tables, pour 
une plus grande intelligence , lesquelles comprennent 
non seulement la quantité’ de munitions nécessaires , 
de toutes les especes, mais encore le nombre des offi- 
ciers des états-majors et de ceux de police , celui de* 
ingénieurs , la force des garnisons , les vivres , les hô- 
pitaux , et généralement tout ce qui peut contribuer à 
une vigoureuse défense. J’en ai fait une recherche la 
plus exacte qu’il m’a été possible, pour toutes les places 
qui ont depuis quatre grands bastions de circuit. , jus- 
qu’à celles qui en ont dix-huit , ou l’équivalent à co 
nombre, qui sont les plus grandes que nous ayons. 

Avant d’entrer en matière , j’estime qu'il est bon 
d’avertir que les places de guerre sont fermées par des 
remparts (i) , élevés et assujétis à de certaines réglés , 
dont la principale est que toutes leurs parties s’entre- 
aident et se défendent mutuellement ; mais il est à re- 
marquer que ces différentes parties sont de grosses 
masses inanimées , dont toute la vertu consiste dans 
leur solidité et dans la disposition de leur figure , et 
qui n’ont d’autre action que celle qui leur est donnée 
par les hommes employés à leur défense. Cette défense 
est plus ou moins grande , selon que la fortification est 
bien ou mal faite, et "sa défense bien entendue. Or , 
c’est dans la connoissance de son usage, et de la quan- 
tité d hommes et de munitions nécessaires à les faire va- 
loir , qu’il faut entrer , et sur quoi il est important de 
s’ouvrir l’esprit ; autrement la plupart des places de 
guerre , sur lesquelles on compte pour la sûreté de 

(0 C est une de ces répétitions sur lesquelles Yau’oan a prévenu. 
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l'état, ne feront pas la résbtance que l’on doit en at- 
tendre , soit par manque li’nne chose ou d’une autre , 
ou par leur tisane mal attendu , ou leur défense mal 
réglée. Car on ne manque' jamais de prétextes pour 
excuser la médiocrité de leur résistance , je pourrons 
même dire n’en avoir point encore vu qui ait été pous- 
sée jusqu'où elle pouvoit raisonnablement aller. Il y a 
toujours quelque raison , bonne ou mauvaise . qui 
oblige à les rendre plutôt qu’on ne le devroit ; car 
bien qu’il y ait quelquefois de la faute des places 
mêmes, pour avoir manqué à quelque chose dans leurs 
fortifications , ou pour n’avoir pas été entièrement 
achevées, ou enfin , pour avoir été mal entretenues; 
il est certain qu’il y a encore plus de la faute des 
lioinmes, soit pour les avoir mal fourni de leurs be- 
soins , ou pour n’en avoir pas assez ménagé les muni- 
tions pendant le siégé , ou pour n’avoir pas bien en- 
tendu l’usage de leur fortification , et s’ètre faiblement 
servi de leurs défenses , ou enfin pour n’avoir pas su 
bien juger du péril où les assiégés se trouvent sur la 
fin d’un siégé. 

Je ne prétends pas pouvoir donner ici des préceptes 
suffisans et infaillibles pour réparer tous ces défauts , 
mais seulement indiquer des moyens pour les prévenir, 
et remédier à la plus grande partie. Avant que de finir 
cet avertissement, je dois encore dire que je ne sois 
rien à quoi un commandant assiégé , ou en danger de 
l’être, doive prendre garde de plus près qu’à bien éco- 
nomiser la consommation de ses munitions , soit de 
guerre ou de bouche. C’est ce dont il doit se faire une 
étude particulière ; car je tiens que non-seulement il 
n’en faut souffrir aucune distribution sans scs ordres 
précis , mais qu’il doit tous les jours se faire rendre un 
compte exact des consommations de chaque garde , et 
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sur-tout 'le cell s des poudres et des plombs , comma 
des plus importantes ( 1 ). 

I,es moyens 1rs plus sûrs de ménager les poudres, 
sont . 1 °. de ne les employer que dans les nécessités 
pressantes; z°. de n’y toucher de la main que le moins 
que l’on pourra ; 3°. de les délivrer aux postes par bar- 
riques couvertes de leur chape, et d’une peau de vach» 
avec son poil , fraîchement tuée ou repassée , ou de 
quelque couverture de laine mouillée , et de tenir tou- 
jours une bonne sentinelle auprès, qui ne souffre pas 
que d’autres que ceux qui sont chargés de leur distri- 
bution y touchent ; 4°- de les distribuer aux soldats 
avec des mesures de fer-blanc de demi- quarteron , 
d’un quarteron , de demi-livre , d'une livre , etc. ( 2 ) , 
et de la verser dans la poclie droite de leur baut-de- 
chausse, sans permettre qu’ils y touchent de la main; 
5o. de ne pas laisser tirer du canon mal-à-propos et 
sans nécessité , notamment de grosses pièces , comme 
on fait presque toujours (3) ; 6°. de modérer le feu de 
la mousqueterie , du canon et des bombes , où il n’y a 
point de nécessité de tant tirer, spécialement de jour, 
lorsque l’ennemi n’entreprend rien, et qu’il n’est ques- 


(1) Ce soin est d'autant plus important, qu'il arrive que des soldats tirent 
leur pondre, la répandent , en fonttin commerce secret avec les chasseurs 
et les gens de la campagne; puis se plaignent dans l’occasion de n’en point 
avoir , alors qu’il est devenu impossible de leur en procurer. J'en ai vu 
qui ss pressoient d’user leurs cartouches sans raison , pour sortir de corne 
liât, les abus de ce genre sont un grand objet de surveillance. 

(2) Cette observation n'appartient plus à notre teins : on livre la poudra 
en carrouclies. 

( 5 ) Cet abus est fréquent, sur-tout avec les troupes de nouvelles levée, 
qui, ne sachant pas apprécief l’effet du canon, accusent de trop peu de 
2e’e ceux qui sopposent à des coups dirigés sur quelques ennemis qti’ils 
voient hors de portée. Un homme ne vaut un coup de canon , que lorjj 
qu’on est à-peu-près sur de l'atteindre. 
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tion que de le tenir en respect, 7°. de tenir la main à 
ce que le soldat ne dérobe point la poudre, ou 11c la 
répande pas malicieusement; 8°. d’observer , après les 
deux ou trois premiers {ours d'attaque , d’en donner 
peu à ceux des gardes précédentes qui ne doivent mon- 
ter qu’au bivouac, ou qui ne seront de garde que dans 
les lieux non attaqués , parce qu’il est à présumer qu’ils 
en auront de reste des gardes précédentes ( 1 ) ; 9 0 . de 
11e pas souffrir que les soldats la dissipent mal-à-propos, 
en chargeant à poignée dans les affaires pressées , 
comme iis font ordinairement, mais les obliger à char- 
ger avec de petites charges de bois ou de fer-blanc 
faites exprès (3) , calibrées sur le pied de 85 ou 40 à la 
livre., ou avec des cartouches de pap er c.ild rés de 
même, que j’estimerois encore plus, s’il n’en falloir pas 
tant ; io°. finalement, de prendre ce même soin poul- 
ie plomb , les pierres â fusil , les moches, et les autres 
munitions, et de charger les majors parriculi rs des 
corps (3) de faire ramasser tous les marins celles qui 
sont répandues dans les postes , comme les balles , les 
ineches,' les sacs à terre , les armes rom; ues et les 
outils, pour les faire porter aux magasins, les raccom- 
moder et les mettre en état. 

Observations sur le Mémoire des r.pprovision - 
nemens de Vauban. 

« Le mémoire des approvisionnemens de Vauban , qui 
Va suivre l’avertissement que l’on vient de lire , sert 
encore de base à presque tous les oificiers du genie 


(1) L’inspection journalière îles gibernes doit remplir cet objet. 

(2) L'usage des cartouches les rendent inutiles. 

( 3 ) ils sont remplacés dans nos troupes , par les second lieutenans-c^ 
lonels. 
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pour estimer les objets nécessaires à chaque place dont 
ils sont chargés. Ce travail long, compliqué, si pré- 
cieux pour son rems, pour le nô;rc même, par les bases 
fju’il a établies, offre cependant aujourd’hui beaucoup 
tVidées surannées , qui ne sont plus applicables à nos 
usages, à la constitution de nos armées. Je ne citerai 
que le seul exemple de l’immense quantité de mcches 
nécessaire autrefois pour mettre le feu aux armes de 
l’infanterie , parmi laquelle les fusils à platines n etoient 
pas encore d’un grand usage , tandis qu’aujourd'hui 
elle ne connoît plus les mousquets à meches. Il en est 
de même des mesures pour distribuer la poudre aux 
soldats et pour charger les fusils. 

Ces différences , quelques autres , des rectifications 
de quantité, fondées sur de nouvelles expériences, enfin 
l’omission de beaucoup d’objets, tels, par exemple, que 
celui des bois de blindage, ont engagé Corraontagne , 
officier instruit et très laborieux , à composer un mé- 
moire nouveau sur les approvisionnemens des places 
de guerre. Cet ouvrage , dans lequel il a pris Landau 
pour exemple , est très estimé dans le corps du génie , 
et remplace celui de Yauban chez tous les officiers de 
ce corps qui ont pu s’en procurer un manuscrit exact. 
Mais, quoiqu’il soit aujourd’hui préférable, il ne peut 
avoir place ici , par plusieurs raisons. Nous ne nous 
sommes pas proposé un Traité nouveau de la défense ; 
moins encore d’altérer le texte de l’auteur célébré de 
celui-ci: d’un autre côté , le mémoire de Cormontagne 
forme à lui seul un volume garni de 54 planches. 

Je puis néanmoins mq permettre deux choses, pour 
rendre le mémoire de Yauban plus utile et plus con- 
forme k nos usages actuels : d’un côté , je marquerai 
sur les tables , d’une astérique, chaque article que nous 
aurions pu supprimer, parce qu’il est devenu inutile; 
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de l’autre J j’ajouterai à son ouvrage quelques détail* 
sur des objets qu’il a négligés. J’observe enfin, que l’ar- 
tillerie n’étant plus d’accord , pour ses approvisionne- 
mens , avec Vauban ni Cormontagne , je crois bien 
faire d’ajouter aux tables de Vauban , celles que nous 
donne Durtubie , dans son Manuel do l’artilleur ». 

De la durée d’un siège • 

Avant que de se déterminer sur les magasins à fuira 
dans une place , et sur la force de sa garnison , il est 
nécessaire de supputer la durée du siege qu’elle peut 
soutenir; c’est ce que nous allons faire ici, plutôt pour 
servir d’instruction que pour en proposer une réglé bien 
certaine , parce que toutes les places étant différentes 
les unes des autres , il faut s’y conduire par rapport 
au plus ou au moins de pièces qu’elles peuveut opposer 
à l’ennemi , et selon que les avenues en sont plus ou 
moins faciles. Au surplus , il faut toujours supposer 
deux choses; l’une, que la garnison y fera toujours son 
devoir, du m eux qu’il lui sera possible; l’autre, que 
l’ennemi attaquera par l’endroit le plus fort , ce qui 
arrive assez souvent; auquel cas il ne faut pas qu’un 
commandant , brave homme et intelligent , soit con- 
traint de se rendre avant le tems , faute «l’avoir de quoi 
prolonger sa défense aussi loug-tems qu’elle peut rai- 
sonnablement aller. 

Nous supposerons donc uneplace régulière" de six bas-» 
lions bien revêtus et terrassés à l’épreuve , toutes ses 
demi lunes revêtues de même , son fossé aussi revêtu , 
soit qu’il soit sec ou plein d’eau, le tout enveloppé «l’un 
bon chemin couvert paljssadé et traversé , avec les glacis 
bien faits et la campagne des environs unie, sans aucua 
•ouvert ni commandement jusqu’à l’ extrême pcirtée du 
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canon; le totit sans autres dehors ni retrancheniens 
extraordinaires. Sur ce pied-là», nous réglerons cette 
estimation comme ci-après. 

Pour l’investissement do la place , façon dos 
lignes, amas des matériaux et préparatifs pour 
l'ouverture de la tranchée, neuf jours; c’est à- 
peu-près le teins eue nous y avons employé. g jours. 

Depuis l’ouverture de la tranchée jusqu’à 
poitée de l’attaque du chemin couvert, neuf 
jours; c’est encore le teins que nous y avons 

employé plus communément g 

Attaque et prise du chemin couvert, y 
compris les discussions de ses places d’ar- 
mes et traverses, etun parfait établissement , 

quatre jours 4 

Descente et passage de fossé de la demi- 

lune , trois jours 5 

Attachement du mineur, ou l’équivalent, 
pour les batteries de canon, jusqu’à l’ouver- 
ture d’une breche raisonnablement grande , 


quatre jours 4 

• Prise et discussion des dedans de la demi- 
lune , trois jours. ......... 3 

Passage du grand fossé aux deux bastions, 
que l’on suppose commencé avant la prise 

de la demi-lune , quatre jours 4 

Attachement du mineur, ou établissement 


des batteries sur le chemin couvert, pour 
ouvrir la place et y faire une breche raison- 


nable, quatre jours 4 

Défense et soutien des breclies , après la 
place ouverte , deux jours. ...... a 

, Reddition delà place après la capitulation, 
deux jours . ........ ... 2 

Fautes 
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Tautes de l’ennemi , négligences de sa 
part , et plus value de la défense , estimée à 
quatre jours 

Total quarante-huit jours. ...... 48 jours. 

Nota. i°. vSi la demi-lune étoit retranchée par un 
réduit revêtu et terrassé à l’épreuve , elle pourroit sou-i 
tenir trois à quatre jours de plus. 

2 0 . S'il y a voit un bon retranchement revêtu à la 
gorge des bastions attaqués , cela pourroit encore allon- 
ger la défense de cinq à six jours , plus ou moins , selon 
qu’il seroit bien fait , et que la défense de l’intérieur 
des bastions seroit ménagée et bien entendue. 

3°. S’il y avoit des tenailles , le passage du fossé 
pourroit être retardé encore de quelques jours de 
•plus. 

4 °. S’il y avoit un bon ouvrage à corne , ou l’équi- 
valent, bien revêtu, avec une demi-lune et un chemin 
couvert, sa résistance pourroit alonger la défense de 
dix ou douze jours. 

6 °. S’il y avoit des redoutes, ou quelque redouble- 
ment de chemin couvert, ce seroit encore autant 
d’obstacles qui pourroient retarder les progrès des at- 
taques. 

Où cela se trouvera , il en faudra faire des estima- 
tions judicieuses, et les faire plutôt fortes que foibles, 
attendu que la force des garnisons, et le projet des 
munitions devant se régler sur l’estimation de la durée 
du s'ege , il faut , en toutes maniérés, en éviter le man- 
quement , par la raison ci- dessus. 

6 °. Cette estimation est fort serrée , je l’avotie , et 
j aurois du compter la durée du siégé plus longue , 
mais j’ai pensé que les pertes d’hommes , les blessés et 
les gens épars ou caché® , feront un équivalent de huiç 
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ou dix jours , capable de suppléer au défaut , si le» 
consommations sont ménagées. 

r 

- Estimation de la force des garnisons. 

Supposant toujours la même place à six bastions ; 
j’estime que la garnison ordinaire peut se régler à deux 
cents hommes par bastion, en teins de paix, parco 
qu’il n’est pas question de rien craindre en ce tems-là , 
avec une compagnie eu deux de cavalerie ou de dra- 
gons pour les escortes et autres expéditions, quand il 
s’agit de prendre des sûretés extraordinaires. L’état- 
major ordinaire de la place suffit alors , avec queîquos 
ingénieurs, officiers d’artillerie, mineurs, canonniers , 
commissaires des vivres , etc.; mais, en tems de guerre, 
guand il y a li«u d’appréhender un siégé, mon avis est 
qu’il y faut du moins cinq cents hommes par bastion , 
supposant la place fortifiée suivant les règles, depuis 
a5o toises de polygone jusqu’à 200, un peu plus ou 
un peu moins; et quand on l'estimeroit à six cents 
hommes par bastion, la chose n'en seroit que mieux. 
Le dixième de ce nombre pourra régler celui de la ca- 
valerie ; je voudrois qu’elle fût composée de dragons * 
autant qu’il sera possible , parce qu’ils peuvent mettre 
pied à terre dans des besoins , et agir comme l’infan- 
terie. 

S’il y a d’autres dehors que les demi-lunes ordinaires 
et le chemin couvert , on pourra augmenter la gar- 
. nison à proportion ; par exemple , de 600 hommes 
pour un ouvrage à corne ou l’équivalent, de raison- 
nable grandeur : de 6 à 800 hommes pour un fortin, 
détaché qui sera bastionné et en état de fa re une 
bonne défense par lui-méme. tel qu’est le fort Nieulay 
4 Calais , le fort de la Scarpe près de Douay , et 1 « 
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Niewendam à Nieuport ; de 200 hommes pour tine 
double demi-lune ( j ); de i5o hommes pour une grande 
redoute détachée , capable de soutenir le canon quel- 
que tems,* et ainsi des autres pièces qui peuvent avoir 
rapport à la place ( 2 ). 

* Venons à notre hypothèse: comptant sur le pied de 
600 hommes par bastion , et supposant la place de six 
bastions. 


tO C’est-à-dire une demi-lune couverte d’une contregarda. 

(2) Un Ingénieur particulier a remarqué très à propos que, pour dé- 
terminer la garnison d’une place, il ye faut pas seulement avoir égard à 
•on enceinte et à sa grandeur, mais bien aussi à la facilité et à la quan- 
tité d attaques que l’assiégeant pourra former, et aux piecos de dehors 
qu il faudra défendre , si elles étoient attaquées ; car al or* autaut.de monda 
que vous mettrez dans ces dehors, c’est autant de gens que vous tirezde 
votre garnison , et il est fort incertain qu’ils puissent v retourner (a) 
Il cite pour exemple le siégé de Cbarleroy, où l’on prit les deux 
redoutes de l’inondation et tout le monde qui étoit dedans , ce qui faisoit 
environ 340 hommes ; il conclut de là que s’il n’y avoit point eu dans 
cette place une aussi forte garnison, elle se seroit trouvée fort affoibl’e 
par la perte de ces hommes-là. Pour décider au juste la force de In gar- 
nison nécessaire , il faudroit aussi savoir la vivacité avec, laquelle l’ennemi 
«uivra ses attaques ( 6 ); car lorsqu’il attaque vivement et qu’on est obligé 
de se défendre de même, on ne peut avoir trop de troupes. C'est par 
cette raison que plusieurs très bons commandans, qui croyoietu avoir assez 
de monde pour soutenir la défense de leur place aussi bien qu’il leur était 
ordonné, ont été obligés de se rendre avant le tems qu’ils s’étcfient pro* 
posés de capituler (c). Quand il y a bien des munitions dans une place, 
une nombreuse et valeureuse garnison fait autant que les ouvrages ; et le 
proverbe qui dit, qu’il n’est muraille que de bons hommes , est bien vé- 
ritable. 

(a) Cette observation me paroî/ superflue , puis que Vauban calcule séparée 
ment les hommes nécessaires aux ouvrages détachés. 

(i) CVst réduire la question à l’impossible. 

(c) Vauban a supposé l’attaque la plus vive : d’ailleurs cette marche ne dé- 
pend pas uniquement de l’ennemi; ceUe vivacité est plus ou moins lempérca 
parle» obstacles qu’on lui oppose. 
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68 défense 

L’infanterie de sa garnison sera de 

36oo, hommes 36oo hommes» 

La cavalerie en sera le dixième, et 

partant, de 36o hommes 36o 

Total . . . * 8960 hommes. 


Détail de l'emploi de la garnison pendant 
un siégé. , 

Pour les blessés, malades, déserteurs ou gens cachés; 


environ la dixième partie de moins vers 
le vingtième jour du siégé , partant 

3g6 hommes' 3g6 hommes; 

y Pour le service des batteries et du 

canon 1 roo hommes 100 

Pour les travaux ordinaires, 3o 0 hom- 
mes 3oo 

Pour le transport des munitions dans . 

les postes , et pour en rapporter les 

jblessés , 5o hommes 5o 

Infirmiers, 3o hommes 3o 

Aides du garde-magasin pour fondre 
les plombs , tirer les munitions hors 
des magasins , les transporter et les 
charrier , ao hommes . 20 

1 1 ■ m 

Total 8 g 6 hommes * 


dont il faudra régler la destination dès le commence- 
ment du siégé , leur donner des chefs ( 1 ) , et qu’ils ne 


<1 ) Ceci u’est pas juste : pour le premier article on ne peut , le premier 
jour, compter des malades, des blessés, des déserteurs, au nombre auquel 
l’auteur suppose qu’ils ne seront élevés qu'au vingtième. Le principe n’tst 
d’ailleurs point applicable aux déserteurs et gens cachés. Des états exacts 
et journaliers doivent rendre compte de la situation de la garnison, et 
pi répartition du tgrvice doit varier comme elle^ 


t 


t. 
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Soient employas qu’à cet usage , tant que le siégé du- 
rera; outre cela, il faudra tirer dtl corps des troupes 
tout ce qui se trouvera de fourbisseurs , armuriers, 
serruriers, charpentiers , tourneurs, etc. pour les appli- 
quer chacun à leur métier. 

. La bourgeoisie sera bien petite , si elle ne peut don- 
ner 5oo hommes, pour prendre garde au feu , et fournir 
aux ouvrages les moins exposés , et au canon des postes 
où celui de l’ennemi ne tirera point ( 1 ) , en déduction 
d’autant de la quantité de soldats ci - dessus , que 
nous ne compterons , à cette considération , que pour 
600 hommes , qu’il faudra ôter de 56oo : il restera à 
faire état de 3ooo hommes d’infanterie , qu’il faut di- 
viser en trois parties de mille hommes chacune , dont 
une en garde , l’autre au bivouac , et l’autre en repos* 

La cavalerie sera pareillement divisée en trois par- 
ties , dont une en. garde , l’autre au bivouac , et la troi- 
sième en repos. 

Celle qui sera en garde prendra la droite et I* 
gauche des attaques , et les autres postes , selon qu’on 
le trouvera à propos. 

Celle qui sera au bivouac , sera disposée par bri- 
gades sur les places et les carrefours de la ville , pour 
prendre garde au feu , et qu’il ne s y fasse point d’as- 
semblée tumultueuse. 


(1) Il n y a guere que le sixième des habitans d'une commune, en état 
de porteries armes, de faire unservicemilitairequelconque. Il faut comp- 
ter au moins deux jouis de repos sur un de service, pour des hommes 
qui ont besoin de soigner et de nourrir leurs familles , d'où il résulte que 
le secours journalier de 3 oo citoyens pour le service de la place, suppose 
une population de 5400 habitans ; nombre exagéré de moitié pour la plu- 
part de villes à six bastions. Au surplus Vauban indique également par 
ce tte formule , qu'après avoir pris connoissance de ce secours , il doit être 
porte en diminution du service delà garnison: c'est un pi incipe établi^ 
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La cavalerie qui sera en repos , tiendra ses chevaux 
sellés pendaat le jour, et quand il s’ag ra de sor'ies un. 

, peu considérables elle montera toute à cheval. 

La garde d’Ijlfanlei ie et: le bitouac, se tiendront 
sous les armes dans leur poste , et les gens de repos les 
prendront aussi et s’assembleront devant leurs loge- 
mens , où ils se tiendront en état d’ empêcher qu’il ne 
se passe rien de mal dans le dedans , et de secourir 
le rempart , s’il en est besoin ; il faudra aussi faire la 
même chose quand il y aura des entreprises extraor- 
dinaires de la paît de l’ennemi. 

Nous subdiviserons encore les mille hommes de 
garde en trois parties égales, ou à-peu-près, dont les 
deux tiers, que nous fixerons à 65o hommes , soutien- 
dront la tête des attaques; et l’autre tiers, montant 
ù 35o hommes ou environ, occupera ^es autres postes 
non attaqués du circuit de la place. 

Le bivouac fera ses divisions de même que la garde, 
et prendra poste sur les remparts , immédiatement 
derrière' elle, et dans les endroits les plus à portée de 
la secourir. 

Nous subdiviserons ù) encore la garde en trois par- 
ties égales, dont les deux tiers feront feu pendant les 
deux premières heures r de la mût , qui seront relevés 
par l’autre tiers ; ce t’ers , deux heures après , sera 
aussi rélevé par l’un des deux premiers, qui sera relevé 
à son tour par l’autre tiers , et ainsi de tiers en tiers , 
tant que la nuit durera. 

De jour , il suffira d’entren : r le feu par huit ou dix 
hommes postés dans chacun des angles saillans du 
chemin couvert, qui auront vue sur les attaques , les- 

(t , G.'iir subdivision appartient plus particulièrement à la troisième 
parue de celle ouvrage, ou i! s’agit «le !a partie active de la défense. 
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fuels seront relevés d'heure en heure , oU toutes les 
deux heures , observant que de nuit on fait , pour 
l’ordinaire , un feu continuel , parce qu’on suppose 
que la tranchée et les attaques cheminent et s’éten- 
dent devant tout le front attaqné ; ce qu’on soupçonne 
plutôt les premières nuits qu’on ne le découvre ; mais 
de jour, comme on voit clair, il suffit de tenir les 
armes passées entre les paniers (1) , et de tirer, quand 
on voit remuer , à ce qui paroit , et rien plus. 

Je n’entrerai point ici dans le détail des distributions 
particulières entre les troupes , parce quelles different 
entre elles selon la disposition des places , et qu’elle» 
n’ont rien de commun avec ce dont il s’agit: venons 
ans munitions. . . t ,< 

Estimation des poudres nécessaires pour un siégé » 

Une livre de poudre fie 16 onces , peut Fournir 
à 5o , 32 , 56 , et même jusqu’à 40 eoups de mousquet , 
compris l’amorce, quand la poudre est bonne et 
chaque soldat peut tirer ^ 5 , 80 à 90 coups pendant sa 
garde , ce qui revient à la consommation de/E livres 
et demie de poudre par homme ; sur ce pied-là noua 
compterons , pour les 65 o hommes de 

garde, ï 625 liv- de poudre .. .1,6*5 Uv» u- 

Aux 65 o hommes de bivouac , à une 
demi-livre chacun, 325 liv. ...... . 525 • 

Aux 55 o hommes de garde aux postes 
non attaqués , à raison d’un quarteron - -> • ! «T 

chacun , 87 liv. et demie ..... 87 liv. ^ 

Aux i 3 o chevaux de garde , à raison 

(1) Ce sont Je petits gabion placés sjir les parapets pour y former de* 
«reneaux, deriiere lesquels le soldat caqbesa tête ta tirant J ils suppléent an* 
taçs à terre. 
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d’un quarteron chacun , 5 a livres et 

dem'e 32 liv. 

Pour 3 oo coups de canon à chaque 
garde , estimé à 5 livres réduits , y com- 
pris l’aiporce , i, 5 oo liv. .... . . i, 5 oo 

Pour 5 oo coups d’arquebuse à croc , 
ou fusils à chevalets , estimés à 2 onces 
chacun , liv.’ et demie liv. 

Total 3,607 ï> 

Et pour quarante - huit joufs d’at*- 


taque , 173,240 hv. de poudre .... 173,240 liv. 

Auquel ajoutant un dixième pour le 
déchet 17,324 

Il viendra en tout . . . ✓ . 190,564 liv. 

Plus, pour dix jours d’investissement, 
à i, 5 oo livres par jour , à cause du 
canou des sorties, et des fréquentes es- 
carmouches qui se font dans ce tems- 


làjvJj, . . 1 5 ,ooo 

Aétions extraordinaires par estima- 
tion * 23 , 6 oo 

Pour tirer et charger i 5 oo bomhes , 

à 16 liv. chacune , : 24 >°°Q 

Pour charger et tirer aoodemi.bombes, 
à 6 liv. chacune . . . 12,000 

Tour tirer 6000 coups de mortiers et 
pierriers , à une livre et demie chacun . g, 000 

. Consommation de. 3 o,ooo grenades , 
è quatre onces et demie chacune . . . 8,407 liv. 

Pour mines et fougasses , par esti- 
mation . » . 6,400 

Poudre brûlée dans les brèches . . , 4,00a 
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Artifices . 3,56.2 liv. ~. 

Déchet 8,goo % 


Reddition de la place , où il doit se 
trouver pour trois jours do poudre pour 
toirte la garnison. Cette quantité est ne- 
cessaire pour obtenir une capitulation 
honorable , et pour ôter à l’assiégeant 
tout prétexte de ne pas l’observer exac- 
tement. . 12,000 

_ Total général de la quantité de poudre 
nécessaire dans cette place , que nous 

supposons devoir être saine et de bonne __ 

qualité . 317,464 ^V. 

Comme il n’est pas possible que l’ennemi 
ne fasse des fautes qui lui causeront du 
retard , on ne fera que très bien d’a- 
jouter environ douze à treize milliers de 
poudre de plus 12,536 liv. 

• Auquel cas le tout pourra monter à . . 33o,ooo liv. 

Moyennant quoi , j’estime que la place 
sera suffisamment munie de la quantité de 
poudre nécessaire , sauf à y en ajouter 
dix mille de plus, pour satisfaire aux exer- 
cices ordinaires des troupes , escortes , dé- 
tachemens journaliers , et aux partis qui 

se font en tems de guerre 10,000 

Et partant, le total général de l’appro- 
visionnement des poudres se montera à 
trois cents quarante milliers de poudre. 

Total 340,000 liv. 
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Estimation du plomb. 

« 

Il est aisé delà faire ; car il n’y a qu’à doubler le nombre 
trouvé pour la quantité de poudre destinée à l’usage de 
la mousqneterie, et l’on aura celle du plomb nécessaire, 
auquel il faudra ajouter un dixieme(r) pour le déchet, et 
pour celui qui pourra être employé pour le canon charge 
à cartouches. Ainsi la quantité de poudre destiné® à la 
mousqueterie, suivant le calcul précédent, devant être 
de 190,6641. le double sera de 381,128 liv. 

Auquel , ajoutant ie dixième du tout 
pour le déchet 58 , 112 

Il viendra 4 1 9 > 2 4 0 ^ v> 

ptrar la quantité de plomb nécessaire à l’usage des 
troupes. 

Si l’on veut travailler avec plus de précision, il fau- 
dra se fixer sur un calibre commun, tel qu’on voudra 
le choisir parmi ceux qui sont le plus en usage : par 
exemple, s’il eloit question de celui de 16 balles à la 
livre, en supposant la consommation des poudres sur 
le pied de demi-once par coup, il n’y auroit qu’à dou- 
bler comme ci-dessus, pour avoir la quantité de plomb 
nécessaire. Mais si on employoit d’autres calibres , 
comme de 18 à la livre, qui est celui qui me plairoit le 
plus, il faudroit faire une réglé de trois et poser 18 au 
premier terme ( qui est le calibre ) , 3 o au second ( qui 
est le nombre «les balles qu’il faut pour une livre de 
poudre); le total de la poudre destinée à la mousque- 
terie , au troisième ; le quatrième terme -donnera la 
quantité de plomb requise ; et ainsi des autres calibres. 

(t)Onne met ici rpi’im dixième, parce tpi 'on compte un peu lurleploml* 
fct Sur la vaisselle qui pourra se trouver dans la place 
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Estimation de la meche. 

i 

Une brasse de meclie de cinq pieds de long , seche 
et bien conditionnée , allumée par un bout en lieu où 
elle ne soit point agitée par le vent, durera quatorze 
à quinze heures. Mais comme il s en faut b. en qi. elle 
soit toute de la qualité requise pour être bonne , et 
qu’on la hâte ordinairement , que le charbon est usé à 
force de l’ouvrir , soulier et tourner , que d ailleurs 
elle ne peut pas ' servir jusqu’à son entière consomma- 
tion , j l estime qu’il est raisonnable de réduire .cette 
durée à u heures. De cette façon , deux brasses de 
meche alliïtnées l’une après l'autré , pourront duiei 
24 heures, un peu plus ou un peu moins. C est sur ce 
pied-là que nous réglerons le Calcul de ces consom- 
mations dans une place assiégée , telle que celle qui a 
été ci-devant proposée. 

Consommation de la meche pendant 
l'investissement. 


Supposant vingt-quatre boute-feux à meche, allumés 
par un bout seulement , sur les batteries à barbette , tant 
de la place que des dehors, faisant 48 brassesde con- 
sommation en *4 heures ci 4 ^ brass. 


* Soixante sentinelles , tant dans la 
place que dans les dehors , ayant autant 


«de meches perpétuellement allumées par 

120 

* Pour mille hommes de garde , à 
deux brasses chacun , ci . • • • • • 

2,000 

* Le bivouac de 1000 hommes, outre 
les gardes , à deux brasses chacun . . 

2,000 

Total de la consommation pendant un 

4,168 brass. 


lit pour neuf jours d’investissement . ôjfin 
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Consommation de la meche deputs V ouverture 
de la tranchée jusqu’à la fin du siégé. 

* Pour 65 o hommes ooposès aux at- 
taques , ayant la meche allumée par les 
deux bouts, à raison de quatre brasses 

chacun , ci . . - . a, 600 brass, 

* Pour 53 o hommes de garde dans les 

postes non attaqués, à deux brasses cha- 
cun , ci . . . 660 

* Pour les 1000 hommes de bivouac, 

deux brasses chacun, ci », 000 

Consommation/ ordinaire des batte- 
ries » 100* 

* Sentinelles ......... 120 

Consommation totale d’une journée . 5,480 brassa 

Et pour 5 o jours d’attaque. . . . 274,00® 

On met cinquante jours , bien que cela 
ne convienne pas à l'estimation de fa 
durée du siege ; mais c’est que les con- 
sommations de ineches sont toujours 
plus étendues qu'on ne peut les estimer. 

A quoi il faut ajouter les consomma- 
tions de neuf jours d’investissement, qui 
montent à 37,5 r2 brasses, ci . . ; .• 3 y, 5 iB 

Emploi dans les Feux d’artifice . . . 18,000 brasj^ 

Dechet et mauvais emploi . . v . 20,000 

Reddition de la place 11,120 

r f' ota f 36 o, 65 » brassa 

que nous réduiront à trois cents mille 
brasses de meche, pour les raisons dé- 
duites ci-dessous ... * 5oo,ooo brass. 
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Lesquelles mises en paquets de vingt-deux brasses et 
et demie , comme on les fait ordinairement , don- 
nent i 3,333 j paq. 

■ 

En bottes da douze paquets. 1,111 bot. 17 paq. 6|b. 

En tonnes de 5 bottes chacune .... 222 ton. 

« 

On remarquera , i°. que le paquet pese , a peu de 
chose près, 6 livres; la botte, Go livres, et la tonne 
5 oo livras; partant, les 5 oo,ooo brasses , ou les treize 
nulle trois cents trente-trois paquets et demi , ou les 
un bottes, ouïes 222 tonnes de rneches ben condi- 
tionnées, doivent peser, GG, 600 liv. 

2 0 . Qu’on pourra diminuer le tiers ou la moitié de 
cette meche , en considération des fusils , dont on se 
sert beaucoup plus présentement que par le passé ; sur 
ce pied, je présume qu’on peut réduire cette estimation 
à i 5 o tonnes ^1). 

Voilà ce que j’ai cru devoir mettre au commencement 
de- cet état , touchant l’estimation des munitions prin- 
cipales, afin d’apprendre à ceux qui 11e le savent pas , 
de quelle maniéré doivent se conduire ceux qui vou- 
dront se donner la peine de travailler à des projets 
de magasins et d’arsenaux méthodiquement et avec 
connoissance de cause. Je ne passerai pas outre dans 
ces détails , qui me meneroient plus loin que je ne veux 


(i)En supprimant les articles aujourd'hui superflus, marqués par des 
étoiles , ces résultats se réduisent aux deux quinzièmes ou 40,000 brasses, 
en donnant au déchet à-peu-près, comme Vauban, le quinzième des 
quantités précédentes, et supposant les magasins pourvus de 94® brasses 
de meches au moment de la reddition de la place. Ainsi, suivant Vauban, 
il y aurait 1 777 I paquets. 148 bottes t 4 brass. ou 39 * tonnes, pesant 8880 
livres. Cormoutagne doublée^ résultat, en comptant 300 brancards à ao* 
brasses de meches chacun. 
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aller , parce que Je pense qu’en voilà assez pour fairô 

connoitre de qu’elle maniéré on doit s’y prendre. 

. / 

Des hauts officiers . 

Il est très nécessaire qu’une place en danger d’être 
assiégée , soit pourvue d’un bon état-major«( 1 ) et d’un© 
certaine quantité d’officiers en grade , gens de com- 
mandement et d’expérience , capables de suppléer au 
commandant , s’d arrivoit faute de lui. 11 faut que ces 
gens soient subordonnés au chef, parce qu’il est à pré- 
sumer que celui-ci connoitra toujours mieux la place , 
et qu’il s’intéressera plus à sa défense. 11 faut aussi que 
ces mêmes officiers soient subordonnés entre eux , pour 
éviter toute dispute de préséance ; qu’ils soient d’un 
caractère distingué au-dessus des colonels , afin qu’ils 
leur puissent commander et donner les ordres dans 
les postes où ils se trouveront éloigné^du comman- 
dant , quand il arrivera des occasions imprévues et 
pressantes. C’est de ces personnes-là , avec l’état-major 
ou ceux qui en feront les fonctions , dont il faudroit 
composer le conseil du commandant , et avec lesquels 
il doit délibérer de tout ce qu'il y aura à faire de con- 
sidérable. On remarquera que l’intendant ou le com- 
missaire ordonnateur , doivent aussi entrer dans la 
conseil, quand il s’agira de la police ou de la Subsis- 
tance des troupes, du paiement des travaux , ou do 


(1) Si le peu d’expérience et de capacité de ceux qui composent cet état- 
major, et qui se trouvent actuellement en place, les rendent incapables 
de pouvoir bien s’acquitter de leurs emploisdansla défense d une place, 
en cas de siégé , il est nécessaire de les faire remplacer par d’autres pour 
cette occasion, en laissant seulement aux premiers le détail de la g :rda 
del’inténeur delà place : c’est cequ'onapratiquépendantla guerre de 1 703. 
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prendx-e quelques résolutions extraordinaires. J’estime 
même que les gens de ce conseil doivent être nommés 
par le commandant; bien entendu que celui-ci doit 
toujours être le président et l’ordonnateur de toutes les 
résolutions qui s’y prendront. 

Etat des officiers majors de la place , et des 
autres. 

Le commandant en chef , avec deux aides-de* 
camp, si la place est petite, et quatre ou six, si elle 
est grande. 

Un autre officier général, qui doit commander après 
le commandant de la place , et ‘deux aides-de-camp : 
attendu que d’ordinaire il commande dans les dehors , 
où il n’est guere possible qu’il n’a il beaucoup d’affaires, 1 
et par conséquent besoin de quelqu’un pour porter les 
ordres d’un poste à l’autre. 

Le major de la place ou major-général, et ses aides, 
qu’il faudra augmenter , autant que besoin sera , dans 
ce tems-là. 

L’ingénieur de la place , assisté de trois , quatre ou 
six ingénieurs auxiliaires, et de tous les subalternes, 
des inspecteurs , entrepreneurs des ouvrages ordinai- 
res , gens de métier et autres, dont il faudra s'assurer 
de bonne heure. 

Le capitaine des portes et deux aides avec lui. Le 
commissaire ordinaire de l’artillerie , et le garde-ma- 
gasin, assisté de dix ou douze ouvriers de l’artillerie r 
gens sûrs et bien connus , pour aider au remuement 
et transport des poudres et autres mundions , tant de- 
hors que dedans les magasins. 

Un coffre bien fermé , dans le cabinet du comman- 
dant , dont il aura une clef et l’intendant l'autre; c<* 
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coffre, contenant les ordres secrets du gouvernement, 
pour ce qui regardera la défense de la place , et 
jusqu’où il désirera qu’elle soit poussée: les ordres sur 
la succession au commandement , en cas do mort du 
commandant pendant le siège, et un certain nombre 
de commissions et de brevets en blanc pour rem- 
placer les officiers des corps qui viendront à man- 
quer ( 1 ). 

Des officiers de Police. 

L’intendant (2I , et ses secrétaires ou commis , si c’est 
une place considérable, ou un subdélégué de l’inten- 


Ci) Il est très-important que le commandant d’une place assiégée ait le 
pouvoir de faire des grâces à ceux qui se distinguent par des actions de 
valeur , et de nommer aux emplois vacans , l’officier et même le soldat ; 
enfin le commandant doit avoir en dépôt dans ce coffre un mémoire dé- 
taillé du fort et du foible de la place, et un projet de défense auquel 
les principaux officiers puissent avoirrecours pour s'en servir, au cas qu’il 
soit hors d’éiatde commander. Faute d’un semblable mémoire, beaucoup 
d’officiers qui se sont trouvé commander, par accident , dans une place , 
ont été embarrassés sur ce qu’ils dévoient faire, et quelques-uns ont capitulé 
plutôt qu’ils ne le dévoient ; si Laubanis eût mis en dépôt une copie de 
son projet de défense , ses blessures n’auroieut peut-êtrepas avancé la reddi- 
tion de Landau. 

Les ingénieurs sont absolument nécessaires pour la construction de» 
ouvrages de chicane, et pour la" réparation de ceux qui seront ruinés par 
l’artillerie des assiégeaus ; et s’ils sont gens d’expérience et qu'ils connais- 
sent bien la place, ils peuvent, par leur savoir-faire et par leurs seuls con> 
seils , retarder de beaucoup la reddition de la place. 

Enfin si la place est considérable, outre le commissaire ordinaire da 
l’artillerie, et le garde-magasin , il faut un commandant en chef d'artille- 
rie, capable et homme d’expérience , accompagné de plusieurs autres of- 
ficiers d’artiilerie qui lui seront subordonnés. 

(a)Cette dénomination est rayée des titres des agens de police en France: 
les intendans sont remplacés tloirs les armées par les commissaires-ordon- 
nateurs des guerre* 
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dant , ou un commissaire - ordonnateur , si c’est une 
médiocre, munis de tous les ordres nécessaires pour t 
pouvoir exercer la charge d’inten lant en son absence. 

Deux commissaires des guerres , un trésor er et ses 
connu s , avec une somme assez considérable en caisse , 
pour pouvoir paver la garnison tro's mois durant , 
ainsi que les travaux du siégé , et pour satisfaire aux 
petites gratifications que l’on est obligé de fa re aux 
officiers blessés et aux soldats qui ont. fait leur devoir, 
ou pour quelque chose d’extraordinaire. 

Un commissaire des vivres et deux ou trois commis 
avec leurs boulangers , et tous les fours et instrumens 
nécessaires à la boulangerie. 

Un prévôt et dix archers ( 1 ) , avec un exécuteur de 
la haute-justice et ses valets. 

De T Hôpital. 

- - •• l ■ 

Un directeur et deux commis , un fnédecm pour 
les places au-dessous de six bastions , et deux' Ou trois, 
pour celles qui sont au-dessus. 1 ’ n ‘ . 1 

Un ou deux apothicaires et leurs garçons , avea 
leurs boutiques garnies de toutes les' drogues et mé- 
dicamens nécessaires à la médecine et 4' la chirurgie , 
pour les malades et les blessés , qui soient bien choisis 
et de bonne qualité. 

Le chirurgien -major , et dix ou douze garçons, 
fournis de tous les instrumens nécessaires à leur art. 

L’infirmier et dix aides. ' 1 • 

Un cuisinier et ses aides , huit ou dix valets et cinq 
ou six servantes , pour blanchir le linge , et avoir soin 
des malades et des blessés. 


(0 L’on ne juge plus prévoialement en France, 
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Des Officiers extraordinaires. 

Un lieutenant d’artillerie en chef, si c’est une grand-s 
place , ou deux commissaires provinciaux , six ordi- 
naires , et au moins autant de commissaires (î)extraor- 
dina'res , ou officiers pointeurs , un garde-magasin , 
avec 4 , 6 ou 8 aides. 

Soixante, 8 o ou îoo canonniers, et même jusqu’à 
200 , suivant la grandeur de la place et le nombre des 
bastions : on en compte ordinairement 20 par bas ion. 
Les offciers des canonniers, à proportion : deux arti- 
ficiers et quatre hommes adroits pour les aider. 

Soixante , jusqu’à quatre-vingt bombardiers ; on en 
compte dix par bast.on , avec des offciers à pro- 
portion.. 

Un capitaine ou du moins un lieutenant do mi- 
neurs , avec un sergent et un capor&l , quarante à 
soixante mineurs, et même davantage, avec leurs offi- 
ciers. On ne sauroit avoir trop de mineurs: la défense 
d’une pfcoe par les mines et les contre-mines étant le 
meilleur moyen d’en retarder considérablement et 
même d’en empêcher la pri. e. 

Trois ou quatre maîtres charpentiers et vingt com- 
pagnons ,,deux ou ti;ois maîtres charrons et vingt com- 
pagnons, r 

Trois tourneurs et autant de menuisiers , pour les 
coffres , fougasses , porte-feux de bombes et de gre- 
nades , augelets , etc. 

Vingt maîtres monteurs d’armes; des armuriers, ser- 

(1) Ces dénominations ont tontes changé: les officiers d'artillerie ne ;e 
désignent plus que par leurs grades respectifs. Ceci peut se réduire piau- 
les grandes place* à un offic er générai , un chef de brigade, un chef de 
bataillon et douze officiers subalternes ; ou peut en supprimer le général 
fil quelques officiers d’un grade inférieur dans les petites places. 
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rur’ers, fourbi sseu rs , tant que l’on en pourra trouver: 
c’est de quoi l’on n’a jamais trop. 

Explication des Tables suivantes. 

Le «hiffre en haut de chaque colonne dénote la quanti- 
té des bastions dont: les places sont composées, ou leur 
équivalent : ainsi le 4 marque le quarré ; le 5 , le penta- 
gone; le 6 , hexagone, et ainsi des autres jusqu’à 18. 

Dans la marge est écrite la qualité des munitions , 
et chaque colonne à côté est remplie de la quantité de 
celles qui conviennent à la place à laquelle elle est 
affectée, par rapport au ch ffre qui est au haut de la 
colonne ; ce qui se verra plus cia. renient par les exem- 
ples suivans. 

PREMIER EXEMPLE. 

Si l’on veut savoir quelle doit être la garnison d’une 
place à quaire bastions, qui a lieu de craindre un 
siégé , il n’y a qu’à voir l’article des garnisons , on 
trouvera au haut de la première colonne (4) , plus bas 
2400 hommes de p.ed , et au-.Iessous 240 chevaux, 
pour le nombre de lu garnison . 

SECOND EXEMPLE. 

Si l’on veut savoir de combien doit être celle d’une 
place de 1 2 bastions, il faut suivre le haut des colonnes 
de la même page , jusqu’au n°, 12 ; vis-à-vis des gar- 
nisons , en trouvera 7200 hommes de pied, et au-dessous 
720 chevaux. 

TROISIEME EXEMPLE. 

Pour savoir ce qu’il faut de poudre dans une place 
de six bastions , il n’y a qu’à chercher à l’article des 

F a 
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poudres, à la suite des munitions d’artillerie, le nom- 
bre 6, qui est au haut de la colonne, et immédiate- 
ment au-dessous , on trouvera 280,000 livres , qui est 
la quantité de poudre nécessaire à cette place, suivant 
l’estimation de ce formulaire ( 1 ). 

QUATRIEME EXEMPLE. 

Pour savoir la quantité de plomb nécessaire pour la ' 
même place , relaiiv eurent aux poudres , on la trou- 
vera au-dessous toute supputée : ainsi des autres. 

S’il se trouvoit de-, places à quatre bastions , dont 
le circuit fût moindre que celui d’un polygone de 
i 5 o toises de côté , on pourroit se servir de la réglé 
proposée pour les ouvrages à corne. S’ 1 s en trouvoit 
encore dont le circuit fût plus petit , on pourroit di- 
minuer à proportion , suivant ce qu’on auroit con- 
jecturé de plus avantageux de la résistance de la place, 
et du nombre d’hommes employés à sa défense ; et tou- 
jours par rapport au formulaire et aux difficultés ex- 
traordinaires , qui peuvent plus ou moins contribuer à 

(1) La quantité de poudre marquée dans ces tables, pour une place à 
six bastions, qui se trouve dans le cas d'être assiégée, est bien inférieure 
à celle qui a été indiquée ci-devant, page y 3 , à l’article de l'estimation 
de la poudre nécessaire pour une pareille place, puisqu’elle se monte à 
340 milliers de poudre , an lieu que la table 11’en indique que 280 mil- 
liers : mais comme tout ce qui vient d’un grand homme tel que Vauban 
doit être respecté , et que nous donnons ici l’ouvrage original de ce cé- 
lébré ingénieur; nous n’avons pas cru devoir rien changer à ces articles, 
ni aux tables qu’il a calculées , ayant toujours suivi tiès lidelement un 
manuscrit des plus complets, que nous tenons delàelidor, lequel en faisoit 
Un cas particulier , et y avoit ajouté quelques notes et plusieurs correc- 
tions de sa main, (a) 

(a) La note placée au bas de la douzième table, observe que les 280,000 
livres de poudre, ne sont relatives qu’à l’hypothèse de 4 t jours de aiege au 
lieu de 48- C’est à-peu-près un cinquième à ajouter au résultat de la table, ce 
qui donne aôtqoop pour 340,000, différence peu considérable. 


/ 


Digitized by Google 


:des places. 85 

retarder les progrès des attaques : c’est suivant cela 
qu’il faut se régler. 

Mais comme il y a presque toujours des parties inac- 
cessibles dans le circuit de la plupart des places , où 
cela se trouvera , on peut diminuer l’état des garnisons 
et des munitions à proportion de l'étendue inattaquable 
du circuit. Par exemple , si, dans une place de dix-huit 
bastions, il se trouvoit un espace de son rempart équi- 
valent à trois bastions , qui fût inaccessible aux attaques 
réglées , il faudroit employer la colonne qui répond 
à i5 bastions, pour revenir à la juste proportion ( 1 ). 

Comme il arrive aussi que la plupart des grandes 
places ont des forts détachés qui en dépendent , comme 
le fort Louis , et le Risban à Dunkerque , le fort Fran- 
çois , et les redoutes du Suisse et de Lapin à Bergues , le 
JVieuvendam et le Virvouth à Nieuport , le fort Nieulay 
et le Risban à Calais , qui sont autant de surcharges 
jmur les garnisons de ces places et pour les munirions , 
il faut y avoir égard , et faire le calcul de leurs besoins 
par rapport à la durée de leur défense et au nombre 
d’hommes qu’il y faut employer , et l’ajouter à celui 


(i) Cette réglé seroit bonne dans le sens rigoureux de l’acception du 
mot inaccessible ; mais cette circonstance est rare , et l’on pourrait dire 
purement imaginaire. Ici même Vauban semble en faire un synonyme 
t l'inattaquable : or ce qu’on regarde comme tel , est quelquefois réservé 
à un de ces coups audacieux qui ont eu du succès par cela même qu’on 
ne s’y attendoit pas. Il est conséquemment passé en principe que ces 
points ne doivent pas être privés d’une certaine surveillance. L’on con- 
çoit, en effet, aisément qu’une place à 1 8 bastions, qui n’en auroit que six 
d'allaquables , parce que les autres parties seroient défendues par des ma- 
rais, des inondations , des escarpemens, demande plus de 5 (:>oo hommes 
d'infanterie de garnison. La seule police d’une telle enceinte exige beau- 
coup de monde , et l'on ne saurait compter moins de 200 hommes pour 
cliacun des bastions inaccessibles : c’est le nombre accordé par Vauban 
même en tems de paix. 
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de la place (i)- Par exemple , s’il s’agissoit d’un quarré 
à quatre bast ons , dont le polygone fût de 120 toises 
seulement , on pourroit réduire le nombre de la gar- 
nison à 1200 hommes de pieds et 120 chevaux ; et s’il 
étoit question d’un petit quarré qui n’auroit que cent 
toises de polygone , on pourroit réduire la garnison, 
à j\ , 5 ou 600 hommes et 60 chevaux au plus : nombre 
mal proportionné à la vérité; mais les places n'en pou- 
vant pas contenir davantage , il faudrait sYn conten- 
ta r , encore faudrait-il qu’il y eut des souterrains , ce 
qui no se pratique guere dans do si petites places. 

SM se trouvoit des places d’un pins grand circuit que 
de 18 bastions , il en faudrait augmenter les munitions 
à proportion et par rapport à la plus prochaine , dont 
le circuit sera moindre . ce qui os! foi t aisé. Par exemple , 
la table fin t par la colonne d’une place à 18 bastions, 
supposé qu’il fût question de faire un état de garnison 
et île mun tions pour une de 19 , on demande qu’elle 
doit être sa garnison et la quantité de poudre nécès- 
sa re à sa défense , par rapport à l’ordre de cette 
table. Je regarde à la i8\ colonne, et je trouve qu’elle 
doit être de 10,800 hommes , j’en prends la 18e. partie , 
qu ; est 600. et je l’ajoute à 1 0,800, il vient 1 1 , 7 joo hommes 
de pied. Je fais la meme chose pour la cavalerie , qui est 
de 1080 chevaux, dont la iSe. partie , qui est 60, ajou- 
tée à 108e , donne 1 14e chevaux. Ainsi la garnison d’une 
place qui aurait ig bastions de circuit , suivant les pro- 
port ons de ce formulaire, doit être de 11,400 hommes 
de p’ed , et de 1140 chevaux. 

A l'égard des poudres , si , à une place de 18 bastions - , 
en trouve qu'il en faille 840,000 liv. en ajoutant la 
i8'\ partie de ce nombre , ,1 v emlra 886,666 liv. pour 

<0 Ceci uë, luit de [Jus en plus l’objet de la noie de la page 80. 
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colle cle 19 ; et a'nsi de toutes les autres munitions , dont 
le dénombrement peut tomber sous les proportions 
observées dans cet état. Elles ne sont pas tout-à-fait 
générales , y ayant bien des endroits où on ne les a 
pas suivies , et d’autres où on ne l’a fait que fusques aux 
colonnes des places de 9 , 10 et 1 a bastions , parce qu’il 
y a de certaines fournitures dont l’usage etla consomma- 
tion ne seroit pas plus grand pour une place de 18 bastions, 
que pour une de 12; c’est pourquoi on s’est restra'ntaux 
quantités que l’on a cru suffisantes ; au surplus , où cela se 
rencontrera, il sera aisé de juger pourquoi on l’a fait ainsi. 

Il y a une chose à observer dans la suite de ce 
mémoire , c’est que la proportion des poudres , plombs , 
meclies , boulets , grenades , etc. devroit se régler par 
rapport au nombre des bastions ; mais comme c’est 
principalement sur l’étendue du front des attaques 
que cela doit rouler , lequel four l’ordinaire n’est pas 
plus grand à une place de 18 bastions qu’à une de 12 
ou i 3 , on y a eu égard en arrêtant à ce point la 
progression de ces munitions , ce qui fait qu’on ne 
demande pas plus de poudre pour une place de 18 bas- 
tions, que pour une de i5 ; encore ne va-t-on jusque-là 
qu’en considération de ce que les remparts des places à 
1 8 bastions , avant beaucoup plus d’étendue que celles 
fie j a , il leur faut plus de canon pour les garnir (1). 


(1) Une observation à-peu-près semblable peut se faire sur la force 
nespective des garnisons : les quartiers étant plus éloignés et les forces 
plus divisées dans une grande place que dans une petite , la première sera 
moins forte que celle-ci en affectant le même nombre d’hommes à leurs 
bastions. Je donnerois une augmentation de 5 o hommes par bastion depuis 
six bastions jusqu’à douze, et une de 100 hommes depuis 14 jusqu'à 18. 
Lesarmées sont communément plus nombreuses aujourd’hui que du tems 
de Vauban, et Strasbourg ne seroit pas très bien garnie avec 10,000 
hommes d'infanterie. 
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Au reste , ce mémoire n’est pas proposé comme une 
instruc-t on à sui. ie au pied de la lettre, mais bien pour 
avertir de ce dont on peut avoir besoin dans les places, et 
pour apprendre à les munir le plus exactement qu’il est 
poss ble . par rapport à leur force et à la résistance «qu’on 
en do t espérer, ensorie quM n’y manque rien d’essen- 
tiel de tout ce qui peut contribuer à une bonne défense- 
ur le Tabac. 

Le tabac est nécessaire pour amuser le soldat. Il s’en 
est fait une si grande habitude qu’il ne peut plus s’en 
passer : cela s’est vu dans plusieurs sieges , où ils ne 
s’est plaint que d’en manquer. Cette habitude est si 
forte , qu’il y a eu des soldats qui , au défaut du ta- 
bac , ont fumé des feuilles de chênes et de noyer. 
Cette manie ne se borne point au simple soldat , l’ of- 
ficier y participe aussi , en le prenant en poudre ou 
en fumée, La vérité est que rien ne contribue plus 
que le tabac à désennuyer de l’oisiveté , et à émousser 
le grand besoin qu’ils ont de manger. Le soldat se trou- 
vant donc dans ce cas, j’ai cru en devoir faire un article. 

Sur la fourniture imparfaite des magasins. 

Comme il n’y a point d’arsenal dans les villes de 
guerre , qui ne soit bien ou mal fourni des munitions 
nécessaires à leur défense , pour voir ce qui y manque, 
et ce qu’on doit y ajouter , par rapport à cet état , 
îl ne faut que regarder le circuit de la place , voir 
auquel de ceux, de la table il répond , copier la co- 
lonne do celui auquel il se trouvera avoir le plus de 
rapport, et faire ensuite une table divisée en trois co- 
lonnes. On remplira la première de celle qu’on aura 
tirée de l’état général ; la seconde de ce qui se trou- 
vera dans les magasins de la place ; et la troisième do 
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ce qu’il faudra y ajouter pour remplir lesdits magasins , 
conformément à la première. On pourra y on ajouter une 
quatrième, plus large du double que les autres, dans la- 
quelle on écriralcs munitions de rebut, ou hors de service. 

Supposons , par exemple , une place de six bastions, 
ou l’équivalent, dont les magasins ne sont pas autre- 
ment bien fournis de tout ce qui seroit nécessaire , 
je fais une table à quatre colonnes ; la première con- 
tenant l’extrait de l'état général; la seconde, ce qu’il 
y a d’existant dans les magasins de la place ; la troi- 
sième , ce qu’il faut ajouter pour se conformer à co 
qui est marqué à la première colonne , et une qua- 
trième pour énoncer les munitions hors de service. 



Etat de la 
garnison, 
et des 
muniti- 
ons né- 
cessaires 
à la place. 

Ce qu’il y 
a présen- 
tement 
dans la 
place et 
dans les 
magasins 

Ce qu'il y 
faut de 
plus pour 
remplir 
la pre- 
mière co- 
lonne. 

Munitions de re-J 
but et hors de ser-l 
vice. 

•Infanterie . . . . 

36 oo 

25 oo 

1 100 


[Cavalerie 

56 o 

IOO 

260 

10 sepriers de germes 

f Sentier de froment 

2720 

2000 

92° 

ÎSe'gie 

960 

7 <> O 

260 

5 o septiers de mauvais 

(Pois 

ttp 

i 5 o 

43 

i 

[Feves 

128 

100 

28 


lentilles. . . . . 

124 ■ 

9 ° 

54 


[Poudre 

280000 

200000 

80000 

5 ooo liv. de gâtée- 

h Plomb 

170966 

i 5 oooo 

20966 

3 ooo liv. de gâtée. 

pleches 

60000 

46000 

16000 

[Pierres à fusil (*). 
pMoules à frire 4° 

36000 

20000 

16000 

10000 de rebut. 

! balles à la ibis . 
Moules du calibre 
d’arquebuse à croc 
Cuillier de fer à 

20 

10 

10 

2 mauvais. 

4 

1 

3 

3 percée. 

fondre du plomb. 
Grandes échelles 

20 

10 

10 


de 3 opiedsde long 
Seringuesde bonne 
grandeur pour é- 

6 

5 

3 


teindre le feu . . 

4 _ 

1 

0 

1 mauvais \ 


(*) I.es fusils à meciie étant supprimés , il iaut doubler le nombre des 
pierres à fusil. 
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Il est boa de remarquer que dans les places qui 
ont quelque commerce , on trouve beaucoup de choses , 
pour l’ordinaire, qui avancent et facilitent considéra- 
blement les fournitures des magasins. 

Sur les munitions qu’on- peut trouver dans une 

place. 

Il n'y a point de ville , si petite qu’elle soit , dans 
laquelle on ne trouve quelque secours , soit par le ser- 
vice personnel des habifans et de quelques ouvriers 
nécessaires dans un siège , ou pour le# munitions do 
guerre et de bouche qu’on en peut tirer , notamment 
diftis les grandes , où il se trouve beaucoup de mou- 
lins et quantité de blés, vins, huiles, légumes, etc. 
spécialement quand il y a du commerce , encore plus 
dans les villes maritimes , où , pour l’ordinaire , il y 
a plusieurs sortes de marchandises propres à la four- 
niture des arsenaux. C’est ce que les commissaires- 
ordonnateurs et les commandans peuvent découvrir 
à loisir, pour en faire un état et s’assurer de bonne 
heure de ce qui pourra convenir , sans attendre que 
le débit journalier qui s’en fait les ait épuisé ; cela est 
,<l’un secours si considérable , qu’il y a telle ville où 
l’on pourroit trouver la plus grande partie des muni- 
tions nécessaires, quand elles seront bien recherchées. 
Par exemple, à Dunkerque (i), fameux port de mer, 
où , à l’occasion des ouvrages de marine , il se trouve 
toutes sortes de hois, beaucoup de canons et de bou- 
lets, des cordages de toutes especes, du goudron, du 
fer, des clous, de la poudre, des grenades et une in- 
finité d’autres denrées. D’ailleurs il y résidé plusieurs 
/ 

O) Ce port ayant été comblé depuis Yar.ban, i! f.uidioit citer Toulon, 
Btest, Rochelort. 
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marchands et des aimatenrs qui y font venir, ou qui 
y animent quantité de marchandises de toutes esperes, 
qui peuvent contribuer à faire les plus beaux maga- 
sins du inonde et les mieux fournis ; outre que cela 
même v att re et y entretient une grande quantité de 
charpentiers, mcnuis : crs , tourneurs , tonneliers, for- 
gerons, armuriers et serruriers: ce qui soit dit par 
avis aux administrateurs , commissaires des guerres , 
commandans et officiers d’artillerie, afin qu’ils en pro- 
fitent , et que quand ils auront bien examiné et re- 
connu ce qui leur manque, ils en puissent trouver une 
partie dans les places même , et en fournir les ma- 
gasins de bonne heure , sans attendre que le besoin 
les presse. 

Sur les 'vivres. 

"Bien que la fourniture des vivres soit ici proposée 
pour trois mois et rien de plus, cela doit s’entendre 
des fournitures qui doivent sortir des magasins de 
l'état , pour les consommations de la gimrson , pen- 
dant un sieqe de cette durée ; car s’il s’ag'ssoit de 
soutenir un blocus , cela scroit bien différent , pour 
lors il en faudroit au moins pour toute une année , 
et davantage s’il se pouvoit. Une place de guerre qui 
peut avoir ses vues, ne doit jamais être moins fournie, 
eu égard à sa garnison et à la bourgeois e qu’elle 
peut entrenir (1). 


(0 K ousavons supprimé les trois articles qui suivoient ici dans l'édi- 
tion de 177e), celui des vivres, et qui traitoient tirs jours maigres , de 
l utilité drs charges de bois et de fer-blanc , de la nécessité dj égaler les 
calibres des armes ; parce que toutes ces observations n’ont pins aujour- 
d hui d utilité pour nos armées. Nous eussions de même supprimé le sui- 
vant , si nous n’avions craint de ravi] • it V auban l'honneur d’avoir indiqué 
presque tous les moyens employés au jourd’hui dans les arsenaux et mauu- 
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Des remedes qu’on peut apporter aux défauts 
des armes. 

Pour remédier aux défauts des armes , il est néces- 
saire , x°. d’établir aux gages de l’état , des maîtres 
armuriers très intelligens et bons connoisseurs , qui 
soient sermentés, pour assister à la visite des armes 
et en dire leur avis aux commissaires préposés pour 
cette inspection , lesquels doivent aussi être choisis 
entre les plus honnêtes gens et les plus appliqués. 

2 °. De faire choix des meilleurs fers. Il s’en trouve 
en plusieurs endroits de très bon ; par exemple , en 
Comté , en Dauphiné , à Charleville , dans le Péri- 
gord , en Angoumois , et même en Auvergne , dans 
le Forest et dans les Ardennes. 

5°. De traiter do la fabrique des armes avec plu- 
sieurs et différens maîtres , et non avec un seul pri- 
vilégié, qui ne fait rien qui vaille et empêche les autres 
de travailler : d'en régler les façons sur des modelés 
bien rectifiés , avec des devis amples , bien circons- 
tanciés, où le détail de cette fabrique soit exactement 
développé , la quantité des fers , leurs préparations aux 
forges , l’épaisseur des canons à la culasse , au ren- 
fort , et à la bouche , la lumière du dehors , le fo- 
rage , et la netteté du dedans clairement spécifiés , 
ainsi que la qualité des bois de monture, les tenons, 
et généralement tout ce qui peut apppartenir à cette 
monture. 

4°. De bien expliquer aussi toutes les parties qui 

factures d’armes, pour remédier aux défauts qu’il reprochoit aux armes; 
et si les détails que cet article renferme n’étoient encore une excellente 
leçon pour tous les agens chargés d’en diriger la fabrication , ou d en sure 
veiller l’usage et l’entretien. ' 
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composent les platines , notamment les trempes , les 
ressorts , la noix avec ses crans , et les batteries ; ob- 
servant que les ressorts soient bien lians ; les bassinets 
grands , et les batteries larges et bien trempées. On 
fera à ce sujet plusieurs modelés égaux et approuvés , 
auxquels il faudra que toutes les fabriques d’armes se 
conforment. On doit remarquer aussi que les platines 
doivent s’attacher par trois vis et non par deux , comme 
on le fait ordinairement. On délerininera en même 
tems le cahbre et la longueur des canons , celle des 
montures et leur poids, enfin on part cularisera b en 
toutes les qualités des armes , telles qu’on les voudra 
conditionnées , et on les fera ensuite observer à la 
lettre par les marchés qu’on en fera. ' 

5°. De faire précéder les épreuves des canons par 
une visite exacte des mêmes armuriers, en présence 
des commissaires préposés à leur fabrique , de les exa- 
miner l’un après l’autre; pour cet effet on démontera 
les culasses pour voir si elles ont l’épaisseur requise, 
si les spirales des vis sont bien faites, si elles ont la 
quantité de tours nécessaire , si elles sont justes à 
l’écrou; on examinera de même toutes les autres vis, 
depu s la première jusqu’à la derniere. 

6°. De regarder par un beau jour dans les canons 
par un bout , et ensuite par l’autre , pour voir s’ils 
sont bien droits et percés bien uniment , s’il n’y a 
po'înt de pailles , chambres , ou quelqn’autre inéga- 
lité. Pour s’en mieux assurer , on y fera passer un 
petit gratoir à branches pointues, à ressort; car en 
tournant , on trouvera b^ntôt les chambres , s’il y 
en a. Cet examen étant fini , on fera ensuite remon- 
ter les culasses et ranger les canons contre une mu- 
raille , au nombre de 12 à i5oo qui auront été bien 
examinés , ensuite de quoi le commissaire ou l’inspec- 
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teur en choisra une vingtaine au hazard , qu’il fera 
éprouver connue on a accoutumé de le faire:. s’ils 
tiennent bon , on doit présumer que tous les autres 
seront de même , et partant, il sera inutile d’en éprou- 
ver davantage: s’ils ne tiennent pas et qu’il en creve 
la moitié, le tiers, ou même le quart, on les rebu- 
tera tous, comme mauvais: et faut pis pour l’entre- 
preneur. Je propose cet expédient pour éviter l’effort 
qu’on donne aux armes en les éprouvant comme on 
fait, parce que la charge de l’épreuve étant double, 
et même presque triple de l’oidina re , elle cause une 
disposition prochaine à crever à tous ceux qui ont 
subi cette épreuve, ben qu’,1 n’y paroisse rien à 
l’extérieur. Je sero.s même d’avis d’en user de même 
pour l’artillerie de iner et de terre, so t de fer fondu 
ou de eu vie, et de suivre la même méthode que je 
propose ici , pour l’épreuve des fusils , mousquets , 
mousquetons et pistolets. 

y 0 . De stipuler la visite et l’épreuve de toules les 
armes à la r gueur, mais ne fa re que connue je viens 
de le dire. Il est certain qu’on s’en trouvera mieux , 
et que les armes en crèveront nio ns. 

8°. De brun r toutes les armes , au lieu de les le- 
ur claires et nettes connue on fait , puisque cela, n’est 
bon qu’à faire user les canons , à les affaiblir , et à 
les disposer par conséquent à crever plutôt. . 

g 0 . 11 est très nécessaire de prendre de grandes pré- 
cautions dans l’usage qu’on fait des armes , pour que 
les soldats chargent toujours de ihesure. Pour cet 
effet, si c’est en campagne, on doit tenir la main à ce 
que le soldat ait toujours son gargoussier garni de 
charges réglées , suivant la mesure dont on sera con- 
venu (î). Si c’est dans un siégé , soit pour attaquer ou 

(0 C’est aujourd'hui la giberne garnie de ses cartouches. 
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pour défendre une place, le soldat doit avoir plusieurs 
petites charges de hois à mettre dans la poche à pou- 
dre , qui contiennent toute la mesure de la charge; 
et l’on ne doit jamais souffrir qu’il charge à poignée, 
ou sans bourrer la poudre et les balles , parce qu’en 
chargeant sans mesure, on met toujours trop ou trop 
peu. de poudre ; et qu’en chargeant sans bourrer la 
poudre, cela engraisse le canon du fusil dès le second 
ou le troisième coup. D’où il résulte qu’une partie de 
la poudre n’étant point poussée au tond , elle s’attache 
aux paiois du cano.., ce qui fait perdre toute la force 
du coup. De plus , la graisse de chaque coup n'étant 
point essuyée par le flottement de la bourre , elle s’aug- 
mente de plus en plus , et retient à chaque coup la 
plus grande partie de la charge, qui s’y attache; ce 
qui affaiblit tellement les coups, qu’ils en perdent au 
moins la moitié de leur force, fl arrive encore de-là 
que les balles de cal.bre ne coulent plus dans le canon 
du fusil; si elles y entrent, n’étant point retenues par 
la bourre , pour peu qu’en tirant, le soldat baisse le 
coup , la balle roule et sort du canon : ce qui est en- 
core un inconvénient auquel cette maniéré de charger 
expose ceux qui la mettent en pratique. Toutes ces 
considérations me persuadent qu'il ne faut pas trop se 
presser de tirer, qu’il faut toujours bourrer la poudre 
et la balle séparément , et nétoyer tous les jours le 
dedans des armes au moins une fois. Les avantages qui 
en résulteront , seront que le feu en sera plus violent 
et plus certain, qu’il n’échauffera pas tant les armes, 
qu’elles crèveront moins fréquemment, et qu’on ne 
fera pas des dissipations de pondre et de plomb mal- 
à -propos. 
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De V augmentation des rations. 

Il faut que j’explique la raison pour laquelle je pro- 
pose la ration de pain de deux livres pendant le siégé; 
j’aurai bientôt fait. C’est que si elle est trop foible d’une 
livre et demie quand on n’est point assiégé, et dans le 
tems que les troupes sont en repos et au large , à plus 
forte raison le doit-elle être pendant le siégé , lorsque 
le soldat est accablé de peine et de fatigue , et qu’il 
est le plus souvent réduit à son pain seul , sans 
avoir de quoi pouvoir faire une écuellée de soupe (1). 

Sur la grande quantité de munitions demandée 
dans ces mémoires. 

On sera sans doute étonné de la grande quantité de 
munitions de guerre et de bouche demandée par ce 
projet; mais quand on considérera que les magasins de 
la plupart de nos places sont déjà fournis au tiers , à 
la moitié , et aux trois quarts de ce qui leur est néces- 
saire; que les munitions demandées en entier par le 
projet , ne regardent que la fourniture des places forti- 
fiées de la première ligne , c’est-à-dire, de celles qui 
peuvent être les premières attaquées, cet étonnement 
cessera ; d’autant qu’on pourra se contenter de munir 
celles de la seconde ligne à demi ou aux deux tiers, 
en attendant que les fournitures des places de la pre- 
mière ligne soient achevées. De cette façon , en faisant 
les fournitures peu-à-peu , tous les magasins se rem- 
pliront , et toutes les places se trouveront abondam- 
ment munies de ce qui leur est nécessaire ( 2). 

(1) Les rations sont aujourd’hui de 28 onces , et certainement en temsda 
siégé il est convenable de la porter à 2 livres , comme le propose Vauban . 

(2) Cela peut s’exécuter en tem$ de paix même , quant aux munitions 

On 
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v Des feux d' artifices. 

On pourra aussi trouver à redire que j’aie tant donna 
aux feux d’artifices ; il est vrai qu’on n’en fait pas 
grande consommation présentement ; mais ce ne doit 
pas être une raison pour les improuver , puisque ce 
défaut ne provient que de ce qu’on défend mal le corps 
de la place et ses dehors. Au pis aller , c’est un article 
à modérer , selon les places auxquelles on aura affaire , 
par la raison que dans celles où il y aura beaucoup 
de revêlement , il en faudra plus que dans celles où les 
dehors ne sont pas revêtus. 

Sur les avantages particuliers à quelques 
places (i). 

Il n’y a point de place qui n’ait quelque propriété 
particulière qui puisse lui être avantageuse , quand on 
sait la découvrir et en profiter. Par exemple , s’il y en 
avoit une qui fût coupée en deux par une riviere , chose 
assez commune, c’est une propriété dont ou peut tirer 
plusieurs avantages. 

Premièrement, si l’ennemi attaque par l’un des côtés 
de l’entrée ou de la sortie de la riviere, et qu’il n’oc- 
cupe pas l'autre , on pourra se prolonger sur celui 
qui ne sera point attaqué , et prendre des revers sur ses 
tranchées. 


de guerre ; mais les vivres et les fourrages se gâtent d’uue année à l’autre, 
les frais et les pertes seroient immenses. Ce soin appartient donc à l’ins- 
tant Iles préparatifs d’une guerre prochaine; alors il faut doubler da 
moyens, de vitesse, d’exactitude. 

(1) Cet article et ceux qui suivent paroissent ici déplacés, étant plus 
relatifs à la troisième partie de cet ouvrage , qu’à un mémoire sur la força 
des garnisons et l'approvisionnement des places. Nous avons cru devoir 
respecter ce petit désordre dans l'arrangeaient des matières. 
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a 0 S’il attaque par les deux côtés de la même ri- 
vière à la fois , ses attaques étant divisées , il aura de 
la peine à les soutenir , et il sera obligé de monter 
beaucoup plus fort ses gardes ; sinon il sera exposé à 
être battu à l’une ou à l’autre de ses attaques par les 
sorties , à cause de la difficulté des communications , 
interrompues par le cours de cette riv'ere. 

3°. S’il y a des retenues d’eau , ou des écluses à l’en- 
trée de cette place , en arrêtant les eaux on pourra 
inonder quelques parties des environs au-dessus et au- 
dessous , comme à Oudenarde , à Tournay, à Coudé , 
à Menin ( 1 ) , à Douay , à Valenciennes et à plusieurs 
autres places qui sont dans cette position, au moyen 
de laquelle une grande partie de leur circuit devient 
inaccessible , ce qui est un avantage considérable ; si 
l’on peut encore ménager des courans dans les fossés , 
c’en sera aussi un fort important. 

4°, Si la place est environnée de marais qui n’en 
permettent les approches que par des chaussées , c’est un 
grand avantage , en ce que les tranchées en sont tou- 
jours mauvaises, et sujettes aux écharpes et aux enfi- 
lades du canon de la place, ce qui rend leur marche 
Fort lente et très meurtrière , donne moyen à la place 
de pouvoir défendre son chemin couvert de pied- 
ferme , et lui laisse en même teins le loisir de préparer 
les retranchemens des autres parties. 

5°. Si une partie du circuit de la place est située 
sur des rochers escarpés et à l’abri de l’escalade , c’est 
autant de pièces inaccessibles , et par conséquent* un 
avantage , en ce que cette partie n'a pas besoin de grand 
soin ni d’une grande garde pour sa sûreté (a). 

(1) Voyezleplandecet ville (Planche VIII.) dont une partie des envirqM 
étant inondée par la Lys, on ne peut former les attaques de cette place 
que du côté le plus fort, comme il est marqué sur cette planclie. 

( 2 ) on y a quelquefois été trompé. 
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6°. S’il y a île grands dehors à la place , comme des 
ouvrages à corne ou à couronne , ou quelques pièces 
équivalentes , de plus que les dehors ordinaires; où cela 
se trouvera , ce sera autant de moyens d’en pouvoir 
redoubler la défense , ou de la prolonger considéra- 
blement, parce qu’on peut opiniàtror la résistance de 
ces pièces , sans crainte que , si elles sont emportées de 
vive force, cela puisse exposer le corps de la place à 
quelque événement fâcheux. 

7 °. S’il y a des demi-lunes doubles , dont les inté- 
rieurs soient revêtus , c’est un moyen sûr de prolonger 
la dé fense de la grande, et de faite valoir tous les autres 
petits retranchemens qu’on y voudra faire , sans crainte 
que leur prise puisse «Lpe suivie d’un succès qui mette 
la place en danger. .... 

8°. S’il y a des pièces collatérales qui aient des vues 
ou quelques croisés sur les fionts attaqués , ce sera 
encore un os à ronger pour l’ennemi , auquel elles cau- 
seront du retardement pour se parer de leurs effets , si 
on sait en faire un emploi couvenable. 

9 °. S’il y a quelques flancs dans le front attaqué, 
dont l’opposé direct ne puisse être occupé par les bat- 
teries ennemies , ce flanc sera très funeste à l’ennsmi , 
parce que pouvant fa re usage de son canon et de 
sa mousqueterie , dans le tems d’un assaut, il pourra 
lui faire manquer son coup et lui causer de grande» 
pertes. 

io°. S’il y a des retranchemens revêtus dans les 
bastions attaqués et préparés de longue main , que 
l’ennemi ne puisse pas ruiner par ses batteries du 
dehors, la garnison pourra hardiment soutenir plusieurs 
assauts au corps de la place, sans craindre qu’elle puisse 
être emportée. 

ii°. S’il y a une vieille enceinte intérieure sur 

G a 
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pied , en tout ou en partie , qu’elle so't revêtue et 
qu’t-lle avoisine le derrière de la fortification moderne 
attaquée , on pourra , selon qu’elle sera disposée , la 
faire servir d’un bon retranchement à même fin que les 
préoétlens. 

ia°. Si le fossé de la place est revêtu , l’ennemi , en 
allant à l’assaut, sera obligé de défiler par les seules 
ouvertures et descentes qu’il se sera fait, ce qui lui cau- 
sera un désavantage considérabe. 

Sur les sorties. 

Il me parolt que l’on est dans une grande erreur à 
l’égard des sorties et de la défense du chemin couvert. 
Je n’ai point vu que les sorties aient jamais fait grand 
effet contre des attaques bien conduites. Si on sort 
de loin , on s’éloigne de ses avantages pour entrer 
dans ceux de l’ennemi , qui vous ramene toujours 
battant jusqu’à votre chemin couvert , et vous tue, 
pour l’ordinairé , quantité de inonde. Si l’on sort de 
proche , on fait encore moins d’effet , parce que l'en- 
nemi étant prêt, se rassemble bientôt, et n# manque 
jamais de vous ramener avec perte. Or, il n'est que 
trop certarn qu’un homme perdu de la part des assié- 
gés , égale ou surpasse la perte de six ou sept de celle 
des assiégeans (1). Ceci ne veut pas absolument dire 
qu’il ne faille point faire des sorties , mais qu’il n’en 
faut pas tant faire , et les exécuter avec beaucoup de 
sagesse et de circonspection , et toujours par sur- 
prise , prenant bien son tems pour tomber brusque- 
ment sur l’ennemi , et ayant soin de s’assurer d’une 
bonne retraite. 


(i) Cette considération est du plus grand poids.. 
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De la défense de pied-ferme des chemins 
couverts. 

C’est encore pour la même raison qu’aux places où 
l’ennemi peut envelopper la tête des attaques , je ne 
suis ppint d’avis de défendre le chemin couvert de 
pied-ferme , parce que dès que l’ennemi a gagné le 
haut de son parapet , il peut plonger et enfiler vos 
défenses , et vous envelopper en même teins. D’ailleurs 
le feu de vos remparts , tant des demi-lunes que du 
corps de la place , demeure alors sans act.on , ou bien 
il vous fait autant de mal que celui de l’ennemi. Je 
voutlrois donc les défendre , en ne laissant que peu do 
monde dans les principaux angles saillans , dès que 
l’ennemi est à portée de pouvoir se jeter dessus, et dès 
qu’on y voit de la disposition: donnant ordre , en ce 
cas , à ceux qu’on y a laissé, de faire leur décharge bien 
à propos quand l’ennemi attaquera, et de se retirer 
par la droite et la gauche , ou par le fond des fossés , 
quand ils sont secs , en rangeant lo bord pour se cou- 
vrir , cédant à mesure que l’ennemi presseroit, afin do 
l’exposer autant qu’il seroit possible au feu des rem- 
parts , qui ne sauroit manquer de lui causer de grandes 
pertes ; après quoi , quand il sera affoibli et en désor- 
dre , revenir pour lors à droite et à gauche par le 
dehors et par le dedans de ce chemin couvert à vos 
défenses , et regagner vos postes. 

Si l’ennemi se présente par quelques avenues moins 
étendues que le front de vos attaques , c’est-à-dire , 
par une digue ou chaussée , ou que la place soit envi- 
ronnée d’avant-fossés qui ne se traversent que par des 
ponts , ou qu’enfin il ne puisse aborder les glacis qu’en 
défilant; pour lors, si le chemin couvert est palis- 

G 3 
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sadé double ( 1 ) et bien traversé, on peut bazarder 
de soutenir la défense de pied-ferme , mais jamais au- 
trement. 

» 

Projets de défenses , des commandons 
des places. 

Il seroit à souhaiter que toutes les fois que le gou- 
vernement pourvoit au commandement d’une place 
de guerre , même à la majorité, il lui plût d’ordonner 
expressément à ceux qu’il honora de ces emplois, de 
fournir uu projet de défense de leur façon, contenant 
le détail de la conduite qu'ils voudraient y observer, 
et jusqu’où ils croient pouvoir pousser cette défense. 
Ce projet doit être accompagné des plans nécessa'res 
pour leur intelligence , et tout ce travail doit être fait 
dans la première année de leur établissement. Quand 
cela ne produit oit autre chose que l’instruction qu’ils 
en recevroient, ce seroit toujours beaucoup. 11 seroit 
encore nécessaire d’un ordre particulier pour chaque 
place , qui expliquât jusqu’où il faudrait que la défense 
fut jtoussée : car j’y vois bien des fautes et des mal- 
façons ( 2 ). ' 

De la punition (pie méritent ceux qui défendent 
mal les places. 

La punition la plus légerç que l’on puisse imposer 
à un commandant qui a mal défendu sa place, c’est 
de le priver de ses appointemens après que la place 

(1) Cette double palissade est donc bonne, en certains cas , quoiqu'un 
dise quelque antre part, l’auteur de cet Ouvrage. 

(2) llien n’est plus rare parmi les militaires que les connoissanres 
nécessaires à la déicuse d’une place : il est très important quelc gouverne- 
ment prenne des mesures pour propager l'étude de cette branche esseu' 
tielie de l’art de la guerre. 
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est perdue , ou de le chasser du service , supposé que 
ce soit par sa faute pure et simple, et non par la foi- 
blesse des fortifications de la place, ou par le défaut 
des munitions en suffisante quantité; notamment si à 
l’ignorance étoit jointe la lâcheté. S’il n’y avoit que de 
l'ignorance seule, il suffiroit de le réduire à la porte de 
ses appointemens, l’obligeant au surplus à servir dans 
de plus bas emplois , en punition de sa faute , dans 
l’espérance que pour sortir d’un si fâcheux état , il 
s’instruira nveux ; et que méditant souvent sur ses fautes 
passées , il se mettra en état de mieux faire à l’avenir. 
S’il y avoit de la lâcheté dans sa défense , il faudroit 
le chasser pour jamais du service , et le dégrader pu- 
bliquement: s’il y a eu de la connivence avec l’ennemi, 
ou de la trahison , il faut le mettre au conseil de guerre, 
et lui fibre son procès. 

Sur ce que les comrnandans défendent mal 
leurs places. 

La plupart des places mal défendues l’ont moins été 
par la foiblesse de leur commandant, que parce qu’ils 
n’en ont pas bien entendu la défense. La raison est que 
tous les gouvernemens sont donnés ou achetés ( 1 ) ; 
ceux qui sont donnés , le sont ordinairement à de vieux 
officiers, pour récompense deleurs services , sans avoir 
fait beaucoup d’attention h leur capacité , que l’on 
suppose plutôt telle qu’elle devroit être , qu’elle ne l’est 
effectivement ; en quoi l’on se trompa fort. Beaucoup 
de ceux-ci , qu’un peu de faveur a aidé à faire leur 
«hemin , ne songent guère qu’à tirer parti de leur gou- 
vernement , pour avoir de quoi subsister une partie de 


(0 Cet abus n’existe plus en France. 
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Vannée à Paris , où ils résident le plus qu’ils peuvent. 
Sout- ls obligés de venir se présenter dans leur place , 
c’est à condition de n’y demeurer que le moins qu’ils 
pourront, et sur le pied d’y tenir table, jeu, etc., 
d’alLr en visite chez des amis , dedans et dehors leur 
plqce , et de faire des parties de chasse aux environs. 
Voilà à-peu-près le plus souvent tout ce qui les oc- 
cupe ; car pour de l’application à bien connoltre le fort 
et le foible de leur pluce , ils n’en ont aucune, ou si 
peu , que cela ne les en rend pas plus savans. Très 
rarement se donnent-ils la peine d’examiner le détail 
de leur garde , de visiter les postes, ni de faire quel- 
ques rondes. Quand je dirois que pas un ne le fait , 
au tems où nous sommes , je ne croirois pas men- 
tir ( i ). 

11 y a plus , c’est qu’il ne font cet examen ni de jour 
ni de nuit, ni dedans ni dehors , ni de près ni de loin; 
c’est une inapplication générale à étudier l’usage de 
leurs fortifications , et le rapport que les pièces qui les 
composent ont entre elles en général et en particulier ; 
la protêt rion qu’elles peuvent réciproquement se don- 
ner , les chicanes dont elles sont capables, le mal 
qu’elles peuvent faire à l’ennemi tant qu’elles sont en 
notre pouvoir , et celui que non» en pouvons recevoir 
quand nous les aurons perdues. Ce sont cependant 
toutes ces choses qu’ils devroient savoir parfaitement; 
je puis même dire que de tous les gouverneurs que j’ai 
connus , j’en ai vu fort peu qui se soient donné la 
peine de s’en instruire. De-là vient que peu d’entre 


(1) I.’on voit ici le courage du citoyen qui attaque les abus dans la 
personne îles hommes les plus puissans : c’étoit comme disoit Fontenelfe, 
un romain que la nature avoit dérobé aux plus beaux tems de la Répu- 
blique. 
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eux conno’ssent les accessoires de leurs défenses , et 
l’usage qu’ils pourro ; ent faire de leur fortification, si 
elle étoit bien entendue , ou qu’ils ne savent pas 
jusqu’où l’on peut porter une bonne défense : aussi ne 
peuvent-ils jaina s juger sainement du degré de force 
ou de foiblesse où ils se trouvent pendant les accès 
d’un siégé. 

Même inapplication à s’instruire à fond de la quan- 
tité et qualité des munitions de guerre et de bouche 
dont ils auront besoin , de celles qu’ils ont, et de l'é- 
conomie qu’il en faut faire; ce qui fait que la plupart 
font des demandes fort extraordinaires, et que quelque 
quantité qu’ils en puissent avoir, ils en manquent tou^ 
jours, parce qu’elles sçut presque toutes dissipées mal- 
à-propos , et très mal économisées. On peut dire la 
même chose des armes de rechange, à quoi ils ne font 
pas grande attention , jusqu’au moment que le besoin 
les presse : ils savent encore moins le nombre et la 
quantité de troupes qui leur est nécessaire ; jusqu’à 
quel point et comment il faut les ménager dans un 
siégé , pour ne pas les exposer mal-à-propos. Ils igno- 
rent de même l’usage qu’ils doivent faire de leur artil- 
lerie et de leur canon. Tous attendent à faire travailler 

leurs letranchemens dans le tems que l’ennemi les 
presse, et quand il n’est plus guere possible de le faire, 
par la quantité de boulets de canon , de bombes et de 
pieries qui pleuvent de tous cAtés sur les parties atta- 
quées , qui sont celles qu’il faudroit avoir retranché de 
bonne heure, ce qui cause alors à ce travail un em- 
pêchement insurmontable. Rien n’est donc plus com- 
mun que de voir des gouverneurs qui n’entendent 
point la défense de leur place , et? qui y font des 
fautes très grossières ; le tout parce qu’ils ne s’y sont 
pas préparés, faute de résidence, d’étude et d’appli- 
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cation, d’où s’ensuit nécessairement l’étonnement et 
l’embarras où ils se trouvent, après quelques jours do 
siégé , ce qui est toujours suivi d’une très mauvaise 
défense. Au lieu que , s’ils demeuroient plus assidue- 
ment dans leur place , s’ils s’appliquoient à la bien 
connoltrc , y employant deux ou trois heures de tems 
par jour ; qu’ils en lissent souvent le tour par le dehors 
et en dedans; qu’ils consultassent ceux qui les viennent 
voir , lorsqu’ils ont la réputation d’y entendre quelque 
chose , et qu’ils en fissent des extraits relatifs à un bon 
plan, ils pourroient en un an ou deux s’en rendre ca- 
pables et devenir très savans dans cette partie de la 
guerre. Cependant , sans cette étude et cette assiduité 
au travail , un homme commandera fort bien dix an- 
nées de tems dans une plate , qu’il n’en saurâ guere 
davantage que le premier jour. Ce qui est dit ici des 
gouverneurs , doit s’entendre pareillement des com- 
mandans et des majors , qui sont pour l’ordinaire le 
second et le troisième commandant de la place (t). 

i • • 

Des officiers - généraux que Von charge de la 
défense d’une place. 

Entre ceux qui défendent mal les places , on pour- 
toit compter les officiers-généraux et les commandans 
particuliers qu’on y envoie dans l’attente d’un siégé , 
pour suppléer au défaut des gouverneurs du savoir 
desquels on se méfie. Ceux-ci , qui n’ont jamais vu la 
place dont il s’agit , que cette fois là , ne peuvent pas 
la connoltre en si peu de tems , et sont par conséquent 


(1) Nous supprimons à la suite de cet article, celui des gonvemeurt 
qui achètent leurs gouvernemeus , parce que cet abus n’existe plus en 
France, et que ce n'est qu’une répétition de ce qui précédé et de ce qui 
•uit. 
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sujets à commettre des fautes grossières ; ce qui ne leur 
arrive que trop souvent. D’a Heurs le gouverneur , qui 
est toujours fâché de ce qu’on lui donne un chef, 11e 
s’ouvre à lui que le moins qu’il peut, et ne lui donne 
pas grande connoissance de ce qu’il pense à ce sujet , 
ce qui concourt à la perte des places , de la défense 
desquelles l’un et l'autre s’acquittent mal; après quoi, 
quand ils en sont dehors , ils ne manquent pas de se 
déchaîner contre elles , de les décrier , de leur imputer 
„ des défauts qu’elles n’ont point, et que la plupart ne 
ne connoissent pas : foible moyen pour excuser leur 
ignorance , pour ne pas dire leur lâcheté. 

Melac , homme de cavalerie (1), bon officier , et fort 
brave homme d’ailleurs, étant gouverneur de Landau , 
- se déchaîna fort contre cette place , après qn’il l’eut 
perdue , croyant sans doute excuser par-là sa mauvaise 
défense. Il disoit à tous ceux qui vouloicnt l’entendre , 
qu’elle ne valoit rien , que c’étoit la plus mauvaise 
, place de la France, et qne si l’on vouloit lui donner 
10.000 hommes, il la icprendroit en six jours. L’évé- 
nement a fait voir, par les deux sièges qu’elle a sou- 
tenu depuis , le peu de fondement qu’il y a à faire sur 
de pareils discours. J’ai vu assez souvent plusieurs de 
nos gouverneurs , parler mal de leur place , et fort 
peu eu dire du bien : soit qu’ils ne les connussent pas , 
ou qu’ils voulussent de bonne heure préparer le publio 
à ne pas attendre grand-chose de leur résistance (2). 
En l’un et l’autre cas, de pareils discours ne valent 
rien , et ceux qui les tiennent mériteroient bien d’étre 
déchargés de l’emploi qui leur donne occasion de faire 
de semblables plaintes. 


( 1 ) I es officiers de cavalerie joignent , pour la plupart , à l'ignoranco 
de la fortification, celle de l'usage de l’arme de l’infanterie. 

(2 J Ou pour se faire un grand mérite de la résistance la plus foible. 
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De la violence des sièges de ce tem s. 

I 

Il faut avouer que la fureur des sieges est parvenu© 
à un grand excès, par la quantité de canons } de bom- 
bes et de p'erres qu’on y emploie, sans compter toutes 
les petites d’ableries , que les ennemis appellent des 
obus et des p :rdreaux ( 1 ), qui accablent le front des 
places attaquées. Les bombes , les pierres et les gre- 
nades y font un grand désordre, tuent et blessent beau- 
coup de monde en peu de tems , et abrègent considé- 
rablement la prise des places. Si la guerre se faisoit en 
pays secs , où il n’y eût point de rivières navigables , 
et que depuis leurs magasins , les ennemis fussent obli- 
gés de voiturer par terre toutes leurs munitions jusqu’à 
la place qu’iis veulent assiéger , ils n’y ameneroient 
point tant de canons , de mortiers , bombes , grena- 
des , etc. parce qu’il n’y auroit point d’équipage par 
terre qui puisse y fournir. La fureur des attaques en 
diminueroit de moit’é ou des deux tiers, et la résistance 
des places auginenteroit d’autant ; mais il s'en faut 
bien que cela soit ainsi. 

Quand je considéré que Nieuport , Fûmes , Dun- 
kerque, Bergues , Gravelines, Calais, Saint-Omer, 
Lille, Tournay, Condé, Douay, Valenciennes , Arras, 
Mons, Ath , Charleroi , et même Maubeuge , sont dans 
le cas de ces navigations , c’est-à-dire , de ces places 
où l’on peut tout amener par ean : cela doit nous don- 
ner bien à penser , et nous faire chercher les moyens 
de parer à de pareilles attaques , ou au moins do les 
éluder en tout ou en partie (a). 

(1 ) Ces petites diableries sont aujourd’hui en grand usage dans nos 
armées. 

(2) Ici Vauban est en contradiction évidente avec lui-méme, puisqu’il 
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Des remedes extraordinaires contre les sieges. 

Le premier et le plus sûr est sans doute celui d’em- 
pêcher que les places ne soient assiégées , ce qui ne 
se peut qu’en tenant les armées ennemies en échec , 
par d’autres armées qui leur soient égales ou supé- 
rieures; en se manœuvrant par rapport à leurs mou- 
vemens , et prenant des postes avantageux sous et à 
portée des places pour lesquelles ont craint; et en se 
retranchant bien quand on n’est pas le plus fort. Ces 
précautions bien ménagées peuvent nous sauver beau- 
coup de sieges ; mais où cela ne se pourra pas , parce 
que notre propre foiblesse , le pays ou les situations s’y 
opposent, il faudra chercher des remedes qui puissent 
du moins nous sauver une partie des inconvén ens. 

Le premier seroit , à mon avis , d’opposer directe- 
ment peu de monde aux endroits où l'ennemi s’attache 
le plus, et de les relever souvent ; le?, obligeant à serrer 
les parapets la plus près qu’ils pourront , et tenant le 
gros des gardes un peu écarté sur la dro.te et sur la 
gauche des attaques. 

Le deuxieme est de se cahaner sur et derrière le 
parapet des pièces attaquées, pour se garantir contre 
les pierres et les demi-bombes , par des couverts trian- 
gulaires de gros bois rond ou quarré de 8 à 10 pouces 
de grosseur , en . formant des especes de huttes ou 
d’abr $, comme on en voit sur la Planche III, marqués 
par la lettre C. 


regarde ailleurs les places baigné :s par des rivieies comme les pins 
folies. Il applique d’ailleurs à des cas particuliers , un principe qui 
11’admet aucune exception : c’est qu'il faut toujours , autant qn on le 
peut , parer à l'attaque des meilleures places -• c’est ce qu il dit lui- 
jtidme dons le paragraphe suivant. 
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Le troisième est de s’enterrer dans les talus du 
derrière du rempart , et d’en couvrir le devant ou 
l’entrée des trous , par dos bois rompus , provenant des 
débris des maisons prochaines : celui-ci est peu consii 
dérable. 

Le quatrième est de faire quantité de mortiers , et 
d’en avoir autant que de canons dans les places , dont 
un tiers à bombes , de fonte verte, et les deux autres 
tiers de fer fondu. Ceux-ci ayant la culasse assez forte, 
peuvent avoir la volée fort déchargée de métal , 
parce que ne devant servir qu’à jeter des pierres ou 
des grenades , ils ne sont pas exposés à de si grands 
efforts que ceux qui doivent tirer des bombes. Tous 
ces mortiers doivent être montés sur des affûts plats, 
faits en traîneaux , pour les changer facilement de 
place , et leurs plate -formes et outils toujours en état 
d’être transportés d’un lieu à un autre. 

Cette dépense ne peut pas être bien considérable, 
et seroit d’un grand secours dans le soutien des sieces; 
car si l’ennemi tire des pierres , on sera en état d’en 
tirer plus que lui , et même des grenades , d’où il ar- 
rivera vraisemblablement que toutes les fois qu’il s’at- 
tachera à en tirer, si on lui répond sur le même ton , 
et qu’il s’appercoive qu’on ne lui en tire que parce 
qu’il en tire lui-même , sans doute il cessera de tirer , 
n’ayant pas les pierres si à la main que les assiégés , 
qui n’ont qu’à se servir des pavés des rues les plus 
proches , et qui d’ailleurs pourront se couvrir de celles 
de l’ennemi , par le moyen de leur huttes , pratiquées 
au pied des remparts, et des petits couverts formés au 
pied de leur parapet , respectivement représentés en C 
et A, Planche III : au surplus, s’il ne cesse pas, il 
est certain qu’il n’en tirera pas tant , à beaucoup 
prés. 


Die 
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A l’égard des bombes , la place n’en doit tirer 
qu’aux batteries les plus proches , c’est pourquoi il 
ne sera pas nécessaire de beaucoup charger ; le surplus 
devant être employé à la défense des breches et à faire 
des fougasses. 

Des Blindages , pour couvrir la garnison 
dans une place assiégée. 

« Vauban , en indiquant pour les gardes des abris 
au pied des parapets et des remparts , nous conduit 
naturellement h donner de plus amples détails sur les 
blindages ; et c’est ici où il convient le mieux de les 
placer, parce que ces abris demandent des approvision- 
nemens en bois, dont le calcul appartient à ce chapitre. 

Dans les places où les souterrains ne sont pas assez 
nombreux ou trop mal-sains pour servir à la garnison 
et aux approvisionnemens , le moyen des blindages est 
le seul qui reste pour y suppléer. 

L'on donne ce nom en général à tous abris contre 
les bombes, formés, à l’instant d’un siégé, avec des 
poutres , des fascines, de la terre , des gabions ou toute 
autre matière de cette espece. 

Le moyen de ce genre qui se présente le plus natu- 
rellement pour garantir une garnison , est de blinder 
les casernes même qu’elle habite. Mais pour que cette 
opération puisse se faire solidement et sans danger , il 
faut qne les murs des bàtimens aient au moins deux 
pieds et demi d’épaisseur , afin de supporter le poids du 
blindage. 

Dans ce cas, le rez-de-chaussée seul peut être blindé. 
Pour cet effet , prenez la largeur d’une chambrée , du 
mur de face au mur de refend, et réduisez-Ia en pouces; 
du nombre que vous trouverez ainsi , vous retran- 
cherez deux pouces, et diviserez le reste par 14, le 
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quotient vous donnera le nombre de poutres néces- 1 
saire pour blinder ladite chambre. Chacune de ces 
poutres doit avoir 12 et 14 pouces d'équarrissage ; la 
plus grande épaisseur étant destinée à être placée dans 
le sens vertical , ces poutres laisseront entre elles un 
■vuide de 2 pouces. Ainsi, pour une chambre de 20 pi. 
il faudra dix-sept pièces de bois semblables , ayant cha- 
cune une longueur égale à celle de la chambre , prise 
parallèlement au mur de face. 

Ges poutres seront placées en ce sens, sur celles qui 
forment le plancher du premier étage; et pour étan- 
çonner le tout, l’on placera de bout, sur des semelles 
de 8 et 20 pouces d’équarrissage , des poteaux mon- 
tans d’un pied de grosseur , portant un cours de cha- 
peau pour souten r les sommiers, ainsi que le repré- 
sente la figure 2 de la Planche addit. 

Quant aux sommiers , ils ne doivent pas être espacés 
de plus de 6 pieds , et il do t y en avoir un adossé à 
chaque mur de refend , ensorte que dans une chambre 
de 18 pieds de largeur, il y en aura quatre dont les 
extrémit s seront solidement engagées dans les maîtres 
murs, etc. Cette charpente sera recouverte d'un massif 
formé de lits alternatifs de fascines , de terre , de fu- 
xn : er bien serré par le moyen du clayonnage , enfin de 
pierres arrangées en massif de maoonnerieseche, dont les 
vuides seiont bien remplis de sable ou de terre; le 
tout formant une épaisseur de 6 pieds au moins au- 
dessus du plancher du premier étage. 

Enfin . l’entrée de ces chambres sera garantie par 
des poutres inclinées de 12 pouces d’équarrissage et de 
dix à onze pieds de longueur , dont l’extrémité infé- 
rieure sera engagée dans le pavé , et dont l’extrémité 
supérieure posera contre le mur de face :tout cela est 
clairement exprimé par le dessin. 

L’on 
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L’on volt que ce procédé est coûteux , et qu’il de- 
mande beaucoup de travail. Indépendamment de ces 
détails, il est une opération onéreuse, c’est celle do 
la démolition de toute la partie du corps de bâtiment 
au-dessus dn premier étage, afin d’éviter le s incendies 
et la chute des matériaux supérieurs , ainsi que les 
éclats , qui rendroient cette habitation inabordable , 
par l’effet des bombes et du canon de l’ennemi. 

Cormontagne fait peu de cas de cette ressource; il en 
donne différentes raisons solides. 

i°. Rarement les murs de face se trouvent avoir l’é- 
paisseur et la solidité requises pour porter la charge du 
blindage. 

O 

a°. Si la partie de l’élévation au-dessus du rez-de- 
c îaussee est en butte au canon de l’ennemi, comme 
cela est ordinaire dans les petites plaoes , il faut les 
démolir avant le commencement du siégé , parce que 
I ennemi étant présent , on n’en auroit plus le tems ni le 
pouvoir. Or, on ne sauroit prévoir avec assez de certi- 
tude le siégé d’un petit poste, que l’on enveloppe or-; 
dinairement avec célérité , pour oser entreprendre une 
telle démolition assez à tems , sans courir le risque .da 
la faire mal-à-propos. Dans cette incertitude presque 
inévitable , si 1 on différé la démolition jusqu'au com- 
mencement du siégé, le blindage devient inutile , parce 
que les incendies et la chute des matériaux rendent 
1 habitation inabordable , et que l’on se voit alors forcé 
de l’abandonner malgré le blindage. 

D’après ces inconyéniens , les meilleurs officiers du 
génie préfèrent les moyens que voici. 

L’on choisit les murs les plus forts , opposés à la 
chute des bombes , autant qu’on en peut juger d’avan- 
ce, par la probabilité des attaques, c’est-à-dire, que si 
1 on prévoit que 1 ennemi ouyre la tranchée au midi j 

n ‘ 
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l’on prend , autant qu’il est possible , des murs faisant 
face au nord , et dont le pied est conséquemment 
moins sussceptible que dans toute autre exposition , h 
se trouver dans la direction de la chûte parabolique 
des bombes. L’on adosse contre ces murs , en plan 
incliné , des poutres de 12 à 14 pouces d’équarrissage , 
dont le pied s’engage dans la terre ou dans le pavé , 
à la distance de 6 pieds db celui du mur , et dont 
l'autre extrémité est appuyée contre ce mur, à la hau- 
teur de 8 pieds de terre au moins, ainsi qu’on le voit 
en A , fig. 3 de la Planche additionnelle. Les poutres 
sont serrées près à près , et leurs interstices inévitables 
fermées solidement avec du torchis , pour empêcher 
les filtrations de la pluie. Ces pièces sont simplement 
équarriës à la hache. De dix en dix toises, on laisse un 
vuide de trois poutres pour servir de porte d’entrée ; 
et de six en six pieds, une espece de crenaux, faite à 
demi-entaille, pont le jour et la circulation de l’air» 
Cette disposition exige des poutres de 12 pieds de lon- 
gueur : il en faut six par toise. 

• Cela posé , déduisez du nombre total des hommes 
que vous avez dans votre garnison , ceux qui sont de 
service et ceux qui se trouvent placés dans les bâtiinens 
voûtés , afin de connoitre le nombre de ceux qui doi- 
vent habiter sous les blindages : vous prendrez la moitié 
de celui-ci, et vous aurez la quantité de toises cou- 
rantes de blindage qu’il faut préparer. Enfin , multi- 
pliez le nombre de toises par six, et vous aurez la 
nombre de poutres dont vous aurez besoin pour sa 
construction. Ainsi , en supposant une garnison de 
S960 hoJnmes , tant infanterie que cavalerie , dont la 
fiers seulement repose , vous aurez i 32 o hommes à 
blinder, pour lesquels il vous faudra 660 toises de blin- 
dage , et conséquemmet 3 ç) 6 o poutres. Dans ce nombre; 
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ns sont pas compris les hôpitaux , magasins , em- 
ployés , etc. <jui demandent un calcul séparé , quand 
ils ne sont pas bien établis ailleurs. 

Il faut remarquer à cette occasion que , lorsque la 
bois est rare , l’on peut réduire ces résultats aux deux 
tiers , parce qu’il est possible de coucher trois hommes 
par toise ; alors il ne f.iudroit , dans notre hypothèse , 
que 440 tois. de blindage, etaG4o poutres pour cet objet. 

L’on indique un blindage plus soigné pour les offi- 
ciers , mais nous ne pensons pas que lorsqu’il s’agit de 
la vie des hommes , il convienne d’établir des diffé- 
rences dans la maniéré de les garantir. Cependant , 
comme cette espece de blindage plus aire , et qui offre 
plus d’espace , convient aux lits des malades et des 
blessés , nous l’avons dessiné ici séparément en B , fi- 
gure 4 de la Planche additionnelle. Cette construction 
ne demande aucune explication particulière; chaqna 
toise fournit de l’emplacement à deux hommes , en 
quel sens qu’on place les lits, auxquels nous supposons 
3 o ou 56 pouces au plus de largeur pour un homme ,• 
ou 54 pouces pour deux, ce qui , pour les blessés , est 
plus commode. La plus grande portée des poutres 
oblige ici à les redoubler, ce qui devient fort onéreux 
parce que le plus de longueur de ces. pièces porte la 
consommation du bois au triple de celui du blindaga 
précédent, pour un même nombre d’hommes. 

Il faut blinder avec plus de soin encore les portes 
d’entrée des magasins à poudre. La méthode en est in- 
diquée en C de la figure 5 de la Planche additionn. , où 
l’on voit que les poutres sont recouvertes do lits alter-, 
natifs de fascines piquetées et de terre, soutenus exté- 
rieurement par un gazonnage. 

Enfin la figure 6 représente le blindage d’une porte 
de souterrain , d’une poterne, etc, 

F ». 
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Ces différentes especes de blindage, auxquelles il faut 
ajouter celui des puits, citernes, etc. en un mot de 
tous les objets dont la conservation est d'une impor- 
tance majeure, demandent, comme on le voit , une 
augmentation de bois assez considérable , et dont le 
calcul dépend absolument des localités et des circons- 
tances. Ce que nous en avons dit suffit pour guider 
dans les calculs à faire pour les approvisionnemens de 
cette espece. En tout état de cause , il est certain que 
l’on peut provisoirement compter le plus communé- 
ment sur un nombre de poutres de la longueur réduite 
de 1 a pieds , et de 12 pouces d’équarrissage, égal à. 
celui des bastions de la place multiplié par 700 , ce qui 
donne les quantités suivantes pour toutes les places , 
depuis 4 bastions jusqu’à 12 : Savoir ; 

^ 4. 5 . 6. 7. 8. g. 10. n. 12. 

2800. 35oo. 4200. 49 00 - 56oo. 63o o. 7000. 7700. 8.(00- 

L’on peut compter en général que chaque front de 
fortification fournira i5o corps d’arbres, qui donne- 
ront chacun deux pièces île la dimension nécessaire 
pour les bois de blindage; à moins que ces arbres soient 
d'une plantation nouvelle, ou qu’ils aient été négligés 
dans leur culture. Dans cette hypothèse, il faudroit, 
indépendamment de cette ressource , les approvision-i 
nemens suivans : «Savoir , 

4 * 5 . 6. 7. 8. g. ïo. 11. 12. 

1600. 2000. 2400. 2800. 3200. 3600. 4000. 44°°. 4800.1 

ou la moitié de ces divers nombres en corps d’arbrei 
propres à fournir deux poutres , etc. Il n’y aura à chan- 
ger dans ces résultats que la différence qui se trouve 
entre notre hypothèse et les circonstances locales. 
En général, dans la plupart des places , l’artillerie forme 
fiissi ses prétentions sur les arbres des remparts, pouç 
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ses affûts et ses plate-fonnes ; et si elle n’en est pas 
pourvue en quantité suffisante, il faut alors partager 
avec elle , et faire entrer clans le calcul des bo s de 
blindage , la diminution qui en résulte pour cet appro- 
visionnement. 

ADDITIONS 

y 

Aux détails de l'Artillerie, tirées du Manuel 
de l’Artilleur. 

Des projets cC approvisionnement d’artillerie 
dans les places. 

« Un approvisionnement d’artillerie dans une place 
menacée de siégé , dépend de la nature de cette place,, 
de sa situation , de ses moyens de défense tant exté- 
rieurs que dans sa fortification , du nombre de jours 
que l’on prévoit pouvoir porter sa défense, et de mille 
circonstances, qui varient d’une guerre et même d’une 
campagne à l’autre. Telles sont commandées , que 
d'autres , élevées sur des rocs , se défendent naturelle- 
ment , et que d’autres peuvent inonder le pays et em- 
pêcher les approches , de maniéré qu’il est impossible 
de prescrire des réglés fixes à cet égard; et ce seroit 
donner dans l’erreur que de s’arrêter sur cela aux pro- 
jets attribués à Vauban. 

Cependant , pour agir d’après quelques principes , 
lorsque l’officier chargé d’approvisionner une place la 
connoit parfaitement , ainsi que les ressources dont 
elle est susceptible, pour la défendre et tenir le plus 
long-tems possible , on' peut avoir recours aux dispo- 
sitions approuvées par le gouvernement en 1742 , et 
suivre en grande partie les erremens de feu St.-Perrier. 

H 3 
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Nous allons les présenter erf abrégé avec les modifica- 
tions que les découvertes et les changemens arrivés 
depuis dans l’artillerie doivent nécessairement entraî- 
ner, parce que dans ce teins -là l’obusier n’éloit pas 
encore connu, etc. On peut aussi se munir d’une plus 
grande quantité de canons de 4 > de picces légères , 
qu’il n’est proposé dans le tableau d’approvisionne- 
mens , pour les substitue^ aux arquebuses à crocs , dont 
on ne fait plus d’usage. Ces petites pièces, ou celles de 
Roslaing, rempliront beaucoup mieux cet objet que no 
pouvoient faire ces anciennes armes, puisque les affûts 
de ces deux especes se démontent comme l’on veut , 
et sont susceptibles d'être transportées dans les ouvra- 
ges extérieurs de la place à bras d’hommes et sans bruit* 

Pour la défense comme pour l’attaque, les divers ap- 
provisionneinens d'artillerie dépendent du nombre des 
bouches à feu, ce qui fixe la quantité de poudre dont on 
a besoin pour l’artillerie; à quoi il faut ajouter celle qui 
est nécessaire pour les troupes, les m nés et les artifices. 

Il faut aussi saisir l’instant favorable pour amasser 
line grande quantité de fascines, de harts , de piquets , 
d’osiers , dont la consommation est immense : les 
branches des arbres du rempart seront d’une assez 
foible ressource pour la partie de l’artillerie , et le ser- 
vice ne peut manquer d’être fort languissant et fort 
dangereux , quand ou n’a pas en abondance des fascines 
et des gabions. 

Les atteliers pour les armuriers , pour les charpen- 
tiers , pour les charrons , pour les forgeurs , doivent 
toujours être dans les endroits les moins exposés , et 
même dans les souterrains , quand on en a de relais. Il 
faut meure le plus grand soin 'dans tous les magasins, 
séparant les unev des autres , les especes qui se res- 
semblent ; c’est le moyen d’éviter le mélange et la con- 
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fusion , lorsqu'il s’agit fie faire des distributions. De 
même il faut , autant qu’ l est possible , ne pas rassem- 
bler les artifices dans le même magasin , mais en faire 
plusieurs dépôts , afin d’éviter qu’un accident consom- 
me tout à la fois. t 

Les bouches à feu devant donc, comme on l’a dit, 
déterminer le reste des appiovisîonnemens , on part 
d’un principe , susceptible cependant de beaucoup do 
modifications , et qui tiennent au jugement et aux con- 
noissances de l’officier instruit , c’est de diviser en huit 
clauses toutes les especes de places que l’on peut être 
chargé d’approvisionner ; mais toujours , d’après l’é- 
noncé ci-dessus, sur lçur position, le tems prévu de 
leur défense, comme de ce qui peut d’ailleurs les proté- 
ger; car surcharger inutilement une place de muni- 
tions , c’est en fournir à l’ennemi, quand on est força 
de se rendre. 

La quantité de canons se fixe d’après ces modifica- 
tions , ainsi que celles des autres especes de munitions; 
et l’on peut partir de cette base pour l’approvisionne- 
ment des places de la première classe , telles que Lille 
et Douay , et mettre depuis cent jusqu’à cent trente 
pièces de canons (1). 

(1) Cetie combinaison de bouches à feu esc encore appuyée sur un 
principe , c’est qu’en surchargeant une place de canons , mortiers , etc. , 
il faut augmenter aussi les munitions en poudre, lers coulés, etc. ainsi 
qu’en hommes pour les servir. Mais ceux qui ne commissent rien à l’arc 
ae la guerre , et qui , par circonstances , s’ingèrent de raisonner ou do dé- 
cider sur tout , mettent de côté tous ces calculs , croyant qu’en hérissant 
une place de bouches A feu, sa défense sera en raison de cette inutile 
multiplicité. Iis ignorent qu’une place n’ayant que certains points d’atta. 
que , tout ce qu’on ne peut y porter de bouches,à feu pour la délendro 
reste dans l’inaction , et ne sert que de remplacement ; que par conséquent 
s’écarter sans motifs et sans raisons des réglés que l’art et la pratique ont 
A-pen-prés détcrminéi's , c’est , en cas de reddition , augmenter ses pertes , 

«t même iournir des armes à son ennemi. 
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Celui de la seconde classe à quatre - vingts pièces ; 
de la troisième , à soixante ; de la quatrième , à cin- 
quante; de la cinquième, depuis quarante-cinq à qua- 
rante ; de la sixième , de trente-cinq à trente; de la 
\ septième , de vingt-cinq à vingt ; et de la huitième , de 
seize et au-dessous. 

Dans les trois premières classes on peut aujourd'hui 
proportionner Jes calibres , de maniéré qu’il y ait un 
tiers en pièces de 16 , un tiers en pièces de 12 , et un 
tiers divisé également entre les calibres de 8 et de 4. 
De plus, comme les pièces de 4, qui ne pénètrent et 
ne déblaient pas bien les terres , seroient peu utiles 
dans les très petites places , où la garnison ne peut 
rien entreprendre contre les tranchées ni faire de 
grandes sorties ayec du canon , il faudra suppléer le 4 
par le 8. 

Dans les places maritimes , les calibres de 24 et au- 
dessus sont à préférer; mais en outre, il faut avoir des 
mortiers de galiote. 

Mais, sans suivre strictement les proportions que 
nous venons d'indiquer , la division se trouveroit assez 
bien , pour Lille , par exemple, en la supposant appro- 
visionnée de cent dix pièces de canon , d’avoir , 

Calibre de pièces , . de 24 > de 16 , de 12, de 8, de 4. 
Quantité 12, au, 3 o, 20, a 3 . 

Daus les places de cinquième et sixième classes, on 
petit mettre deux cinquièmes des trois plus gros cali- 
bres , et trois cinquièmes des deux autres. 

Dans les deux dernieres classes , à moins de raisons 
particulières , on peut supprimer les pièces de 24, et 
quelquefois même celles de 16. 

Affûts à canons ; un tiers en sus des pièces. 

Avans - crains ; on ne peut en avoir besoin qu’aux 
pièces de 4 qui seryen.t aux sorties, qu pour les pieçes 
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de 8 que l'on veut également monter sur des affûts de 
campagne , lesquels ont leurs avant - trains. Il suffît 
donc d’avoir dans les places pour le mouvement des 
pièces de siégé un cinquième environ d’avant -trains 
desdites pièces. 

Boulets ; la quantité de cet approvisionnement est 
sujette à contradictions 5 les uns le portent trop haut, 
et d’autres trop bas. On doit donc le calculer d’après 
la résistance présumée de la place : ainsi Lille , par 
exemple., pourroit, à la rigueur, et peut-être sans in- 
convénient , être approvisionnée sur le pied de mille 
coups par piece ; ce seroit sans doute un grand appro- 
visionnement ; aussi l'état de défense seroit-il très res- 
peciahle à huit cents coups par chacun des deux pre- 
miers calibres , et neuf cents pour chaque des trois 
calibres , dans les six premières classes; six cents pour 
chaque calibre, dans les deux dernieres classes, pour- 
voient suffire , si la position ne présente pas des moyens 
de défense extraordinaires 

Mortiers de fonte de 10 ou j 3 pouces, et de 8 pouces. 
Leur approvisionnement peut être d'un quart de celui 
des pièces de canon dans les trois premières classes, 
et d’un cinquième ou sixième dans les autres. On 
mettra deux cinquièmes en mortiers de dix ou 
douze pouces , et trois cinquièmes en mortiers de huit 
pouces. 

Dans les places maritimes , on a des mortiers pour 
les galiotes , qui sont d’autant plus nécessaires , que les 
vaisseaux les craignent beaucoup , parce que ces mor- 
tiers , chargés de vingt â trente livres de poudre , pro- 
jettent la bombe jusqu’à deux mille toises. 

Pierriers ; le dixième au mpins du nombre des 
Canons, 

ÜOusiçrs; leur utilité est trop grande dans la dé* 
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fen.se des places, comme dans l’attaque , pour ne pas 
s’en approvisionner d’environ moitié du nombre des 
mortiers. 

Affûts à tnortiers , pierriers et obusiers ; un tiers en 
sus de ces bouches à l’eu, dont les arméniens s'e pro- 
portionnent pour n’en pas manquer. 

Grenades de rempart ; « lies sont du calibre de 8 
et au-dessus : dans les deux premières classes , on 
peut en fixer le nombre à deux mille ; dans les deux 
suivantes , à mille ; à cinq cents dans la sixième , et 
point dans les deux dernières. En général , il en faut 
plus dans les places élevées que dans les autres; mais 
peut-être seroit-il préférable, à la place de toute espece 
de grenade , d'avoir beaucoup d’obus. 

Grenades à main ; quatre à cinq mille dans les deux 
premières classes , deux mille dans les trois classes 
suivantes , quinze cents à six cents dans les trois der- 
nières classes. 

lljmbcs ; on peut s’en approvisionner de quatre 
cents par mortier de ia ou de 10 pouces , et de six 

ceints par mortier de 8 pouces : les fusées à bombes 

et à grenades s’approvisionnent d’un quart eu sus de 
ces projectiles. 

Tlateaux ; trois à quatre cents par pierrier. 

lin fri à lever et peser : deux fléaux de fer garnis d© 
leurs plateaux , etc. dans les places de # la première 
classe , un dans celle au-dessous. 

J'v/ds à pèse r ; ni ; Ile livres dans les deux preihîeres 
classes , ciuq cents daus les médiocres , trois cents dans 
les petites. 

Classes . . . . » . . 1 er a e 3« 5* 6 e J e 8». 

Chèvres . . 4~" 3— a— a— a— »— »— i- 

Triqueballes * 4“ 3— a— 2 — a— î— r — i. 

Chariots 4 canon .... 4"* 4" A'~ 2 '~ 2 ~ 2 --a--a' 
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Classes ' i re 2 e 3 9 4 e 5 e 6 e 7 e 8 \ 

Cr es , grands et petits . . 4 — 3 — a— 2— a— 1—1— 1. 

Charrettes , caissons, etc. . 12—12—12—6—6—6—2— 2. 
Traîneaux. ...... 6 — 6 — 4* - 4 - ' 3 — a - 2 " 2 - 

Il seroit peut-être plus avantageux d'avoir dos tr.- 
queballes d’augmentation que des chariots à canon; 
par-là on éviferoit le changement, et on proliteroit des 
grandes roues qui facilitent le transport. 

Levier ; on s’en approvisionnera dix par pièce , et de 
six par chaque autre bouche à feu. 

\Cables de rechange peur chevre , un par dix pièces 
dans les six premières classes. 

Prolonges doubles et simples ; on en mettra vingt 
par chaque chevre pour les six premières classes; dix 
à douze prolonges paroissent suffire pour les deux der- 
nières. La proportion peut être d’un tiers en prolonges 
doubles , et d’un tiers en simples. 

Paires de traits ; deux tiers ou moitié du nombre des 
prolonges, dont un tiers de doubles. 

Travers , environ moitié des paires de traits. 

Menus cordages; depuis trois cents livres jusqu’à 
îrentes livres pour les plus petites places. 

Sacs à terre; cet approvisionnement très nécessaire 
ne peut strictement se fixer; on peut en avoir au moi.is 
cinq cents par piece dans les grandes places , et un 
quart de moins dans les petites. 

Indépendamment des sacs à terre , il faut pour sacs 
de toute espece de saucissons de mines, compter avoir 
dans chaque place , depuis huit cents jusqu'à mille 
armes de toile , ayant attention que les petites places 
et les forts n’ont point de ressource pour cette es- 
pece de munition , fju’on peut trouver au besoin dans 
les villes. 

pois à plates-formes à canons ou obusiers; par chaqu* 
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bouche à feu six madriers , trois gîtes ou lambourdes ; 
et un heurtoir. 

Pièces de bois êquarries pour plate formes à mor- 
tiers ; six par chaque mortier ou pierrier ; deux coussi- 
nets , trois gîtes et trois coins de mire. 

Les bois à plate- formes , couss not et coins de mire, 
étant de chêne , peuvent s’approvisionner d’avance. 
„ se munit de bois blanc dès qu’on prévo't le s'ege. 

Pois de remontage ; une paire de flasques pour deux 
p eces , et autant de roues en blanc ; dix ra es et six 
jantes par p;ece; une paire de moyeux de tout calibre 
pour quatre pièces; un aissieu par piece. 

Planches de bois blanc ou de chêne; cinq cents toises 
dans les plus grandes places , diminuant à proportion 
jusqu'à soixante dans les plus petites. 

On s approvisionne d’une même quantité de bois de 
differentes grosseurs, pour blindages et autres usages (i). 

On ne doit faire l’approvisionnement des bois de re- 
montage que lorsqu’on prévoit l’attaque des places , à 
1 exception des fiasques et raies , qui , étant de bois de 
chêne , peuvent s’approvisionner d avance. 

Les ingénieurs règlent l’approvisionnement des bois 
nécessaires pour les mines , de concert avec les offi- 
ciers de mineurs , et pour les ponts de communicar 
tion, etc. 

Principaux artifices . 

Le salpêtre peut en régler les autres apptovision- 
nemens. 

Salpêtre ; pour les places de première classe , 'trois 
mille ou trois mille cinq cents livres; de seconde et 


(1) On demande ici à l’auteur, comment 5 o ou 60 toiset de poutre* 
peuvent suffire au blindage ei autre usages ; il ne faut point tracer des 
tegîes au Lazard. 
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troisième classes , deux mille à quinze cents livres ; des 
trois suivantes, mille livres; et trois à quatre cents dans 
les deux tiern eres. 

Soujre; un tiers du salpêtre. 

Poix noire ou blanche ; deux tiers du poids du salpêtre. 
Tonnes de goudron; les tonnes sont de deux cents 
livres chacune; il en laut , pour la première classe, 
quarante à quarante-C'nq tonnes ; trente pour la secon- 
de; vingt pour la troisième; quinze pour les deux suivan- 
tes, et depuis huit jusqu’à quatre dans les trois dernieres. 

, On prétend que , pour mieux conserver le goudron , 
il est bon de le couler dans un fossé bien maçonné. 

Cire neuve ; autant que de soufre. 

Suif; moitié en sus de la quant té de cire. 
Chaudières de cuivre; deux dans les plus grandes pla- 
ces; une dans les autres, ettrois cuillers de fer par chau- 
dière, a nsiquedeux cisailles , pourébarber, par cuiller. 

liéchauds de rempart; detrx à-peu-près par pièces de 
canon. 

Il faut remarquer que cette réglé générale d’appro- 
vis'onnement d’artifices est, comrtie tous les autres, 
sujette à des exceptions; car, dans les lieux élevés 
qui sc défendent naturellement, ou dans les places ou 
forts mar times où les vaisseaux peuvent s’approcher 
de près, on do t s’en munir bien autrement que dans 
les places s tuées en plaine, où n’ayant que des feux 
rasans. • 

( Artificiers. 11 faut établir leurs atteliers hors de la 
partie des attaques et avant le siégé; y ayant des es- 
peces d’artifices dont les constructions sont fort lon- 
gues , telles que les balles à feu, di-nt on peut fa.re un 
bon, usage dans un siégé , en les jetant à propos sur la 
tête des sapes , pour profiter du jour qu’elles répan-* 
dent , afin de diriger un feu yif et bien nourri , qui 
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pourroit en retarder les progrès. Enfin, avec un atlePer 
d’artific'erS bien conduit, on peut préparer beaucoup 
de tourteaux , fascines goudronnées , et autres arti- 
fices , pour défendre le passage des fossés et les bro- 
ches , et mettre en usage tous les moyens possibles de 
défense. 

Papier , pour cartouches et gargousses. Comme tout 
papier n'est pas propre aux gargousses à canon , il 
faut s’en approvisionner d’avance au prorata des bou- 
ches à feu qu’on a à servir. Il n’en est pas de mémo 
pour les cartouches d'infanterie , on en aura toujours 
nu besoin , et les marchands de la ville pourront sup- 
pléer à ce qui manqueroit à cet égard dans les ma- 
gasins. 

Cartouches h halles de fer battu. Elles peuvent êtro 
employées avec succès dans les sorties où l’on mené du 
canon de 4 > et dans les ouvrages avancés : on peut 
s’en approvisionner de cinquante à soixante coups par 
piece de 8 ou de 4 de bataille. 

Outils de toute espece. 

Outils a pionniers , trauchans , k mineurs, a ouvritrs en Loi# 

classe . 8 à gooo 1200 3 oo 200 


2® fïooo gooo 200 i 5 o 

5 » 5 ooo 600 100 j 00 

4 e 4°oo 600 100 100 

5 e 55co 4^'° 100 100 

6e ^ 8000 ôoo joo 60 

ye. et 8e. . . . . 1000 i5o 55 00 


Il fuudroit augmenter de moitié , souvent du double, 
le nombre des outils tranchans , dans les places dont 
les environs sont couverts , il y a toujours quelques 
baies à couper , ou des avenues et plantations , les 
arbres des fronts susceptibles d’attaque : tout cela doit 
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être abattu et déblayé en peu de tenis ; ainsi il faut 
pouvoir y employer beaucoup de monde ; et comme 
c’est le gros bois qui tient , il faudroit alors propor- 
tionner les tranchans en moitié haches et moitié 
serpes : ces dernières ne seront que pour les fascines 
et gabions. 

A l'égard des pionniers , on doit se rappeler qu’il 
faut les proport : onner suivant les terrains ; qu'a. ns], 
dans les pierreux . il faut beaucoup de p es ; dans ceux 
hum des , beaucoup de bêches, et dans les sableux ^ 
beaucoup d’eseoupes ou pelles rondes. 

Manches d'outils de rechange ; les deux tiers du 
nombre des ou t ls. . 

F orges complet! es ; six pour les places de la première 
classe, quatre pour la seconde , deux pour les quatre 
suivantes, et une pour les deux dernieres. 

Etaux pour forgeur et armurier ; un par forge; et 
un autre par chaque mil! er de fusils. 11 faut cinquante 
principaux out ls par chaque forge. 

Fers neufs de. tout échantillon ; pour chaque forge 
des places de la première classe , trois mille livres; pour 
les trois suivantes deux, m lie c nq cents; pour la cin- . 
qu ieme et Sixième deux mille livres, et quinze cents 
pour les deux dernieres. 

Clous de toute ‘espece ; un s xierne du fer demandé. 

Acier ; un tiers du po : ds des clous. 

Charbon de terre ; d x qu'n.'aux par chaque forge. 

Atteliers d’ouvriers et cT armuriers. Il faut apporter 
le plus grand soin à fa re radouber , et sans différer 
d’un instant, es attirails , outils et fusils qui ont quel- 
que dommage ; autrement on manqueroit bientôt de 
tout, quelque fort que puisse être le premier approvi- 
s'onnement , il faut sur-tout avoir de forts magasins de 
bois. 
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Armes de guerre. 

Fusils de rempart , arquebuses à crocs. Comme il 
ne se fabrique plus de ces sortes d’armes , on ne peut 
en proposer d’approvisionnement , mais seulement de 
faire usage de colles qui existent , et qu’on peut 
compter pour nombre dans les places où ces armes sont 
en état. 

Fusils de troupes. Dans les places extraordinairement 
fortes par leur situation , ce qui peut leur procurer 
une défense très longue , il faut trois fusils par homme 
dans celles de la première classe , dans celles de la se- 
conde deux par homme , un et moitié en sus dans celles 
au-dessous , et dans les places foibles un fusil par homme 
seulement. 

Mousquetons ; deux cents pour les deux premières 
classes , cent cinquante pour les troisième et quatrième , 
cent pour les deux suivantes , cinquante pour les deux 
dernieres. 

Faire s de pistolets ; moitié du nombre des mous- 
quetons. 

Pistolets de ceintures pour mineurs ; cinquante pour 
les cinq premières classes, et dix pour les trois der-^ 
nier es. 

Les cuirasses, calottes et plastrons sont dans la pro- 
portion des pistolets précédens. 

Pierres à fusils ; comme cette espece de munition 
est fort commune, on pense qu’on peut en avoir cent: 
par fusil. 

Faux à revers. Cette espece d'arme est tombée 
d’usage. 

Baguettes de fer. On les approvisionne par tiers en 
tire-bourres, grattoirs et lavoirs , à raison de six cents 
par millier de fusils. 

Platines : 

.r ' c 
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Platines; cent par mille de fusils. 

Fâts de bois ; cent par m ile de fusils. 

Pièces d‘ assortiment ; en tout quatre mille par mille 
de fus ls. 

Moules de fonte à balles de fusils ; vingt pour les 
place? de la première classe, douze pour la seconde, 
hu t dans les trois suivantes, e six < ans la six'eine. 

Chaudières de fer pour fondre le plomb; deux dans 
les places de la première classe , une dans les autres, 
où l’on mettra les moules. 

Cuillers de fer ; trois par chaud'ere dans les places 
des i eux premières classes; deux dans les autres , et 
deux cisailles à ébarber pour chaque cuiller. 

Poudre. 

Pour savoir ce que l’on doit approvisionner de 
poudre dans une place , il fuit se régler sur les armes 
à feu que l’on y destine , de maniéré qu’ 1 y en ait , 

i°. Pour tirer les boulets , au moins au tiers de leur 
pesanteur. 

a°. Dix livres par bombe de douze ou dix pouces. 

3. Quatre livres par chaque bombe de huit pouces ou 
obus. 

4°. Neuf cents livres par chaque pierr'er. 

5°. Cinq livres , tant par fusil d’approvisionnement 
que par chaque fusil dont les troupes de la garnison 
sont armées en y entrant. 

6°. Une demi-livre pour chaque grenade à main ou 
de fossé. 

7 °. Pour les mines , ce qu’on estime convenable eu 
égard à la situation de la place et aux contre ncnôS 
qui peuvent s’y trouver. Et enfin quand on aura cal- 
culé sur ce p ed la poudre qu’on veut approvisionner 
dans la place k munir , on ajoutera k la quantité 

I 
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trouvée un quart en sus , tant pour les artifices , lé 
déchet , celle qui se trouvera pillée , peu ménagée ou 
brûlée, que parce qu’il vaut mieux en avoir une cer- 
taine quantité à la reddition, que d’en manquer: outre 
qu’il peut bien arriver qu'un magasin entier saute dans 
le courant d’un siégé. A. nsi Lille, par exemple, ou 
Douay, n’auro t pas un trop fort approvisionnement, 
en suppotant qu’il fût porté d’un mdLon à un million 
doux cents mille livres. 

Les poudres s’approvisionnent d’avance, et doivent 
être au sec. 

Plomb. On peut le régler sur le p ed de trente livres 
par fusil , tant d’approvisionnement que de troupes. 

Meches; tro : s cents livres au moins par pièces de canon. 

Menus achats. Comme ils dépér ssent quand ls sont 
trop long-tems en magas n , il suffira de se les pro- 
curer dans le tems où l’on craint d’être ass égé , sur- 
tout dans les grandes villes où l’on a de la ressource 
sur ces objets. Pour les déta ls de ces munitions , on 
peut consulter les états précédens. 

D’après un ingén eur au service du roi de Prusse , 
<m met de plus , dans une place de première gran- 
deur , pour les incendies , trente échelles , deux cents 
seaux de eu r bou.lli ou de bois , quarante crocs pour 
éteindre le feu , quatre pompes de Hollande, trois mille 
bottes , trois cents brouettes , deux cents civières , cin- 
quante chevaux de frise, douze mille palissades de ré- 
serve, c nquante mille fascines, deux cents mille pi» 
quets , trois cents gabions. 

Approvisionnement en munitions de bouche. 

On suppose la place de dix bastions , ayant six mille 
hommes de garnison, y compris trois cents hommes de 
cavalerie et trois cents hommes d’artillerie. 


■x 
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Cet approvisionnement est pour trois mois; les ha* 
hitans doivent en outre en avoir pour six. 

Sacs de far'ne 3400 s. 

Rations de biscuit pour les Léso ns pressans 

et imprévus G7000 

Bœufs ou vaches 200 

Montons 400 

Livres de lard salé 33 ooo 

Sacs de gruau , d’orge mondé • ••... 70 

Sacs de pois , haricots , feves , lentilles . . . j 3 a 

L’vres de fromage GGooo 

Livres de beurre salé 4000 

Bo sseaux de sel . 800 

Pan ers d’œufs • 65 

Tonneau d’épiceries 1 

P’eces d’eau-de vie ........... 40 

Mu ds de v n 300 

Tonnes de biere 700 

Mu ds de vinaigre . rj 

P eces d’hu le d’ol.ves 4' 

Moul ns à bras ............. 3a 

Livres de tabac à fumer raooo 

Pots de grès i 3 a 

Tines garnies de crochets de fer ..... i 3 a 
Pet ts Lards pour les distribut ons ..... 700 

Gamelles de bois 2700 

Cruches de terre 750 

Chaudières pour cuire 7 

Bo s pour les troupes et pour les besoins de la place. 

Fagots 40000 

Faisceaux de gros bois 40000 

Rations de foin et de paille 40000 

Rations d’avoine . 40000 

Ustenstles pour six à sept fours. 

M 
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Cette table a été fa te d'après les suppositions sub* 
Vantes : 

Une ration doit peser vingt-quatre onces, poids de 
marc; un pain de deux rat ons doit peser trois livres; 
pour lesquelles on met c nquante-six onces de pâte , 
parce que le pain , après la cuisson , diminue de quatre 
onces par rat on: un sac de 'farine pesant deux cents 
livres donne cent quatre-vingt rations. 

Ainsi trois mille sacs donneront cinquante -quatre 
mille rations, qui suffiront pour le pain de six mille 
hommes , à quatre-vingt-dix rations pour chacun. 

Ajoutez mille sacs de farine , vous aurez cent quatre- 
vingt in lie rat : ons de plus pour les officiers , leurs do- 
mestiques et les hôp'taux. 

Quoique la garnison diminue , il faut cet approvi- 
sionnement, parce qu’on donne le pa n double à la 
fin du sege , au reste de la garnison , qui est alors plus 
fat'guée. 

On donne , dès le commencement du siégé, un bœuf 
et deux moutons par bataillon, ce qui fourn t une livre 
tet demie de v ande au soldat pour sa nourriture pen- 
dant tros jours; pour les deux jours suivans, on lui 
donne une demi-livre de lard ou de bœuf salé, et quel- 
quefois un quart de fromage et de légumes. 

On a so.n de conserver la viande fraîche , autant 
qu’on peut, pour les hôp'taux. 

On doit d’ailleurs approvisionner les hôpitaux en lits, 
onédicamens ,.etc. 
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P k o J et d’ approvision nem ens pour l armement 
et la défense d’une place de première et hui- 
tième classe ; savoir. 


Places de ..... 
Pièces de canon de fonie. 


< 

Ordinaires. 

Je 24 
. de 16 
de 12 
de 8 
de 4 



pe bataille. ! 

de 12 
de 8 

de 4 





Totaux 



AITùts pour pièces de canons avec 
leurs arméniens. 


. 1 

De siégé ou^ 
de place. 

1 

r de 24 
\ de 16 
(de 12 
f de 8 

L de 4 


De bataille. < 

t de ta 
J de 8 

C de 4 




Totaux . . . 

( 

Boulet». - 

( 

' de 24 
i de ié 
y de 1 2 
f de 8 
de 4 





Totaux . . 

Cartouches à ^ 
balles de fera 
battu. ^ 

r de 24 
k de 16 
? de 12 
i de 8 

_ de 4 



Totaux , , , 


Première 

Huitième 

clause. 

classe. 

«s 

4 

42 

6 

40 

7 

12 

5 

»4 

4 

4 


6 


‘ 8 


i 38 

26 


l 

18 

6 

6> 

9 

60 

10 

18 

7 

ai 

6 

6 


■8 


10 


214 

58 

9600 

5 aoo 

37800 

4800 

58^00 

56 oo 

l 50 nO 

4000 

i 5 or»o 

4000 

1 1 5 tioo 

21600 

480 

160 

16%) 

2 h O 

2000 

55 o 

1800 

2^0 

i 5 t*o 

200 

7460 

I2U0 


ï 5 


> 
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£ui£ 2 de V approvisionnement des 
places de . . 


• t ( de 13 perces . . 

JMorfters de 1 1 

. . «v et* m fi^ure< . 

i >ute. / , 0 1 

< de 3 pouces . • 

T- faux. 


Affnt.s à mer- r de n poirrr* . . 

tiers a\ec ar- s de »'> pouces . . 

me me ut. ( Je 8 pouce* . . 

Totaux. 


Obusi*r$ de Ç de 8 pouces, 
fonte. Me G pouces. 


Totaux 


Affûts d'obus, 
et arméniens. 


. f de 8 ponces 
, \ de 6 pouces 


Totaux 


Pierriera de foute. 
AHûti. à pieiriers. 


Bombes. 


Obus. 


Grenades. 


i de 12 pouces 
de 


. » /Ve.,* 
£ de ü idem 


Tou 


f * S pc 

( (le G pt 


uces- . 
pouces . 


Totaux 


de fo«s& 
à main. 


Totaux. 


Sacs a terre . . . • 

Armomcns pour los canons. 


( <’<■ -4 
V de 1 1> 
de J de i a 

y ■ 


Tanfernes de 
iuif. hauip< es «îe S 

4 _ 

d’obusiqrs 


Première Huitième, 
dusse. dusse. 


6 

8 

îS 


02 

9 


4fO 

io 


12 

i 5 


»3 

8 


0OOO 

48 o 0 

t$l\‘ to 


20*1 00 
7 r, oo 


5oo 

ia-o 

5/o"> 


6200 

1400 


l.jOO . 


t>. 4 oo 

1*1 00 

1 i’eoo 

6 no 

28* 00 

4 <>ot+ 

HOouO 

46 ;o 

5 oooo 

4^00 

6 

a 

51 

5 

20 

4 

C 

2 

7 

2 

12 

3 . 
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Suite Je T approvisionnant :nt des j 
places de 


£couv il’ons 
Hampés. 


S 

j Je 
/de 

O 


de 24 • - 

de 1 6 • 

de p . , 

8 . 

4 . . 

obusiers , 


Il efo ti Voîrs 
liainpés. 


de 24 

de 16 

de 1a 

Ceux des autres calibres sont 
hampes avec les écouvillons 


Leviers ordinaires de manœuvre 
Tire-bourres hampés .... 
Dégorgeoirs ...... 

Masses de bois 

’Gargoussiers de tout calibre . . 

Chapiteaux 

Corne d’amorce 


Arméniens pour le service des mor- 
tiers et pierriers. 


Curcites 


pour mortiers 
pour obusiers 


Spatules 


Refouloirs 


( de 12 p< 
irs, -J de 10 ic 
| de 8 ii 


ponces 

idem 

idem 


Crochet à bombes . . 

<Juai t-de-cercle en cuivre de tout calibre 

Cliasse-fusées 

Mai let . . . 

Tire-fusées avec tenailles 

Refouloir de pieniers ...... 

Plateaux ou paniers pour pierriers . . 


Mesures à 
poudre p< >ur 
les batteries , 


'de 8 livres . . 

kde 5 livres . . 

■ de 4 idem 

/de 3 idem 

vde a idem . . 

Ide 1 idem • • 

f d’une demie livre 
d’un quart • • 


Corne d’amorce 
C< ins de mire 
Coussinet • . 


Première 
classe . 

24 

80 

88 

36 

44 

au 

24 

80 

80 


167a 

69 

600 
200 
1 80 
1 2 5 
i5o 


48 

18 

80 


16 

36 

aoo 

80 

300 

iao 

8 

16 

Sooo 

i5 

56 

80 

3a 

45 

>5o 

60 

60 

7 a 

. , *5© 
9° 


Huitième 
classe . 


*4 


35o 

i3 

lao 

40 

56 

28 

3o 


12 

3 

3o 

a 

4 

*10 

5o 

16 

5o 

36 

a 


5 

8 

9 

10 

8 

5o 


>5 

5o 

20 


1 4 
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Suie r, de P approvisionnement des 
places de 

y Mandrins pour le canon . 
Jioi.% k plate- V île* pour idem .... 
lorme. j Heurtoir pour idem . . . 

f Lambourdes pour mortiers. . 

1 Forges de campagne • . 
Chariot à ran n . * . . 

Caiss. de U, 8. 4, dVbu. de 6 p. 
Caissons d'infanterie . . . 

Charrette* et chariots . . . 

Tiiqueballes 

Traîneaux « grand et petit . . 

Aranr-train* de siégé k limonîere .... 
Châssis pour le transport des affûts de place . 

Chevres compl. dont une brisée. 
Ciievrrttes et leur leviers 
Ci iis grands et petits . . . 

F eaux de fer garn. de leurs plat. 
Poids à peser . . * . . .. 


jfcngins à levei 
et peser. 


Cordages. 


Cabiesde che^re, de rechange. 

Prolonges. S * ,uh J , ‘* 

n f simples . . 

Pai es de traits simples etdoub. 


F T* ?Ters 
Menus cordages 

Sois de remontage. 

Paires de flasques de tout calibre * 
JR nues en blanc pour rechange . . 

Rais . . - 

Jantes 

Moyeux de tout caïibie . . . . 

Aio.su- ux . ... , 


Aissicuv de fer pour pièce de bataille et caissons. 
Pieds de planche, de bois blanc et de chêne. 
Pieds de b is de différeines gr sseurs poui bliu- 
dages , et autres usages ....... 


Pour 


Cargousscs de papier. 

c 

b 


de 24 
de 16 

canons. 4 de 12 
de S 
de 4 


Pour 

•nu de: s. 


de 1 2 pouces . 

V de io idem . . . 

de 8 idem . * , - . 
(. d'obusitis dt T ^ uces 


Première 

classe. 

ia8r> 

5i 2 

^ i5o 
45o 

6 

6 

38 

1 o 
24 

5 

6 

ao 

6 

5 

8 

4 

a 

1000 1 


Huitième 

classe. 

55o 

ua 

40 

70 


5 col 


la 

a 

36 

a 

80 

7 

78 

6 

40 

3 

55 o 

35 

74 

*4 

90 

6 

2400 

020 

1460 

1 5 o 

70 

8 

160 

5 o 

8 » 


55 oo 

400 

5 ooo 

400 

loono 

55 oo 

38000 

5 i*oo 

585 oo j 

58 0 

1 5 200 

4100 

1 j 300 

4100 

5 too 

620 

Scott 

*25o 

iO'î 00 

56 - 10 

760O 

1450 




Di 


des places 


places de T 

Fusées à bom- (I e 12 et de 10 T 
be et A obus, ) de , 8 P. ouc V • 

C d obusieis de 8 et 


pouces 


6 pouces. „ 
Totaux. 


Fusses à grenades 

Principaux artifices. 


S.ilpèrre .... 

Soufre 

P*. 'ix noire ou blanche . . .... 

Goudron . . 

Cire neuve. 

Suif 

Fusées de signaux de trois especes 

e, j, , - l * ia pouces 

Balles a fer, 3 de i„ idem 

t ” v de 8 idem ...... 

JLanccs a feu 

Etouprles 

R' ches à feu ****** 

T urreaux g udronnés .'.*.*** 

Chaudière ce cuivre .... 

Cuillers de fer pour les chaudières ... 
Cisailles pour ébat ber 

0° ne parle pas ici des ustensiles 
pour I artifice , nous renvoyons pour cet objet 
au chapitre IX. 1 


Réchauds de remparts 
Cx il à îougir les b ulets 


0 . 1 , 1 . » ; 

Pic-hoyaux 


pionniers , ^ 


Totaux. 


Oolils & mineurs . . 

Outils à i uvriers en b< is 

Outils i Haches emmanchées 
trancha u< , i Serpes 


Totaux. 


Manche» C é pionniers 
I outils, j 


tic haches 


Totaux. 


Fers neufs de tous calibres 
O ns de toutes especes 
«Acier . . # 

€ lui bon de (erre . . 


E S# 

r 

IC 

j Première 

’ Hut tient * 

classe. 

! classe . 

85 oo 

2000 

«hao.» 

4000 

iOOO 

1.00 


33700 

7600 

4icoo 

4S00 

35 oo 

400 

1 ^OO 

i 5 o 

2G00 

280 

Ç.OOO 

800 

HjOO 

i 5 o 

2100 

220 

4**0 

120 

180 

25 

220 

40 

200 

5 o 

1200 

100 

lOCOO 

1000 

:uo 

90 

0000 

800 

2 

1 

. 6 

5 

4 

2 

25 

54 

3 

1 

5 oco 

800 

i- 5 oo 

400 

0000 

600 

ç 5 oo 

1800 

5 oo 

V 

5 o 

260 

40 

700 

200 

1400 

400 

2100 

boo 

6200 

400 

466 

102 

G6t>6 

55 j , 

18000 

1 Joo / 

JOOO 

a 5 o I 

1000 

84 

6000 

1000 J 
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r F. F E S S E 


Suite de T approvisionnement des 
places de ........ » 

Armes de guerre. 

Arquebuses à crocs 

i de rempart . . . „ . . 

Fusils 3 de soldats 

t de dragons • . * . . . 

Mousquetons . . 

Pistolet* 5 f C * Talerie 

Sjbtcs 

Faux à revers «... 

Fouirlies . . . . 

F:oues 

Cuirasses ou plastrons de cavalerie .... 

Calottes pour idem 

Cuirasses e mplettes de sapeurs 

JteiftiHîes de fusils de rechange . . * . . 

Tirre bourres ..... 

Giatoirs \ , 

Lavoirs 

Platines de rechange 

Fûts de bo ; s à' idem 

Pièces d'a**ortimens de toutes especes . . . 

tv \ à fusils 

r,erre * ] à pistolet* . . . . . . 

Moules de fonte à balles de fusils . . . # 

Chaudières de fer p ur f ndre le plomb • . 

Cuillers de fer 

Foudre 

Plomb .' . . . 

Meche 

tt . •» / Echelles 

Ustensiles l c j . • 

, > Sceaux de cuir 

contre les . .. . r , . 

,• i Pompes aspirantes et refouloirs 

incendies. ( Crijf J r 

^Hottes ou paniers .... 
I Brouettes 

Approvision- «Leviers 

Siemens de ré- J Chevaux de irise . . . . 

serve pour le j Fascines ....... 

tems de siégé, i Piquets . 

V Saucissons 

v Gabions 


Nota. Il faut avoir en outre la quantité de 
soixante voitures au moins de bois propres à 
saucissons, gabions, etc. et même pour blinder. 


Première 

classe . 

Huitième 
classe . 

200 

5 o 

55 < o 

680 

1 8ooo 

i 5 oo 

5 oo 


5 a 5 

100 

t) 5 o 

100 

5 o 

JO 

200 

20 

200 

5 o 

i 5 o 

25 

5 oo 

70 

65 o 

1 f-O 

3 a 5 

5o 

12 

4 

3Goo 

5 00 

30 nO 

5.0 

1 8oo 

i 5 o 

1800 

i 5 o 

1800 

i 5 o 

1800 

i 5 o 

72000 

fîOOO 

1 800000 

i 5 oooo 

20000 

0000 

24 

6 

2 

1 

6 

2 

i 5 o oco 

250000 

65 o 00 ! 

65 ooo 

5 o 00 1 

85 oo 

5 o | 

6 

a 5 o 

3 o 

4 

1 

40 

4 

1200 

i 5 o 

i 5 o 

20 

too 

JO 

5 o 

5 

1200 

s 20 

1000 

1200 

5 o 

5 o 

5 oo 

60 


Fin de l'extrait . 
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Coiibouche nécessaires aux 
bus. 


demi-lunes et les cij 
Cavalerie.. . . 


on ont tonies plus 


Une provision po 
jet 1 antre de seigle, 
ü.î pour le seigle. 

1 e sept ier estimé 
r Je son , doit Faire i 5 ' 
Po-is pour 3 jours 
Iron pur ration , le <(é( 
[que «l’amres que tics 


Ritz 

Orge mondé 

Orge en grain pou: 

')mUe 

Sel 

Poivre 

Oou<l de géroflc.. 

Oinelle 

j\Tnscmle 

Aulx sur le pied d 


•ht' io comptée pour 


urliet compris. 


(i) T)«ins l'estimatii 

troupe* , les val 

~ * 


1 2 

i 3 

>4 

i 5 

l6 

»7 

i 3 

200 

"800 

8 ;oo 

9000 

9600 

10200 

10800 

720 

780 

840 

900 

960 

1020 

1080 

3 l 2 

3565 

4065 

43 i 6 

4567 

4818 

5064 

65 1 

17S6 

20J2 

2 i 58 

2283 

2409 

s 53 ;) 

^84 

416 

448 

480 

5 l 2 

41 

5 7 6 

2 56 

2-8 

298 

820 

340 

3G2 

584 

cm. 

Idem. 

Idem. 

Idem. Idom. 

Idem. Idem. 

21 

3 i 

34 

36 

58 

4 ' 

43 

em. 

Idem 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

2 “6 

299 

822 

5',4 

3 7 o 

592 

4 1 S 

255 

274 

2)5 

5 16 

3 '>7 

348 

374 

276 

2')!) 

522 

345 

368 

391 

4 M 

5 o 

54 

v 38 

6. 

64 

f| 8 

72 

2 t 

3 i 

54 

36 

58 

4 > 

43 

em. 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

\ 

iooi 

1 

10826 

1 i 65 i 

12476 

i 33 oi 

1412C 

M 95 i 

001 

10826 

u 65 i 

12476 

i 33 oi 

lAl26 

1495^ 

,s nécessaires 

à Ja défense des places , qui 

ue/^Kr 

V*i 

où il n’y a que le* soldais et cavalier* 

X 

\ 
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ffcnse des pinces . Toile ITT. 


P. 


K 

A T in de bonne qitalit< 
ois, trois lois la senj 
estime à 280 pimes, td 
On aura soin , outre! • 
soiem pourvus le plus ( 
Rare trois lois autul 
I m-de-vic distribué^ 
par jour , de celle que 1 

[soldats 1 

Si I on est en pays oj6 
rare , il laudra faire les 


Tintions de foin rédu 
estimation augmentée 
Rations île vaille ré.l! 
Avoine, à raison de 
Paris par ration , éqniv. 
cubes chacun, le septiJ 
chet à 5 pour cent. . . 

Mn 

T.its garnis de leurs cj 
sins et couvertures. . . 
Couvertures de rech.i 

froid 

I raps de lit 

T 'vans pour ensevelir 
Chemises de rechauge > 

A a [tes > 

Serviettes > 

Ratterie de cuisine coi> 
cessâmes , vaisselles d et. 
Fagots pour l'tiôjiita 
Ilots de corde 


A 

Canons de 24 livres . dj 
ardiuaires 


fit T.Vstimiflinn de \ jj 
p’ice, il II y la noqtle htrit pi 
)1 y en a assei polir ùéfeuf 
■>.- 


! i 5 

<4 

! 15 

16 

*7 

! 18 

j % 7 

643 

689 

7 35 

781 

827 

1 70 1 

> 9 2 9 

20C7 

22o5 

2543 

2481 

234 

252 

270 

288 

5 o 6 

32 ', 

95600 

100^00 

1 l 5 .iOo 

12 ?/. OO 

N 

1 20 f)0O 

1 96 C OO 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

0069 

33 o 5 

3541 

3/77 

401 3 

4249 

520 

56 o 

600 

640 

C80 

720 

260 

280 

3 OO 

320 

340 

3 Go 

ÎO (O 

1 1 20 

1200 

1280 

lâlio 

1440 

780 

840 

Ç)00 

9 f io 

1020 

1080 

10(0 

1 120 

1 2oO 

1280 

i 36 o 

ai 4 o 

1 3 o 

140 

i 5 o 

lfio 

170 

180 

104 

1 12 

120 

128 

1 56 

>44 
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0 

00 

8 (00 

QOOO 

9600 

10200 

1 0800 

bgo 

420 

460 

480 

5 to 

540 

”1 

20 

20 

20 

20 

! 

ff 


six bastions , il faut au plus 5n pièces 
ses ouvrages , aux attaques que l'on 
Comme on ne fait guere que uea* «tu 
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1 

9 

io 

1 1 

12 

13 

»4 

i 5 

16 

17 

î.S 

4 

16 

18 

20 

22 

24 

2 (» 

28 

3 u 

32 

34 

(i 

18 

20 

22j 

24 

2G 

28, 

3 o 

32 

34 

3 G 

8 

20 

22 

241 

26 

28 

5 o 

32 

34 

3 G 

58 

•.0 

22 

2 4 

26' 

28 

3 o 

52 

34 

3 G 

38 

4 ° 

>0 

9 ° 

IOO 

llO 

120 

1 28 

i 3 G 

144 

1Ô2 

1G0 

lG8 

io 

9 ° 

IOO 

110 

120 

100 

140 

i 5 o 

)6o 

170 

180 

30 

5 600 

6400 

7200 

8000 

f)6oO 

0600 

0600 

qCoo 

f)CoO 

cf 00 

>0 

6400 

7200 

8000 

80OO 

8000 

8000 

8000 

8l)00 

8000 

80OO 

30 

7200 

8000 

8800 



12000 

1 2000 

1 2000 

1 2000 

DO 

8000 

8800 




1 2000 

1 2000 

1 2000 

1 2000 

30 

8800] t)600 





i 36 oo 

14400 

1 f ) 200 

1G000 

OO 

36 ooo 

4 -- 

O 

C 

O 

O 

44000 

47300 

5)200 

536 oo 

50200 

5 (iooo 

6G800 

57600 

>4 

16 

18 

20 

20 

20 

/ 

20 

20 

20 

20 

20 

>4 

1G 

18 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

•4 

16 

1 3 

1 20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

4 = 

48 

54 

j Go 

j Go 

bu 

Go 

1 

Go 

60 

Go 

| 60 


lité pour inquiéter souvent les travaux des assiégeans. Ou ne sauroit avoir trop 
?s de 4 pour la défense de la place : c’est pour cela qu’on y en met quatorze. Ou 
placer par-tout et en tout terns ; la facilité qu'il y a de les transporter d’un lieu 
fie avec peu de monde les rend d’un grand usage: on s’en sert même pour 
» de main dans les ouvrages les plus détruits par la bombe , en redressant un peu 
Elles servent pour frapper la tête des trahekées et des travaux que des assiégeant 
it en avant ; on les rire A barbet te sur tous leurs oqv rages ; elles sont propres à 
?s expéditions brusques et difficiles , et même aux sot ties : ajoutez, h ces avan~ 
?lui de la consommation qui est très petite, puisque chaque pièce en six coups, 
livres par coups, ne consomme pas plus de poudre qu’une pièce de 24 en un. 
encore observer que les .six boulets de 4 tirés A propos dans une tranchée eu 
cms et au même point, font beaucoup plus d’effet qu'un boulet de 24, lorsqu’il 
as de mur nu de batterie à renverser ; ils frappent une plus grande partie de 
, et tuent beaucoup plus de monde. 

•ieees de 5 ou de 2, et celles d’une livre, doivent se placer dans le chemin couver! 
les autres ouvrages des dehors ; leur utilité se connoît depuis le premier jour du 
• *squ’au dernier. 

'emarquera, 
que celles de 

’ ! )ue lorsqu'il 
"h s’en servir 
de la charge 


1 . que les pièces de.*, de b et de liv. de sont a-peu*pres aussi 
» 4 liv. quand on pourra avoir des boulp*^ls en suffisante 


se trouvera des pièces de fer avec tftraôulets’Vc cal 
dans les dehors , pourvu qu’elles fe£*/t été 
ordinaire. ^ NArOi J 

/r 


, on pourra 
1 diminuant 


y 
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2 

i 3 

H 

i 5 

16 

*7 

18 

Bombes y Greria 








Pour le calibre tl 


| 






charge est «le i 5 livr.ooo 

Gooo 

6000' 

Gooo 

Gooo 

Gooo 

Gooo 

Pour celui île 18 jeui. 

tdem. Idem, i 

Idem. 

Idem. Idem. 

[dem. 

1 emi- bombes, il^ 


1 

] 

1 

| 

î 


six pouces de ciiam 

OOO 

1 IOOO 

llOOO 

1 1000 

1 IOOO! 

1 IOOO 

1 1 000 

Grenade à main. . 
! 'estimation des g 
plus tant eu usage c 

200 

7200 

7200, 

7200 

7200 

7200 

7200 


>200 50200 30200 5 o 200 

30200 

00200 00200 

Affûts c 








Affûts decampagi 

12 

i 5 

>4 

16 

18 

20 

*4 

«4 

18 

H 

>9 

21 

2J 

14 

20 

22 

24 


14 

t(> 

18 

i 5 

>7 

^e 8. . . . , 

*7 

>9 

21 

19 

21 

20 

22 

de 4. . . . , 

20 

22 

23 

=4 

2.5 

2Ü 


80 

— 85 

9 ° 

94 

98 

102 

106 

Avant-trains. . . . 
Allûisde réserve [ 

33 

3 G 

40 

4 ° 

4 ° 

40 

40 

pi» s solides et moii 
cou. pris ceux des \ 

14 1 

i5o 

i5o 

i5o 

i5o 

i5o 

i 5 o 

Allûts de mortici 






qui le'*r est necess i 

20 

20 


20 

20 

20 

20 

Afiùts de mortier 

20 

20 


20 

20 

20 

20 

Ailùts de pierrieri 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 


Go 

60 

60 

Go 

Go 

Go 

Go 

Plate-formes pour 
sur 10 et demi de lar 








nécessaires , un tiers 

140 

i5o 

1G0 

160 

160 

160 

1G0 

Plate-lornies pour 


1 

i 




| plus que de mortiers f )Q 

Go 

60 Go 

Go 

60 

Go 

Coins de mire em 

254 

282 

3oo 3 j 8 356 354 372 

I eviersàSparpicc 

(ioo 

6uo 

Goo Goo 600 6 0 o Goo 


fi) Quelques infijénj e |* a î te , doit être composée d’un heurt ir 

dant nu ^ ut 'Hces quariés , de cinq gîtes de 18 pieds de long 

coups des assiegeaoH | ^ ,g madriers de 10 pieds et demi lédui's de 
lenient 4 , h, 8, iokuces C | demi d'épaisseur , le rouf cl- uè à tête 
7» 8, etc. bastions, l nt f avec pente de quatre pouces du derrière au 
ou des autres ' uvragoj 

Ces v ffes sont rempuj-g ont six à huit pieds qoarrés 
des aPAts qu on appel) g redoublées en cr- ix de 
afiùt» de réserve. [terre , auparavant bien battue 



Défense des Places. Table VI. 















Acier bien choisi et ; 

avoir 

Clous picards 


Antres gros clous de <r 
Clous à crochets. . . J 
Charbon de terre , si 1 
Charbon de bois. . . . 

ARM 

Mousquets de réserv 
lionnes et de bon fer. 
Bons fusils à l’épreuv 
des boucannier», bien cl 
pris les armes ordinairq 
Fusils à canon rayés 


Mousquets avec leurq 

Pistolets.' 

Pistolets de ceinture 
-Mousquetons d’un pi 
Baguettes de réservt 
Baguettes de fer avel 
Coussinets avec leurf 
Baguettes à mouler 
Torchons de vieille tJ 
de demi-aune quarrée <j 
* Ltoupcs et vieilles 


Pièces pour remonta 

Fûts de rechange. . . ’° 
Chiens de fusil . . 


Porte-baguettes . . . 

Sous-gardes 

Vis en bois 

Plaques de crosses , 


0) Le van est une me| 
remplit tant qu'il en pe 
née emiere ou fort apf 


*•* 

V. ■ 


tnse <ïes places. 

Table V 7 T . 

1 ~ 
I 10 

>4 

i 5 

r 

10 

*7 

18 

i io 83 

1 166 

,2 49 

l 302 

1416 

>-i 99 

43 

46 

5 o 

54 

58 

62 

12000 

1 2000 

1 2000 

1 2000 

12000 

1 200 

43353 j 4(16*16 

'9999 

53332 ' 66666 

59999 

ohliO» 

9332 

1 OOOO 

1 o6h# 

1 1 334 

1 1891 

7800 

8.4OO 

9000 

9600 

10200 

I080O 

455 

4 * >6 

Soi 

666 

5 ' 9 

(>o 3 

3260 

0600 


4000 

4260 

4500 

0 

0 

00 

9 'i°° 

IOOOO 

10C00 

1 1 200 

n8oo 

0 

0 

00 

t'H 

9400 

IOOOO 

10G00 

1 1200 

n8oo 

2750 

3 ooo 

5 z 5 o 

35 oo 

3750 

4000 

026 

36 0 

676 

400 

425 

450 

5 oo 

55 o 

600 

G 5 o 

700 

j 5 o 

' 6 zi > 

35 o 

S76 

400 

422 

45a 

IOO 

100 

IOO 

IOO 

J OO 

100 

65 oo 

7000 

7500 

8000 

85 oo 

9000 

5 a 5 

ÔJl } 

3 7 5 

400 

425 

460 

63 oo 

7000 

7600 

8000 

8 j 00 

9000 

326 

660 

376 

425 

400 

450 

i 3 oo 

1400 

i 5 oo 

1G00 

1700 

1800 

100 

100 

IOO 

100 

* 100 

1 00 

325 o 

35 o 0 

3 t 5 o 

4000 

4260 

4 > 5 oo 

io 5 o 

llOO 

1 i 5 o 

1 200 

1 260 

i 5 oo 

1 IOOO 

1 2000 

i 3 ooo 

t/ t ooo 

0 

c 

c 

U-) 

1 6000 

1060 

1 IOO 

1 i 5 o 

1200 

is5o 

l 3 no 

io 5 o 

1 IOO 

1 iSo 

1200 

1 25 o 

1 5 oo 

65 oo 

O 

0 

0 

7600 

800O 

8600 

9000 

io 5 o 

1 100 

1 160 

1200 

1260 

i 3 oo 

8600 

9000 

gSoo 

IOOOO 

io 5 oo 

1 IOOO 

65 o 

700 

yào 

800 

85 o 

qoo 

io 5 o 

1100 

1 1S0 

1200 

ia 5 o 

/.Vdis 


, ou du moins autant que Ton pourri 
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ÎO 

J 1 

12 

i3 | ,4 | 

43o 

5oo 

55o 

60Ü 


8l>o 

900 

, pÔO 

lOOO 

1 0^0 1 loo 

83n 

.poo 

q5o 

looo 

1 o5o 3 ] 00 

425 

430 

475 

5oo 

325 55o 

85o 

900 

Cf'JO 

looo 

lo3o 11 00 

45o 

600 

5Z»o 

600 


Idem. 

idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. Idem. ] 


i 

'|00 

îoo 

Soo 

}oo 

800 

jnol 


Idem. Idem, 
m- Idem. |Idein. Idem. Idem. 

j r 

• <)'jo lono 

I 55 o 600 

90 loo 


Co 


1 70 


180 


*220 

JOOO 


190 200 

27 5 3 oo 
I 100 J 200 
55 o Goo| 


i 5 ' 1 G 

730 8e o 
ll 5 o 1200 
ll 5 o 1200 
673 6no 
ll6o 1200 
7 5o 8(io 
ide.a. Idem. 
Idem. Idem. idem. Idem. 
Idem. Idem. , Idem. Idem. 
l° 3 o llooj ll 3 o l2ao 
63 o 700 •jio 800 

llo 120I i 5 o 140 


vin 


•7 


18 


200 


3z5 55o 


85 o 

1 2 . 3 o 
1 230 

625 
1 2ÎO 
85 o 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
125 o 
8 î o 
i 5 o 


200 200 


900 

i5no 

1?IOO 

(S5o 

i 3 oo 

900 

Id;*m. 

Idem. 

Iueiu. 

i 3 oo 

900 

160 


Z 7 5 


I700I l8f)Cl 


_ — j ~ r* 4 °o 4 e»oj 400 

IO00 1 4 f, ° ! 15 O 1600 I700 1800 

6 JO 7 ’°i 7 ^°, 8Ô0j 900 


iiiOi>j 


2'JO 27 5 

5 oo 


1900 

220 

2 7 5 

2000 

2.|0 

5 oo 

2000 2000 
260 280 

523 53 o 

2nno 

600 

' 5 7 5 | 

2000 

'320 

400 

2000 
3 40 
j 425 

: 2000 
360 
j 45 o 

773 

13 uo 

! 

800 

l 5 ooj 

825 85 J 

1600 JJoo 

87.5 

lJOOj 

D°o 

îdoo 

925 

1600! 

1 

p 5 o 

i 5 oo 


3oo 


33 o 


3 7 5 


0 1 f»G 

5 260 

> 5 oo 
. Idem 
Idem. 
Idem. 

• 1000 


ôôo ^ 600! Cùo 70 7 j, 

433 46^j 5 oo 

433 
433 

VI 

62 5 

GOO 65o y.iui JJ , 

Idem. Idem. Idem. Idem. Idem. 
|Idem. Idem. Idem. Idem. Idem. 
Idem. Idem. Idem. Idem. Idem. 
1100 i2vo lSooj 1400 



400! 

800' 



36()j Go, 
56*6 j 6o( 
5 (»(> ( fio( 
28 j! 3 oi 
42 $ t 45 c 

85 oi 900 
Idem. | Idem. Idem, 
fdeui. [Idem. Idem. 

1 ■ Vn^-i ilt li- m Idem. 

8.00 1 
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Baneaux 

11 

i 3 

*4 

i 5 

l6 

bo 

65 

70 

7 5 

90° 

Hottes de tête bien 
Planches de bois bla 

a 

85 o 

9 °( 

900 

de large et 1 po. et de 
Bois à faire ponts d 

loo 

i 3 oo 

1400 

l 5 oo 

1600 

tour 

?! 

65 o 

700 

75o 

800 

Clayes de 6 pieds de 

ES 

5 oo 

600 

OOO 

5 oo 

Madriers de 6 pieds 
Palissades de reser e 


325 

35 o 

3 7 5 

400 

oo 

82600 

35 ooo 

3 7 5oo 

5 ooo 

40000 

Manches d’outils d< 
Bois blanc propre à 

oo 

2600 

2800 

3200 

8 po. quarrés sur io 
Planches de même b 


5 oo 

5 00 

5 oo 

5 oo 

pied de large 

Cordages pour les 

■ 

i 3 oo 

1400 

l 5 oo 

1600 

doigt de gros et l’aulr 
Chevaux de frise à 
auront 12 pieds de Ion 
pointes ayant 2 pieds d 

oo 

3 oo 

3 oo 

3 oo 

3 oo 

de diamètre . . . 
Paniers à parapets , < 

oo 

200 

200 

200 

20b 

par en haut réduits à 1 

oo 

6000 

6000 

6of»o 

6000 

Sacs à terre de 8 poi 
Oi 

oo 

loooo 

loooo 

Voooo 

loooo 

Marteaux k deux po 
Marteaux pointus | 
l’autre , pour casser 

oo 

loo 

loo 

loo 

100 

courts emmanchés. . 

oo 

loo 

100 

loo 

loo 

Petites pincés de fer 

20 

120 

120 

1 20 

120 

Coins de fer. . . . 

3 o 

i 3 o 

l 3 o 

i 3 o 

i 3 o 

Ciseaux 

20 

i 3 o 

140 

i 5 o 

160 

Masses de fer. . . 

5 o 

i 5 o 

l 5 o 

i 5 o 

i 5 o 

Pelles de fer courbé 

oo 

loo 

loo 

loo 

loo 

Ecoupes court emo 

oo 

100 

too 

loo 

loo 

Couteaux à terre. . 

oo 

loo 

100! 

loo 

Too 

Tarières pour sonde 

24 

26 

28 

3 o 

3 o 

Paniers à deux anseï 

20 

240 

260! 

2G0 

260 

Petites haches. . . 
Bois pour étayer le 


26 

28 l 

3 o 

3 o 

sur 4 pieds et demi de 

H 

2000 

2000 

2000 

2000 

Grosse toile forte et s 


5 oo 

5 oo! 

5 oo 

5 oo 

Bois pour taire des t< 

5 o 

140 

.«•! 

160 

170 

Cordages d'un po. d 

oo 

5 oo 

500 ; 

5 oo 

6 00 

Augets 

( handeliers de fer a 

oo 

2400 

2600 

I 

2800 

3 ooo 

en équerre^ . - • . . 

! 

20 

i 5 o 

140 j 

l 5 o 

160 


1700 1800I 


425004^000 
3400 36oo 

5oo 5oo 


200 


6000 1 6000 
loooo loooo 


loo lool 
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200 

220 

240 

260 
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16 

îS 

* 
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28 

3 o 

32 
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•8 
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22 
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24 
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5 o 

32 

34 

36 
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36 

36 
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(o 
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loo 

! OO 
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8 

20 

22 

24 

26 

28 

3 o 

rr 

7)0 

5 o 

5 o 

3 o 

l6 

18 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

îo 

35 


40 

40 

40 

40 

40 

40 

4 " 

40 

16 

ï8 

20 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

G 

1 8 

£0 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

>o 

35 

/,o 

40 

40 

4 ° 

40 

40 

40 

40 

40 

*o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

îo 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

5 o 

8 

n 

10 

10 

10 

îo 

10 

10 

10 

10 

10 

»0 

225 

25 o 

275 

3 oo 

52 b 

55 o 

35 o 

35 o 

35 o 

35 o 

* 
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/| 5 o 

5 oo 

55 o 

Goo 

600 

» 

600 

Goo 

600 

600 

600 

»o 

1600 

1600 

1600 

1600 

1600 

1600 

1600 

1600 

1600 

1600 

IO 

35 ooo 

40000 

40000 

/jOOOO 

40000 

4 0000 40000 40000 4 oooo 40000 

. «O 

bocoo 

5 oooo 

O 

c 

C 

<0 

C 

c 

c 

0 

•0 

5 onoo 

5 0000 

5 onon 

i>oooo 

C 

C 

C 

c 

LO 

5 oooo 

•O 

goo 

1000 

1 loo 

1200 

l 3 oo 

1400 

M*m 

3 

a 

18000 

» 

Z 
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Poudre , plomb et leur. 
Poudre (1). . 


3 o coups par liv. de p 
à la liv. de plomb. . 
Mèches (?.)... . 
Pierres à fusil bien 
[chaque fusil , ou appi 
Pierres à pistolets. 
Moules il faire 4° h 
modes aux calibres 1 

place 

Moules du calibre < 
Culiers de fer à fi 


nsac'e. 


[réglées sur la charge 
e quart de chaque pi< 
ersiié des calibres. . 
Mesures d'une Jivr 
|de la poudre aux tvoi 
Mesure d’une deu 
d’un quai 
d'un demi 
Charges de bois ]rj 
croc. ....... . 

* Charge de fer-blanc 

* Charges pour les l 
C offres de bois, (ij 

pour les dehors et le; 
[6 pieds de long , 3 de 
mi de profondeur, me 
vuide séparé en 3 pa 


" i 3 

4 

i 5 

’ 16 

'7 

18 1 

jGC6G 

Gïoooo 

700000 

G 

O 

O 

O 

O 

1 

7OOOOO 7OOOOO 

e 






’ 5 t )358 

r 

707» >70 

8333 t 1 

8333 n 

8 333 1 1 

8355 1 1 

3 oooo 

140000 

1 5 0000 

ikoooo 

170000 

180000 

( "8000 

84000 

90000 

96000 

1 02000 

108000 

44770 

çpoo 

1 02 JO 

1 IOOO 

1 1760 

12200 

- 40 

40 

4 ° 

40 

. 

40 

4 a 

10 

10 

IO 

10 

IO 

10 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

4 ° 

40 

40 

40 

40 40 

4 ° 

40 

40 

40 

40 

40 

IOOO 

1000 

IOOO 

1000 

IOOO 

1000 

lOO 

100 

lOO 

100 

lOO 

100 

100 

100 

lOO 

100 

lOO 

100 

100 

100 

100 

100 

lOO 

100 

100 

100 

100 

100 

lOO 

100 

200 

200 

200 

200 

200 

200 

24000 

24000 

24000 

24000 

24000 

24000 

i3oo 

1 3 00 

tboo 

i 3 oo 

i 3 oo 

i 3 oo 


• 



• 



(1 ) La quantité de j 
licaucoup au-dessous d 
ainsi qu’on l*a déjà remj[ 
de ce que Vauban n’a 
siégé, comme il est aisd 
Le Filond ( seconde é 
Vauban que nous av 
qu’é <i8 jours, ce qui 
tiré de poudre indiquée 
queleric. 


77, qui réduitU quantité de meche pour une pfac» 
t pour cetre quantité iR,ooo liv. , il en résulte qus 
h aux trois onzièmes du poids proposé par Vauban. ’ 
moitié des armes avec des chiens à pierre : il faut 


lue 6 , ainsi le résultat seroit pour moins de 47 jours. 
|n peu plus fort que R , l'on approche en plus tout 
ésulle ââtà milliers de poudre , nombre 
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Nous ajouterons deux articles à cette seconde partie, 
dont l'objet ne sauroit manquer d’être d une grande 
utilité : l’un traitera de la nécessité d’entretenir dans 
une place de guerre une compagnie franche d’.nfan-* 
ter e ; l’antre , de pratiquer , quand cela est possible, 
un camp retranché devant la place. 

Ce l'etablissement cl’une compagnie franche 
il infanterie pour la défense de chaque place , 
composée de ge s du pays. 

Je voudrois donc établ’r une compagnie d’infanterie 
dans chaque place , commandée par des capitaines 
bons partsuns, de même que les officiers subalternes, 
à qui je souhalterois la même qualité , tous connois- 
sant bien le pays et les chemins de toutes especes, 
à but, neuf et dx lieues à la ronde, et les soldats 
aussi; afin que quand il s’agirot d’aller à la guerre, 
ils ne fussent pas obligés de se servir de guides 
étrangers. 

Ces mêmes compagnies pourroient faire la garde en 
tems de pax dans leur place, mêlées avec les autres 
troupes ; ce seroient des guides tout trouvés pour les 
troupes passantes qui vont et viennent, et pour nos 
armées , quand elles approclieroient de ces places. 
Elles seroient très propres pour aller en partis, éta- 
blir et étendre la contribution, et la faire venir, pour 
faire les escortes ordinales , donner la chasse aux 
partis ennemis , harceler leur armée, et contenir leurs 
coureurs; pour apprendre des nouvelles et fournir des 
espions. Rien ne seroit si utile , en tems de guerre , 
qu’une vingtaine de ces compagnies répandues dans 
les principales places de la première ligne, depuis la 
tylozclle jusqu’à la mer. Quand les ennemis se met- 
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tro'ent en campagne , ces compagnies se mettant à 
leurs trousses, leur feroient b en du mal, soit seules, 
deux ou trois , cinq ou six jointes ensembles; car elles 
seroient en état de faire des especes de sociétés de 
belles et bonnes entreprises, ou de porter de grands 
dommages aux ennemis ; par les prisonniers qu’elles 
feroient continuellement sur eux, et par les chevaux 
et bagages qu’elles enleveroient tous les jours. Comme 
je suppose que ces compagnies seroient composées de 
gens à-peu-près originaires des gouvernemens de leurs 
places , officiers et soldats , en les traitant bien, et leur 
permettant d’aller voir quelquefois leurs parens , on 
se les affectionneroit , et l’on seroit fidèlement averti 
de ce qui se passeroit dans l’étendue des gouverne- 
mens et des environs. 

Quant à la paie il faudroit donner aux soldats 
six sous, et aux capitaines, lieutenans et sous-1 eute- 
nans à proportion , avec une certaine quantité de 
places de gratification. Ces compagnies , perpétuelle- 
ment entretenues sur le pied de 5 o hommes au moins, 
pourroient , dans le besoin , être augmentées jusqu’à 
60 , 80 et davantage. Il ne faudroit pas leur faire faire 
de garde en tems de guerre , mais les employer uni- 
quement aux escortes , aux guides et aux partis. On 
pourroit l«ur donner le nom des villes auxquelles elles 
seroient attachées, comme, par exemple, la compagnie 
de Dunkerque , la compagnie de Llle, de Tournay, 
de Condé, et ainsi des autres. Vingt de ces compagnies 
répandues à l’entour d’une armée ennemie , lui feroient 
plus de mal que trente bataillons ord naires , ne coû- 
teroient pas tant que dix , et seroient toujours com- 
plettes. 

J’ai vu autrefois de ces compagnies-là , qui étoient 
très bonnes, dans les places frontières de Lorraine , 
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Ide Champagne et de Picardie , et qui servoient bien; 
les gouverneurs , commandans de roi et majors des places 
frontières en avoient chacun une , qui faisoient pres- 
que toujours la moitié des garnisons. C’étoicnt elles 
qui mcttoient le pays ennemi à contribution , et qui 
faisoient les escortes. Ce fut par le moyen de ces com- 
pagnies que le maréchal de la Ferté purgea la Lor- 
raine des partis bleus et des cravattos des bo : s, dont 
elle étoit pleine , et tellement infectée avant lui , qu’on 
n’y pouvoit plus labourer la terre : on étoit obligé 
d’aller jusqu’à Châlons pour chercher des bleds , par le 
peu de monde qui étoit resté dans le pays. 

Aussitôt qu’il y fut , il mit sur pied une compagn : e 
de cent hommes à grosse pa e, bien chos's . avec chacun 
deux bons chevaux de maître, et une autre compagn e 
de pareil nombre à pied ; après quoi il fit savoir aux 
places les plus prochaines des ennemis , qu’.l feroit 
bonne guerre à tous les partis munis de bons passe- 
ports , qui se trouveroient au-dessus de vingt hommes ; 
mais qu’il feroit main-basse sur tous ceux qui se trou- 
veroient au-dessus de ce nombre ; et que de son 
Côté , il vouloit bien se soumettre aux mêmes peines. 

Il exécuta depuis à la lettre ce qu'il avoit promis, 
si b en qu’en moins de trois ou quatre ans , les deux 
compagnies, assistées de quelques autres , défirent plus 
de trente de ces partis, dont elles amenoient les comr 
mandans à Nancy, quand elles les pouvo'ent prendre, 
où le maréchal les faisoit tous pcndie , sans faire graco 
à pas un ; ce qui nétoya la Lorraine de ces voleurs 
en fort peu de tems , sans qu’il en res. ât un seul. Ce 
fut pour lors que cette province si agitée et à demi 
dépeuplée , fut tranquille comme la plaine St.-Denis ^ 
et se repeupla fort bien. * \ 

Plusieurs gouverneurs de la frontière , de c$ tenjs-làj 
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eutretenoient aussi des compagnies franches de cava- 
lerie fort bien composées , qui avoicnt même de la 
réputation : j’en ai vu de très bonnes à Danvlllers et 
à Guise. Ce fut avec ces compagnies rassemblées , que 
Grand-Pré donna ce fameux combat de cavalerie , qui 
Fit tant de bruit près de Sillcry , où ils se rallièrent 
trois ou quatre fois, et s’entre-chargerent si rudement 
de part et d’autre, qu’étant tous fort affoiblis , chacun 
se retira de son côté. 

Des camps retranches sous les places. 

Le second avantage que je voudrais procurer aux 
places s'tuées un peu commodément pour cela , ce 
serait de bons camps retranchés , capables de r nfer- 
mer dix à douze mille hommes. Quand ils sero ent une 
fois faits, on s’en servirait au beso n , et non autre- 
ment; mais aux places où il ne se trouvera t pas de 
situation propre , j’en voudrois faire de petits , pour 
recevoir les convois sans les faire entrer dans les 
plares, où ils causent toujours du désordre, gâtent les 
ponts et les pavés, etc. Les paysans des environs pour- 
ra ent s’y réfugier avec leurs bestiaux , quand les en- 
nemis fourageroient les environs de la place ; on y 
pourrait faire camper les troupes qui ne feraient que 
passer , et y retirer les bestiaux destinés à la subsis- 
tance des garnisons pendant un siégé. Les camps coû- 
tent fort peu , parce que leur enceinte doit consister 
©n un simple retranchement de terre , un fossé de 
quatre toises de large , avec une palissade sur la 
berme , et des ponts et barrières sur les entrées et les 
sorties ; je voudrois toujours y ajouter une bonne haie 
.vive. 

Après la prise d’Ath, les vivres ayant établi leurs 
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fours dans la ville , d’où ils tiroient le pain des deux 
armées , comme le nombre des caissons remplissoit 
toutes les rues à ne savoir s’y tourner 11 où se mettre , 
ce qni causoit beaucoup d’embarras à l’entrée et à la 
sortie des portes : je m’avisai de fa re retrancher un 
petit camp gratuitement par les troupes «le la garni- 
son , où l’on mit une garde. A mesure que les ca s. nous 
arri voient, ils entroient dans le camp, où ou les fa so t 
ranger par brigades ; quand ils étoient arrivés, on 
faisoit sortir les premiers arrivée en file du camp, pour 
aller charger à la ville. Entrant par uue porte et sor- 
tant par l’autre , «juand ils avoient chargé , ils revc-> 
noient se remettre ù leur place , ju qu’à ce que tous 
fussent chargés ; cela fait , : 1 » se ni ti oient eu marche 
pour aller joindre leur armée, sans que cela fît la 
mo'ndre confusion , ni qu’aucun d’eux se trouvât en 
danger d’être pris , comme il sero t infailliblement 
arr vé , s’ils avoient été obligés «le coucher une 
partie hors la ville et l’autre dedans , ne pouvant tous 
y tenir. 
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D E 

LA DÉFENSE 

DES PLACES. 
TROISIEME PARTIE. 


AVANT-PROPOS. 

(Quoique plusieurs gouverneurs , se fiant trop en 
leur courage . aient négligé la sc ence de défendre 
les places, cette science est cependant très estimable. 
Ils ont cru qu’il suflisolt tt’avo r exposé leur vie dans 
toutes les occasions ou recherchées ou offertes durant 
le siégé , pour avoir rempli leur devoir. L'exemple de 
plusieurs places qui, bien que prises faute de con- 
duite , ont été défendues avec beaucoup de valeur et 
d’éclat, les a fait tomber dans cette erreur; et ils 
n’ont point craint le blâme qu'ils pouvoient mériter 
en sc rendant plutôt qu’ds 11e l’auro ent f t, s : ils avoie it 
daigné joindre à la valeur , la science qu’ils ont négligé 
d’apprendre. 

Cette science , si nécessaire à un gouverneur , ne 
peut s’acquér r que très médiocrement par la lecture 
des meilleurs livres ; elle veut une appl cation plus 
étendue , et l’expérience seule peut la former, il est 
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aisé de juger, par le grand nombre des fautes qui s» 
sont faites dans la défense des plaes, et fies fausses 
maximes qui y ont été reçues , combien cette heureuse 
expérience est rare et difiieile à acquérir. 

Plusieurs gouverneurs ont cru que leurs dehors étant 
pris, et le m'neur attaché au corps de la place, ou 
tout au plus le bastion étant ouvert, ils pouvoient ca- 
pituler avec honneur, après avoir paru l'épée à la 
main sur le haut de la broche, à la tête d’un bataillon 
qui ne combat point, mais qui seulement essuie tout 
le feu du canon et de la mousqueterie de l’attaque, 
et se retire ensuite de la breche , derrière quelque 
foible retranchement , qui semble n’avoir été fait que 
pour la capitulation des troupes, et non pour la défense 
de la place. 

La cause d’une si prompte capitulation est quelque- 
fois le raisonnement des officiers , qui , ménageant peu 
leur honneur et leur gloire , et voulant se conserver 
quelques petits équipages, persuadent au gouverneur , 
qui souvent veut bien être persuadé , qu’il peut caq,i- 
tuler avec honneur , et qu’il vaut beaucoup mieux , 
par un traité volontaire, assurer la liberté des habi- 
tons , et sortir tambour battant, enseignes déployées , 
balle en bouche, la meche allumée par les deux bouts, 
et traîner avec soi quelques pièces de canon et des 
équipages , que d’attendre à une extrémité prochaine , 
et courir le risque d’être emporté de vivo force. Ils 
lui représentent qu’une partie «les soldats sont blessés, 
d’autres malades , et que ceux qui sont eD état de ser- 
vir , sont rebutés par les longues veilles et les grandes 
fatigues qu’ils ont eu , et qu’ils méritent bien qu’on 
songe à leur conservation : ils emploient enfin cent 
autres raisons pour insinuer au gouverneur le dessein 
qu’il avoit peut-être déjà pris de capituler. Il est bien 
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aise qu’ils lui en fassent l'ouverture , et après quelques 
formalités, il convient avec eux qu’il fuit so rendre ; 
comme .si un bastion , qui ne peut être dépouillé ( ! e 
sa cuemise qu’en un seul endroit, donno't une libre 
entrée aux ennemis , et que l'on n’eût revêtu la plate 
de ses remparts que pour une capitulation , que «les 
troupes ont souvent faite dans de foiblrs retranche- 
mens , et même en rase campagne. Comme s'il étoit 
impossible de réparer une breche , et de la bien dé- 
fendre , et de faire de i ons retrancliemens les uns der- 
rière les autres; ce qui cependant est aisé , comme je le 
ferai voir dans la suite de cet ouvrage. 

Nous avons expliqué , en parlant de l’attaque des 
places , la manière de les défendre. Nous avons même 
supposé que le gouverneur de la ville assiégée é.'oit 
intelligent , qu’il profitoit des avantages que lu pour- 
roit fournir la situation on la construction de sa place, 
pour faire une longue et belle défense , et qu’il ne se 
rendroit qu’à l’extrémité. 11 s’en faut beaucoup que 
les places qui ont été assiégées depuis trente ans ( i ) , 
soit par les François ou par les ennemis , aient fait une 
défense si bien conduite , si l’on excepte Keiserwerth'a). 
Cependant il ne seroit pas impossible de pratiquer en- 
core plus de chicanes, et de rendre la défense plus 
longue et plus ruineuse à l’assiégeant ? si les gouver- 
neurs et les officiers «les places étoient mieux instruits 
de leur devoir qu’ils ne le sont, et shls vouloient bien 
sacrifier leurs intérêts à leur gloire et au bien de la 
patrie. C’est ce que nous allons expliquer. 

Nous supposerons que la place est suffisamment 

(1) Vaulmn ccrivoit crci e:i 170C. 

(2) V oyez «Lins ce l'raùi de la défense des places , h la suite cl'mio 
dissertation sur les palissades qui est il la fin «le fourrage, ce que Yauban 
rapporte «le ce siégé de Keisenverth , fuit eu 1702. 
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munie de troupes, d’artillerie, de munitions de guerre 
et de bouche , de médicameus , et de toutes les autres 
choses nécessaires pour la nourriture et le soulagement 
des troupes et pour la défense de la place. 

1 

Des moyens cl' empêcher Je siégé cl’une place. 

Nous commencerons cette troisième partie par la 
proposition d’un moyen qui pourront servir utilement 
empêcher le siégé d’une place : voici en quoi il con- 
siste. 

Il est constant que l’un des plus sûrs moyens d’em- 
pêcher le siégé d’une place , c’est d’opposer une armée 
à celle des ennemis qui la tienne en échec , et l’em- 
pêche de se déterminer, comme nous l’avons déjà dit 
ci-devant; mais comme ce moyen n’est pas infaillible , 
attendu l’inégalité des armées , et que l’ennemi , qui 
ne nous fait pas confidence de son dessein , peut sou- 
vent vous tromper , dans les différentes vues qu’il vous 
présente , par la diversité de ses mouveincns , cher- 
chant à vous donner un combat dont l’événement est 
plein d’incertitude , à quoi il n’est pas toujours sage 
de se commettre ; il me parolt que l’expédient le plus 
sûr pour se tirer d’affaire , est de faire un camp re- 
tranché sous les places qui peuvent être assiégées. Ces 
camps , ainsi que nous l’avons dit à la fin de la 
seconde partie (page 14»), doivent être de capacité 
convenable à pouvoir renfermer dix à douze mille hom- 
mes, disposés sur deux ou trois lignes, selon l’espace, 
qu’il faut bien choisir; car ;1 n’y a point de place qui 
ne présente quelque endroit plus favorable et plus 
avantageux l’un que l’autre. 

i°. Si ces camps sont construits avec soin, et qu’on 
y mette le teins nécessaire , on pourra les rendre très 
bons , en donnant , par exemple , 5 , G à 7 toises ré; 
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«luire* , de largeur , à leurs fossés, sur 9 à 10 pieds 
da profondeur. Alors relevés de deux à trois pieds , ra- 
battus en glacis du côté de la campagne, ensorte que 
la superficie soit rasée du côté du retranchement , il 
en sortira assez de terre pour lui faire un parapet de 
12 pieds d'épaisseur, mesuré au sommet, avec trois 
banquettes , afin que la cavalerie puisse être en sûreté 
derrière. 

Ce retranchement étant bien fianqué , gazonné de- 
vant et derrière , surmonté d’un petit surtout , au lieu 
de panniers , et palissadé en pente sur la berme , ou 
garni d’une ha : e vive, le tout accompagné de batte- 
ries , traverses et épaulemens nécessaires, et le terrain 
des environs étant bien applani jusqu’à l’extrême portée 
du canon ; un tel camp ne sauroit manquer d'être 
excellent , et en état de bien résister à une insulte : 
notamment si le fossé a 5 , 6 et 7 pieds d’eau , ou si sou 
bord extérieur est escarpé, en taluantde demi-pied sur 
pied ; car pour lors il fyra, à peu de chose près, le 
même effet qu’un fossé revêtu. 

2 0 . Si donc un camp retranché de la sorte est gardé 
par un corps de dix à douze mille hommes , indé- 
pendamment de la garnison , que je suppose devoir 
être d’ailleurs conforme à ce qui est marqué dans la 
table précédente, il est preque sûr que l’ennemi ne 
fera pas le siégé en question , ou que , s’il le fait , il 
en aura le démenti : car voici à-peu-près qu’elle seroit 
sa s : tuation. 

5 °. Supposons qu’il assiégé la place , il sera obligé 
d’abord , de faire une circonvallation d’une étendue 
immense , à cause du camp retranché , et de la bien 
garnir de troupes, s’il veut éviter d’y être souvent 
battu, et comme Û faudra qu’il fasse des lignes très 
bonnes et bien précautionnées ces manœuvres lui 
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consommeront bien du tems , et pourront même l'em- 
pêcher d’avoir une armée d’observation. 

4 °. Si, malgré ces difficultés , il s’opiniâtre à vouloir 
faire le siege, et que pour cet effet il fasse de si grands 
efforts qu'il mette sur pied une armée d’observation, 
celle-ci sera vraisemblablement si foibîe, qu’elle n’osera 
approcher de notre armée principale, ni en soutenir la 
présence. 

Si pour se fortifier elle affoiblit l’armée assié- 
geante, les troupes du camp retranché , fortifiées de 
celles de la garnison , pourront entreprendre sur ses 
quartiers les plus foibles , et lui jouer souvent de fort 
mauvais tours. 

6°. S’il attaque la place , la garnison , fortifiée par 
les troupes 'du camp, sera en état de faire des sorties 
équivalentes à de petites batailles, qui pourront l’affoi- 
bür et le mettre dans un grand désordre. 

7 °. Si, pour prévenir le mal que le camp lui pourra 
fibre, il sc résout à l’attaquer le premier, il le fera dans 
les réglés , c’est-à-dire , par tranchées et batteries , ou 
par une insulte générale. 

8°. Si c’est dans les réglés , les troupes du camp, 
assistées de la garnison , pourront lui faire de grandes 
serties, qui l’endommageront considérablement, et se 
donneront le tems de lui substituer à couvert plusieurs 
retranchemens les uns devant les autres , pendant que 
l’ennemi sera obligé de faire toutes ses tranchées et 
ses batteries à découvert , ce qui le retardera consi- 
dérablement , et donnera aux troupes du camp tout le 
tems nécessaire de faire ce qu’elles voudront , et par 
conséquent de lui opposer retranchemens sur retran- 
chtmens , ce qui réduira l’ennemi à des pertes et des 
peines toujours nouvelles. 

<j Q , 81 l’ennemi attaque par une insulte générale, 
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tontes les apparences sont contre lui , parce qu’il sera 
obligé d'essuyer tout le feu des retrancheniens pen- 
dant un long espace de teins , sans pouvo r rendre 
la pareille à ceux du dedans , ni pouvoir joindre le 
fossé. 

io°. Si , par une opiniâtreté mal-entendue , il re- 
vient plusieurs fois à la charge , après avoir été ie- 
poussé souvent , ses pertes augmenteront de plus en 
plus ; mais supposant qu’il parvienne à gagner le haut 
du retranche meut , les troupes du camp , fortifiées 
de la cavalerie et des secours de la garnison, pourront 
le ébassèr. 

xi°. Si, malgré tout cela, il s’y maintent, après 
en avoir été plus’eurs fois repousié, il n’osera y en- 
trer qu’d rie se so t fait des ouvertures dans le ie- 
trauchement. pour faire passer sa cavalerie. Or , comme 
ces ouvi rtures ne pourront pas se faire bien vite, à 
cause de la solidité du retranchement, la cavalerie 
du camp , jointe à ses grenadiers , pourra tomber sur 
les premiers passés de l’ennemi , et les ramener bien 
vite , ou du moins les contenir. Pendant ce tems-là , 
elle pourra s’emparer du deuxieme retranchement, le 
faire valoir, et faire sa retraite quand il en sera teins , 
donnant à l’infanterie tout le loisir de se retirer dans 
les dehors de la place , à quoi les canons bien disposés 
la favoriseront beaucoup. Ainsi tous les corps pour- 
ront s’y rendre sans désordre, après avoir eu le soin, 
quelques jours auparavant , d’y retirer leurs petits 
bagages, c’est-à-dire , les choses absolument nécessai- 
res. Ces troupes une fois campées dans ces dehors * 
donneront un grand renfort à la garnison , qui , par 
ce moyen , deviendra puissante , et en état de donner 
bien des affaires à une armée qui aura déjà beaucoup 
souffert. 
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12'’. Cette garnison étant donc forte et nombreuse 
avi-deta u nécessaire , sa résistance , vraisemblahle- 
Tnent,feia proportionnée à ses forces, et pour lors 
les • orties ne seront po ut épargnées. Quelle apparence 
y a-til après cela , qu’une armée affo blie par les ac- 
tions précédentes de l’attaijue du camp, puisse encore 
trouver assez de ressource en elle-même pour sur- 
monter toutes les fortes oppositions qui lui seront 
fa. tes ? 

i 3 °. Si cette armée, que je suppose des plus fortes , 
se renferme toute entière dans les Ignés, l’ennemi 
n’en aura point d’observation; s’il n’en a point, la 
nôtre , quelque médiocre qu’elle puisse être, deviendra 
maltte se de la campagne , tant que le siégé, qui no 
sanioit manquer d’être long , durera, et sera en état 
de prendre des postes avantageux, de s’y retrancher , 
de lui couper les vivre* , d’enlever ses convois, de cou- 
rir et de t a' ager son pays. 

14 0 . Si l’ennemi met une armée d’observation sur 
pied , il est ceitain que 1 étendue Immense des lignes 
fera qu’elles seront toujours nu l garn es, l’armée assié- 
geante fort affoblie, et même en danger de se voir 
enle er quelques quartiers. Il faut couvenlr de plus, 
qu’elle sera obligée a de grosses gardes de tranchée, 
et à bien garnir ses lignes , si elle veut éviter d être 
battue. Il doit néc.ssairement résulter delà, que l'ar- 
mée d’observation i-ora t bligée de secourir l’armée 
assiégeante , ce qui alfoibl.ja < elle-Ià au point de n’oser 
part lire devant notre armée , qui pourra profiter de 
cette foi Hesse pour s'approcher des lignes, prendre 
des postes au plus près du camp retranché, et s’y re- 
trancher elle-même ; par ce moyen , elle mettra une 
part e des quart ers ennemis entre le camp retranché 
et elles , où ils se trouveront dans une très mauvaise 
situation, 
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r i 5 o. Si l’ennemi fortifie son armée d’observation , 
pour se mettre en état d’aller combattre la nôtre, il ne 
le pourra faire qu’en affoiblissant l’armée assiégeante, 
ce qui l'exposera aux insultes (lu camp retranché , 
quelques bonnes que puissent être ses lignes. L’ailleurs, 
s notre grande armée est bien retranchée , l’ennemi 
ne peut faire une entreprise sur elle sans se commettre 
beaucoup. 

16 0 . S', pour renforcer ces quartiers, l’ennemi prend 
le parti d’affoiblir les plus éloignés , les troupes du 
camp , fortifié s de celles de la garnison , pourront 
battre ses quartiers l’un après l'autre , de sorte que , 
de quelque côté qu’on puisse considérer la situation 
de l’ennemi en cet état , les apparences ne lui pro- 
mettent pas un bon succès, et tout bien considéré, 
il paroit qu’ 1 y a bien de l’.mprudence à hazarder de 
telles entreprises. 

17 0 . Si l’ennemi prend le parti de fortifier ses lignes 
par t'es redoutes , comme on faisoit anciennement , il 
pourra bien parvenir à s’y mettre enfin en sûreté ; 
mais cette précaution , qui lui coûtera bien du tems , 
n’empêchera pas que les troupes du camp ne puissent 
fa're leur devo r à la défense de la place , qui, pen- 
dant ce tems, pourra se mettre en état de lui tailler de 
la besogue. 

i8°. Au surplus, on suppose ce camp fourni de tous 
ses besoiris , tant pour la subsistance des hommes que 
pour celle des chevaux ; il n’y a point de place en 
première ligne de notre frontière , ni même de la se- 
conde , où l’on ne puisse trouver des situations qui 
favoriseront les ouvrages de ce camp , notamment 
s’ils sont fa rs a\ec un peu de loisir et de circonspec- 
tion , sans a tendre le péril d’uu siège, qui fait pré- 
cipiter toutes choses, et ôte le plus souvent les moyens 
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de faire ce que l’on voudrait pour se mettre en état 
de bien faire; la dé| ente en seroit médiocre et l'utilité 
incomparable. 

ig°. Je sais l’objection qu’on me fera contre ces 
camps, qui est l’alïbihlisst ment de l’armée principale; 
mais on doit considérer que ce n’est que pour un tems 
très médiocre, ce détachement ne devant durer qu’au- 
tant que le péril cureta. La grande armée ne man- 
quera pas de situation avantageuse pour se camper 
et se retrancher ; e le pourra même fort incommoder 
l’ennemi dans ses convois et dans ses fourrages, tant 
par elle-même que par ses partis. Après tout, ne vaut il 
pas m eux qu’elle demeure quelque tems dans une 
espece d’.naclion, que de. voir perdre une bonne place 
à sa vue , sans aucun moyen de la pouvoir secour r , 
comme il arriveroit iulailüblement si i’emiemi pouvoit 
mettre sur pied une armée d’observation un peu 
forte : je pourrais ajouter encore que l’armée assié- 
geante se trouvant en partie investie par notre 
grande armée , la difficulté des convois et du four- 
rage seroit seule capable de l’obliger à la levée du 
siège. 

Remarques sur l’article précédent 

« Ce que Vauban dit ici de l'avantage des camps 
retranchés sous le canon des places de guerre , est 
d’une grande vérité et d’une haute importance. Les 
plus grands généraux ont pensé , et l’expérience a 
prouvé , qu’une armée, même affoiblie par un combat, 
qu’une armée vaincue, devenoit invincible ensuite par un 
camp pris dans une telle position, slprès une bataille 
perdue , dit Frédéric II , roi de Prusse, on te met sous 
la protection d’une place forte -, comme fit le ma- 
réchal de JSeuperg , qui , étant battu à Molvitz > prie 
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un camp excellent: sous la ville de JSTciss. Tl est vrai 
qu’un gén ci al qui occupe des camps pareils , est inat- 
taquable tant, qu’il peut s’y maintenir. Après la ba- 
taîlle de Lauftld , le vaincu se retira sous le canon de 
Maestricht, avec un égal avantage (i). Nous avons , il 
est vrai , vu forcer le camp de Farnars , près Valen- 
ciennes , par les Autrichiens ; mais il finit convenir 
que les dispositions de vigilance et de défensive y éloient 
toutes mam aises; et qu’à l’inexpérience et à la inal- 
liabileté , se j o : gnoit la circonstance d’un trop grand 
éloignement de la place ; ce camp éto’.t hors de la 
portée du canon de ses remparts. L’on peut opposer à 
cet événement la contenance imposante que fait depuis 
deux ans le camp retranché de Maubeuge , où les 
mêmes défauts ne sont pas à remarquer , et que l’en- 
nemi n’ose sérieusement entamer , à cause de sa force 
redoutable. Depuis la prise de Condé , de Valenciennes, 
du Quesnoi et de Landrecy , Maubeuge seul arrête les 
progrès que les ennemis se proposoient de faire par 
la trouée qu’ils vouîoient former entre Philippcvilie et 
Valenciennes; et la résistance de Maubeuge couvre la 
place d’Avernes , et se liant avec elle, tient le Quesnoi, 
occupé par les ennemis, dans l'isolement et l’état de la 
défensive. , 

Maubeuge est cependant une mauvaise place , qui 
ne doit sa force qu’au camp de Falise. Ce camp 
avoit existé autrefois du tems de Vauban, mais il avoit 
alors moins d’étendue. Dès l’ouverture de cette guerre , 
on le reconstruit de nouveau ; il fut tracé , avec infini- 
ment de taiens , par Lafite , chef de brigade au corps du 
génie : il ne le composa d’abord que de treize lunettes 

(i) Si nous eussions élé en guerre avec la Hollande , après la batailla 
<V Jemmappe , les Impériaux se lussent encore retirés sous le canou (la 
IMuestiiclu vraistmblablemeni. 
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détachées , seulement liées entre elles par la protec- 
tion de leurs feux. Dans cet état, il pouvoit couvrir 
une année de douze mille hommes ; mais on n'avoit 
alors que 4800 hommes , tant infanterie que cavalerie , 
pour la garde de ce camp et la place de Maubeuge. 
Cette position étoit d'autant plus dangereuse , que 
les troupes , la plupart de nouvelle levée , étoient expo- 
sées aux irruptions de la cavalerie , et qu’il y avoit à 
la gauche un espace considérable dont les retranche- 
mens ne consistoient qu’en des haies de jardin , tands 
que Je camp offroit la même circonstance sur son 
flanc droit, opposé au village deLouvroel, qui le do- 
minoit à la demi-portée de fusil. Je saisis ces défauts, 
et fus d’avis de lier les redoutes entre elles par des 
glacis , dont la queue , creusée de trois pieds en terre , 
offrirot un ressaut , derrière lequel on pourroit placer 
de forts abattis. Je proposai de même d’établir , vers 
les lunettes avancées , du côté du village de Rousies et 
de la manufacture d’armes, des communications cou- 
vertes d’un parapet en glacis , garanti de même par 
des abattis, et d’élever des parapets derrière les haies 
qui en occupoient la hernie , en y ajoutant plusieurs 
redoutes pour les flanquer , et lier mieux les dé- 
fenses du camp avec celles de la place de Maubeuge. 
Ces travaux furent promptement et fort bien exécutés 
par les officiers du génie de la place. Au retour de la 
Belgique , de nouvelles réflexions décou vrirent deux au- 
tres défauts majeurs, qu’on n’avoit pas eu le tems de faire 
rectifier : d’une part , la prise du village de Louvroel 
en eût rendu la défense difficile; de l’autre, ce camp 
se présentoit de revers aux hauteurs de la Cro x- 
Sa : nt - Guilain et d’Asvent , au-dessus et au-dessous 
de la place , sur la rive gauche de la Sambre. Pour 
remédier au premier inconvénient, je proposai de for- 
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tifier la tête du village de Louvroel , par deux redoutes 
liées entre elles et avec une batterie , qui appiivoieut 
ainsi le camp par sa droite à la Sambre, et qui doini- 
noient toutes les avenues par lesquelles l’ennemi pou- 
voit se présenter. Je dressai le plan du terrain avec le 
dessin de ces retranchemens. Pour ôter à l'ennemi l'a- 
vantage de ces revers , j’indiquai l’emplacement de 
deux redoutes sur les hauteurs qui le lui offraient ; et 
tous ces ouvrages adoptés par le commandant du la 
division , et exécutés avec le zele et l’intelligence or- 
dinaires des officiers du génie , ont enfin mis ce camp 
et la place de Maubeuge dans cet état fbrin dabte de 
résistance , contre lequel les Autrichiens ont vainement 
essayé leurs efforts , dans la vue de le forcer et de 
tenter le siégé d’Avesnes, seule place qui restoit en 
communication avec cette importante position. Elle est 
aujourd’hui occupée par un corps considérable , et 
l'on m’assure que l’on y a construit un réduit de re- 
traite, et que les avenues des redoutes ont été forti- 
fiées de puits et autres obstacles , indépendamment 
des nombreuses fougasses que j’avois demandé qu’on y 
pratiquât. 

Je suis entré dans ces détails, pour donner par cet 
exemple un appui au principe de Vauban , en y ajou- 
tant des idées relatives à la maniéré d’occuper le ter- 
■ rain sous le canon d’une vdle forte. 

Il en résulte que les plus mauvaises plaes peuvent 
ainsi devenir très fortes ; car il en est peu de plus im- 
parfaites que celle de Maubeuge du côté de Falise : et 
dans l’état où elle se trouve dans son ensemble avec 
le camp , il en est peu de plus menaçantes pour l’en- 
nemi qui auroit l’audace de l'attaquer. 

Mais , dans la construction de ces camps , il faut , 
i°. les lier aux défenses de la place , et protéger celles* 
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ci par les siennes ; 2 °. s’emparer de tous les points do- 
minans ; 3°. proportionner l'enceinte à la quantité et à 
la qualité des troupes; 6 n . l’appuyer, autant qu’on le 
peut, à des escarpeinens ou à une riviere , s’il en 
coule une à portée ; 5°. laisser sur les flânes de larges 
ouvertures de 8 ou îo toLes , pour les sorties et les 
mouvemens de la cavalerie , en prenant le soin de les 
fermer avec des chevaux de frise , et de les défendre 
par des feux croisés d’infanterie et d’artillerie. 

Vauban propose des rctranchemens assez élevés 
pour couvrir la cavalerie, atec des fossés larges et 
profonds , afin de former des glacis en avant des 
ouvrages. Cette méthode est excellente , niais elle 
demande beaucoup de tra\ail , et rarement on a 
le lems et le nombre d'hommes nécessaires pour 
l’exécuter , quand on ne s’y prend qu’à l’entrée d’une 
campagne. Au surplus , le relief des lunettes de Mau- 
beuge est assez considérable pour servir de traverse 
à la cavelerie. Il u’en est pas de même du glac s qui les 
lie ; mais ce n’est-la qu’un avantage de plus : il garantit 
également des irruptions subites de l’ennemi, parce 
qu’il e t flanqué dans toutes ses parties à bout portant , 
par l’ai ûlLrie et la mousqueter , ie et qu’il laisse , au 
besoin, la faculté de le franchir , pour marcher à l’en- 
nemi e.i ordre de bataille , en se préparant à cetta 
manœuvre pendant la nuit , par des moyens faciles 
d’apptanir les obstacles qui s’y opposent. 

0 rai , les camps retranchés destinés à des corps 
nombreux , do vent , autant qu’il est possible, réunir 
toutes les perfections de la défensive, en conservant 
aux troupes la faculté offensive , afin de faire tomber 
les object ons légitimes que de grands capitaines ont 
faites contre les rentranchemens dépourvus de cette 
faculté. 
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Des devoirs des çoi/i erreurs. 

Le premier devoir d’un gouverneur consiste, î». dans 
une parfaite connoissance de sa place . en gios et en 
détail , de maniéré qu'il entende Lien les propriétés 
de chaque pièce de sa fortification , la conduire qu’il 
faut tenir pour leur défense, et jusqu’où elle peut se 
pousser. 

2 °. De ne point se laisser corrompre ni surprendre 
par les ennemis couverts , ni par iev amis appareils , 
mais de se conduire toujours avec une défiance géné- 
rale , qui ne donne sujet à personne d’oser meme lui 
rien proposer de contraire au service - 

5°. D’avoir une attention continuelle sur sa garni- 
son , sur les rondes et patrouilles qu' s’y font , et sur 
ses gardes ; de les voir monter et descendre , de les 
visiter souvent dans les corps-de-gar le , pour voir si 
chacun est à son poste et y fait son devoir. 

4°. De faire souvent le tour de sr.a rempart , d’en 
visiter toutes les parties , notamment îes ponts , portes 
et fermetures , les égouts même (i), «t toutes les en- 
trées et sorties d’eau , qu’il faut tenir toujours bien en 
état et en sûreté , pour que l’ennemi ne puisse s*y glisser 
par aucun endroit. 

5°. D’avoir la même attention pour toutes les parties 
qui composent les dehors ; les \isllcr toutes , et en 
comioitre à fond les défauts et les avantages , même 
ceux du terrain des environs , jusqu'à portée et demie 
de canon de la place, et en faire cle bous plans parti- 
culiers. 

6°. Il n'est pas moins nécessaire qu'il ait une carte 

(i) L'histoire fournit des exemples de la prise dcsxilles par les égouts $ 
c'est ainsi que Villeroi fut pris dans Crémone. ' 
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et tellement respectés , que jamais on ne les coupe 
qu’en vue d’nn siégé, pour en faire des affûts , plate- 
formes, palissades et cabanes , contre les demi-bombes 
et les pierres. On peut cependant en couper quand 
ils sont en maturité, et les faire sécher long-tems avant 
que de les mettre en œuvre, ou les conserver dans des 
magasins , observant d’en planter d’autres eu même 
tems et en même quantité (i). 

ii°. Visiter souvent les magasins à poudre et l’ar- 
senal , se f j re un pla sir de faire bien arranger les 
munitions, et les tenir sechement et proprement, 
chacune à la place qui lui est destinée. On doit se 
rendre fort sévere là-dessus envers les garde-magasins, 
qu’il faut observer de près, pour s’assurer de leur fidé- 
lité et do leur exactitude (2). 

120. Se faire aimer sincèrement de ses officiers et 
de sa garnison , en leur rendant justice et leur fai- 
sant tous les plaisirs qui dépendront de lui. 

i 3 °. Un des meilleurs avis qu’on puisse donner à un 
gouverneur de place , c’est de ménager sur sa table , 
sur son jeu , et sur ses dépenses extraordinaires les 
ino'ns nécessaires , une somme de deux ou trois mille 
livres , et de la faire convertir en demi-écus, quarts 
et demi-quarts d'écus , qu’il mettra dans une cassette, 
où il ne touchera jamais qu’en cas de siégé , et que la 
tranchée 11e soit ouverte ; pour lors, il en mettra dans 
ses poches tous les jours , pour les distribuer çà et là, 
en visitaut ses postes, aux soldats nécessiteux , qui sont 

(1) Ces objets ne sont pas du ressort d'nn commandant de place, ils 
regardoient plus particulièrement l'administration du corps du génie; mais 
le commandant peut les surveiller, et employer l'autorité du gouvernement 
par-tout où la sienne est insuffisante. 

(2) Ceci regarde aussi eu particulier les commuuiduus d’artillerie dans 
les places. 

M * 
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exténués de fatigue, de faim, de soif, ou qui sont ma- 
lades. J’ai remarqué plusieurs fois qu’un escalin Ou 
deux donnés à propos à un pauvre soldat , lui font 
plus de bien qu’un écu donné quand il est à son aise 
et en santé , ce qui , peu-à-peu , lui attirera l’amitié 
des soldats de sa garnison. Il est bon de leur dire que , 
si on leur donne peu , on leur donnera presque tous 
les fours, afin d’exciter leur confiance et leur cou- 
rage à bien faire. Ces petites libéralités, qu’un gouver- 
neur fait à ses dépens,, ne doivent point l’empêcher 
d’en faire de grosses aux dépens de l’état , aux offi- 
ciers blessés , et aux soldats qui se seront distingués , 

' ayant soin de les accompagner de paroles gracieuses et 
compatissantes à leurs maux ; rien n’est plus capable 
que cela de lui attirer l’estime et le cœur do sa gar- 
nison. 

C’est dans la paix , mieux que dans la guerre , que 
le gouverneur peut se donner tout entier à l’étude de 
sa place , et s’appliquer à tout ce qui peut y convenir , 
parce que c’est dans les tems de repos et de loisir que 
l’on peut faire tel arrangement qu’on veut ; c’est donc 
pendant la paix qu’il doit examiner tous les besoins de 
sa place (1). 

Des souterrains. 

Les souterrains sont d’une grande nécessité pen- 
dant un siégé , pour y loger les poudres et les matières 
combustibles, observant qu’il faut les diviser, autant 


(t)L’on voit que Vauban suppose, dans la tâche qu’il prescrit, avec 
tant de raisons , aux rommandans des places , suppose qu’il sont per- 
manens et i résidence fixe. Un commandant amovib'e n’a pas le teins 
de se former la moindre partie de ces notions ; d’où il résulte évidem- 
ment le plus grand affaiblissement dans lu défense des frontières , foml« 
sur des principes si contraires au bien du service. 
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quNl sera possible , et les mettre en différons lient 

éto gnés les uns des autres. C’est pourquoi il est à pro- 
pos de bien examiner, non seulement les souterrains 
apparterians à l'état , mais encore ceux des particu- 
liers et des communautés; tenir registre de leur quan- 
tité , longueur., largeur et hauteur , afin de juger com- 
bien ils pourroient contenir de poudre enchapée, et 
remarquer ceux qui sont voûtés à plein cintre, com’ma 
étant les meilleurs. 

Les caves communes , qui n’ont qu'une brique d’é- 
paisseur, sont les plus mauvaises de toutes les voûtes ; 
ceües à deux briques d’épaisseur, et approchant du 
plein cintre, valent mieux ; mais les meilleures sont 
celles qui ont trois briques d'épaisseur , quand elles 
sont chargées de quatre à cinq pieds de terre , ou do 
deux ou trois étages de planches au-dessus ; on peut s’y 
fier, pourvu qu’elles soient bien sechc:. 

■r 

Des magasins à poudre. 

Nos magasins à poudre faits à la moderne sont fort 
bons ; et jusqu ici il n’en est arrivé aucun accident 
fâcheux, bien qu’il soit tombé de grosses bombes 
dessus en plusieurs endroits : je ne suis cependant pas* 
davis qu on s’y fie trop, parce que contenant, pour 
l’ordinaire , 90 à 100 et 120 milliers de poudre , si 
par malheur le feu y prenoit , cet accident seroit ca- 
pable de bouleverser toute une ville, et de tuer la 
moit.é des habitans. Dans les endroits où il eu man- 
quera , il eu faudra faire faire de provisionnels par 
le mineur, sous le rempart et sous les lieux élevés, 
étayes de bois dans tous les endroits qui le pourront 
porter ; ceux-ci sont sujets a de grandes humidités, et> 
ne valent pas grand chose. Ce sont des ouvrages qui 
peuv ent se faire peu-a-peu sous toutes les parties du 


Digitizéd by Google 


l&o t> ié * E W S £ 

Tempart ; on peut même en faire servir les contre^ 
mines qui ne sont point opposées aux attaques tic la 
place, ainsi que les po.rtes des sorlies dont on peut 
se passer. 

Quand on en pourra faire do maçonnerie , sous 1rs 
faces, flancs et courtines des bastions , ou sous quel- 
ques autres parties des remparts , ou au-dedans de la 
place', il sseront bons par-tout, selon les façons qu’on 
leur voudra donner. Il n’en faut pas faire qui n’aient 
ait moins huit pieds de largeur, afin d’y pouvoir mettre 
deux rangées de barriques enchappées , de deux pieds 
et demi de long chacune , et de laisser au milieu une 
allée de trois pieds. Les murs de ceux-ci doivent être 
adossés d’une pierrée ou muraille sechc , d’un p'ed et 
demi d’épaisseur , moussée et bien arrangée par main 
de maçon , la voûte très bien faite, à plein cintre f 
de deux pieds et demi d’épaisseur , avec un extrados 
bien cimenté , une cheminée à feu sur le derrière , dont 
les tuyaux débouchent dans le parapet ; ces tuyaux 
ne doivent pas avoir plus de six pouces de largeur 1 
par le haut, à leur sortie, de peur que les bombes ne 
les embouchent. A l’égard de la langueur de ces sou- 
terrains , on peut leur donner celle qu’on jugera ù 
propos. Leurs voûtes doivent être recouvertes de qua- 
tre doigts d’épais de bon gravier , avec cinq à six pieds 
de terre au-dessus. Quand il y aura lieu d'accoler deux 
ou trois souterrains ensemble, même quatre, ils n’en 
vaudront que mieux , et se feront à meilleur marché. 
Si , au lieu de huit pieds dé largeur , on leur on donne 
neuf , ils en seront meilleurs , puisque l’allée du milieu 
ayant près de quatre pieds de large , /elle sera plus 
commode pour le remuement des barriques. Si on 
leur donne dix pieds , le souterrain sera plus grand et 
capable de contenir plus de munitions ; mais on n’y 
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pourra mettre que deux rangées de barriques , qui 
occuperont le milieu : on pourra eugerber trois bar- 
riques l’une sur l’autre, en laissant deux allées du côté 
des murs , de deux pieds et demi de large chacune. Si 
on leur donne onze pieds , les deux allées auront cha- 
cune trois pieds, mais il n’y aura toujours que deux 
rangées. Si on leur donne douze pieds de largeur, l’es- 
pace en sera beau et grand ; mais si on y met trois, 
rangées , elles occuperont le milieu , et on pourra eu- 
gerber de trois , et même à celle du milieu de quatre * 
daps le besoin, avec deux allées attenant des murs , de 
deux. pieds trois pouces chacune de large, ce qui est 
un peu étroit. Piemarquez qu’il ne faut pas que les bar- 
riques touchent la terre , mais qu’elles portent sur des 
chantiers de bois. 

On donnera aux voûtes de ceux-ci deux ou trois 
pieds d’épaisseur , et on les fera toujours à plein cin- 
tre ; on les cimentera avec soin, et on les environnera 
d’une pierrée. Comme il n’y auroit point de rempart 
assez élevé pour les pouvoir recouvrir do 5 à G pieds 
de terre , il en faudra enfouir le sol de 4 , 5 à 6 pieds 
au-dessous de sa base , si le fond et la qualité du 
terrain le permettent. Quand on en voudra faire de 
plus grands , il faut les engager sur les surtous des 
pointes ou des angles flanqués des bastions et des demi- 
lunes ; car j’en voudrois aussi quelques-uns dans ces 
pièces. On en pourra mettre encore sous les cavaliers , 
sous les grosses traverses , et sous les buttes des mou- 
lins à vent, sous les autres élévations qui se trouveront 
dans la place. 
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Des magasins souterrains , pour les vivres et les 
autres munitions. 

La construction d'un ou deux bons souterrains , 
tous les ans , n’irait pas à une dépense bien considé- 
rable, et produiroit un très grand bien au bout de 
huit ou dix ans , dans une place , qui , par ce moj en , 
se trou'eroit abondamment pourvue de bons et excel- 
lons magasins propres à tout ; mais il faut sur toutes 
choses les bien précautiouner contre l’humidité, au- 
trement tout s’y corromproit. Pour cet effet, il faudra 
les paver de brique , choisie entre la plus cuite, posée 
de champ et debout sur un massif de maçonnerie , 
avec pente du côté des égouts les plus commodes ; il 
sera même bon de leur en faire exprès. 

C’est dans les grands souterrains qu’il faudra faire 
des fours , avec toute la suite et les accompagnemens 
d’une boulangerie. 

Quand quelque citoyen fera bâtir , il faudra l’en- 
gager à faire de bonnes caves , avec des puits et des 
cheminées , et tout ce qu’il faudra pour y pouvoir 
ha b ter en sûreté dans le tems d’un siégé : le tout avec 
doubles planchers au-dessus , et beaucoup de fumier 
et de fusernes, en cas de siégé. 

Comme les magasins à poudre demeureront vuides 
fcn ce tenus là , le gouverneur en choisira un pour sa 
demeure, un autre pour mettre les blessés de consi- 
dération, et un troisième pour mertre des munitions 
importantes : pour ce qui est «les grandes villes, où il 
4e trouve beaucoup de souterrains, il y a toujours assea 
de lieux propres à se mettre en sûreté. 

C'est dans les grands vuides qui se trouvent dans 
l’enclos de ces places , que je voudrais faire camper 
les troupes de la garnison pendant un siégé , et non 


Digitized by Google | 


? 

f 


DES PLACES. l83 

les loger dans les casernes près des attaques , où il y a 
apparence que les coups échappés des ennemis feront 
de grands ravages. 

Le gouverneur ne doit pas se donner moins d’at- 
tention pour savoir où il mettra les autres munitions 
en sûreté; telles que les feux d’artifices, les armes de 
rechange , les bombes et grenades chargées , les fa- 
rines , les chairs salées , les boissons, etc. et à mesure 
qu'ti se fixera à quelque chose , il sera bon d’en faire 
un mémoire , à la charge de le revoir souvent , et 
d’y ajouter et diminuer ce qu’il jugera à propos . 
c’est ainsi qu’il doit peu-à-peu disposer ses affaires , 
pour n’en être point embarrassé dans le tems d’un 
siégé. 

Je lui conseille , de plus , de faire le projet de ses 
dispositions pour les emplois subalternes , à différens 
officiers de sa place, pendant un siégé. Par exemple , 
soit que le gouvernement lui nomme un conseil ou 
non , il fera bien de s’en faire un d’avance , com- 
posé de l’officier le plus en grade de sa place , de 
l’intendant ou commissaire - ordonnateur , du com- 
mandant de l’artillerie , du principal ingénieur , des 
deux premiers colonels de la garnison ; et supposé 
qu’il y ait des officiers-généraux , les y faire entrer , 
et ne rien faire d’important sans prendre l’avis de 
ces personnes-là, sauf à lui de faire ensuite ce qu’il 
jugera à propos. 

Remarques sur les articles des magasins à poudre 
et souterrains. 

« Il seroit II désirer que l’on pùt calculer d’avance 
l’étendue des emplacemens dont on a besoin pour loger 
tous les objets nécessaires à un siégé , mais il en est 
de plusieurs especes qui ne peuvent être soumis à ce 
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calcul, que lorsqu'ils sont emmagasines; c’est Jonc Jans 
cet état qu’il fauJroit les loiser. En attendant que ce 
procédé ait été suivi , nous allons placer ici quelques 
observations relatives aux nuit eres susceptibles d’oc- 
cuper des espaces d’une dinie sion connue, et qui 
forment la majorité des grands objets ziécessaires dans 
une place assiégée. 

Emplacement des grains. 

Nous en soumettrons la mesure à l’usage de Paris. 
Le litron est une mesure de r 'G pouces cubes : le bois- 
seau contient z6 litrons ou 5 j 6 pouces cubes: le sept- 
tier contient. 1 a boisseaux ou 6912 pouces cufyes. 

Cela posé , la toise cube contenant 375,248 pouces 
Cubes , e'ie contiendra exactement 54 septiers. 

L’expérience a prouvé que le septier de grain mis 
dans un sac de trois pieds de longueur, et d’une lar- 
geur suffisante pour le contenir , prend i 3 pouces 
10 lignes o’équarrissage , lorsqu’il est couché , y com- 
pris les vui ’cs des sacs, quoique fort serrés entre eux. 
Cinq de ces sacs occupez oient donc, en longueur, 
C9 pouces 2 lignes; et l’on n’en pourroit zzzettre davan- 
tage sur celle d’zme toise. Il y aura donc deux de ces 
langées ou dix sacs , sur une surface d’une toise quaz- 
rée ; et coumie il peut en tenir év demnzent cinq fois 
cette quantité sur la hauteur d’une toise, il en résulte 
, que la toise cube contiendra 5 o sacs d’un septier , en 
les recroisant alternativement 1 t par lit. 

L’on ne doit pas enipiller les grains sur une plus 
grande hauteur , dans les rez-de chaussée , i°. parce 
que ce seroit leur nuire ; 2 0 . parce que les sacs du lit 
infézieur crcveroient sous le poids des autres; 5 °. parce 
que la manœuvre en seroit trop difficile. 

Quant aux étages , iis ne peuyent supporter qu.e la. 
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charge de trois sacs de hauteur ; ainsi la toise quarrée 
n’en contiendra que trente. 

Si l'on met les grains dans des tonnes ou barriques, 
de 5 pieds de longueur et z de largeur , mesurés exté- 
rieurement , l’on pourra en placer six. sur itne toisa 
quarrée; mais on ne devra pas les engerber sur plus 
de trois de hauteur, ( eue mesure, réduite intérieu- 
rement à z pieds 8 pouces de longueur et 1 pied 10 po. 
de diamètre, contient 12,144 pouces cubes de vuide : 
c’est colle que l’on appelle le muids deParis.Or, comme 
il en entre 18 dans une toise quarrée, cet espace con- 
tiendra 2i8,5<j2 pouces cubes de grains , qui , divisés 
par G912 pouces cubes contenus dans un septicr , 
* donnent Si septiers de grains en tonneaux d’un muids, 
sur trois de hauteur , que contiendra une toisa 
quarrée. 

A cette dimension , il faut ajouter celle clés allées , 
de trois pieds et demi , qu’il faut laiseer entre les en- 
gerbures , pour les visites et les manœuvres de ces den- 
rées. 

11 n’est pas nécessaire de prévenir que cet arrange- 
ment convient à toutes les natures de graines , parmi 
lesquels nous comprenons aussi les légumes secs ; et que , 
pour avoir l’espace total , il ne s’agit que d’appliquer 
notre calcul à chaque quantité totale de l’approvision- 
nement. 

Boissons , et toute espece de liquide , excepté 
l'eau , dont nous avons parlé à l article des 
citernes. 

Les boissons renfermées dans des muids, donnent 
les mêmes résultats que nous venons de trouver, avec 
cette différence , que Cormontagne prétend que les 
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so'us qu’il faut leur donner ne permettent pas de les 
cngerber : on ne peut placer que six muids sur une toise 
quarrée , ce qui demande pour les liquides un espace 
triple de celui qu’exigent les grains. Nous pensomqu’o 
peut néanmoins engerbar les boissons , les huiles , etc. 
sur deux de hauteur , ensorte que chaque toise con- 
tienne douze muids ; mais qu’il est indispensable de 
laisser aussi des passages de 3 pieds 6 pouces au moins , 
pour la facilité des visites , secours et mouvernens 
nécessaires à ces objets ; ensorte que , dans un empla- 
cement de vingt-deux pieds et demi de largeur, il ne 
pourroit y avoir que deux engerbures , occupant douze 
pieds, et trois allées , savoir, une entre les engerbures 
et chaque mur , et une autre au milieu , entre les en- 
gerbures mêmes ; ce qui réduit en définitif nos calculs 
pour l’emplacement des liquides, comparés à ceux des 
firains , à la proportion de 3 à 2. 

Emplacement des vivres non fluid.es. 

Cormontagne établit rn fait , qu’un muids renferme 
quatre quintaux de ces matières. Cette supposition est 
assez gratuite; car le lard , la morue , le fromage, le 
sel , etc. ont des pesanteurs spécifiques différentes , 
et s’entassent plus ou moins. Sans doute qu’il a pris nu 
terme moyen; mais cette méthode seroit encore inexac- 
te , parce que les quantités de chaque espece sont très 
sensiblement différentes. Quoi qu’il en soit , comme 
nous ne connoissons rien de mieux sur cette matière , 
nous suivrons cette donnée. Il en résulte que chaque toi- 
se quarrée contiendra 18 muids ou 72 quintaux de ces 
denrées , en les engerbant de trois de hauteur , ce qui 
ne doit se faire que dans la grande nécessité. Il faudra , 
de même que pour les boissons , se ménager des allées 
pour la visite et la manœuvre de ces objets. 
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, Bois. 

t 

Dans les grandes places , les espaces nécessaires au 
bois ne manquent Jamais : on le place dans des lieux 
éloignés des attaques. Il n’en est pas de même dans les 
petites , où tous les points sont également exposés aux 
accidens du feu produit par les bombes et les artifises. 
Dans ce cas , les fossés , s Ms sont secs , sont la seule 
ressource que possédé l’assiégé , en choisissant ceux 
où l’on prévoit que les attaques ne se porteront 
pas. 

Mais dans des forts ou châteaux situés sur des ro- 
chers , et n’ayant pas de fossés , ou dans des places où 
les fossés sont marécageux ou pleins d’eau , l’on est 
forcé de renfermer le bois dans leur intérieur, et sou- 
lent même dans les souterrains. Pour connoître l’es- 
pace nccessa re à cet objet , il suffit de savoir qu’une 
corde de bois contient 8 pieds de longueur, 4 de hau- 
teur et 4 de profondeur, ce qui fait uu espace de 128 pi. 
cubes. , 

Poudre. 

Il faut ajouter à ce que Vauban dit sur les magasins 
poudre (page 178 et suiv.), que les barils enchapés, de 200, 
ont 27 pi. 9!'. de longueur extérieure, et que leur diamè- 
tre au bouge, c’est-à-dire au centre, où il est le plus fort, 
est de *3 pouces 6 lignes, et de 21 pouces 6 lignes 
aux bouts. Les barils enchapés de roo livres , ont 
»3 pouces 9 lignes de longueur, et 18 pouces 9 lignes 
de diamètre au bouge. 

Un magasin de 60 pieds de longueur et de 25 de 
largeur, ainsi que Vauban en indique la construction, 
peut contenir 94,800 livres de poudre dans de pareils 
barils , engerbés de trois de hauteur seulement; attendu 
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qu’une plus grande élévation produiront des accklens : 
dans cet état, on trouve les allées nécessaires au ser- 
vice. Un tel magasin ayant quarante-une toises deux 
tiers -quarrés de surface, ou i5oo pieds quarrés , il 
en résulte que l’on peut loger ainsi soixante trois livres 
un cinquième de pondre par pied qtiarré , ou deux 
mille deux cents soixante-quinze livres un cinquième 
par toise quarrée , y compris les espaces nécessaires à 
la manœuvre et à la conservation des Lar.ls. 

Les accidens qui arrivent fréquemment aux poudres, 
dans les sieges des places resserrées , sont si terribles 
et tellement décisifs contre leur défense , que rien 
ne doit être négligé pour les prévenir. Pour conserver 
avec plus de sûreté celle qui est destinée au service 
particulier des batteries , l’on pratique , sous les rem- 
parts des ouvrages, de petits magasins provisionnels , 
que l’on construit eu charpente , av ec des châssis et 
des madriers semblables à ceux que l’on emploie dans 
ces contre-mines : on les creuse dans le massif de ces 
ouvrages de la même maniéré , en observant de laisser 
au moins 6 pieds de hauteur de terres au-dessus du 
ciel de ces abris. Les figures 7,8 et g, expliquent cette 
construction d’une façon assez claire , pour qu’il soit 
inutile d’y ajouter d’autres développemcns. Chacun 
de ces petits magasins peut contenir au moins seize 
barils de 200 livres de poudre, ce qui fait un appro- 
visionnement de 3aoo livres , que l’on pourroit , au 
besoin, porter à 4800 livres , en plaçant trois rangs de 
barils l’un sur l’autre. 

Or, la plus forte batterie ne doit pas être composée 
de plus de quatre pièces de 24 ou de six de îG ; et 
Cormontagne pense , avec raison , que l’on doit s’at- 
tacher à diriger l’artillerie en rouage sur celle de 
l’ ennemi ; mais sur -tout sur la tête des tranchées 
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chargeant nu tiers du poids du boulet, pour en obtenir 
l'effet meurtrier du ricochet. Los pièces de 24 étant 
donc chargées de 8 livres de poudre, et chacune devant 
tirer vingt coups par 24 heures , la batter e de 24 con- 
sommera 640 livres de poudre ; ainsi l’approvisionne- 
ment de 3200 livres suffira pour cinq jours de con^ 
sommation, ou au moins pour trois , en y comprenant 
celle des mortiers placés à la même batterie. 

6 pièces de 16 ù 20 coups , à raison de 6 liv- de poudre 
pour chacune , consommeront dans le même teins 
1720 livres de poudre; ainsi le magasin y fournira pen- 
dant quatre jours et demi , et au moins pendant deux 
jours, y compris la consommation des mortiers. Si l’on 
réduisoit ces charges à cinq livres un tiers, le. résultat 
seroit exactement le même que pour les quatre pièces 
de 24. 

G îte des Croupes. 

Sous les blindages , Cormontagne ne compte que 
deux hommes par toise courante , il donne ainsi 3 pieds 
d’espace à chacun. Nous avons rédu't cettedimension à 
2 pieds ; et nous y sommes d’autant plus autorisé , que 
le meme auteur place quatre hommes par toise quar- 
rée dans les souterrains , où. il suppose qr.e l’on a 
transporté les fournitures des casernes. Nous ne çon- 
noissoris pas le motif de cette grande différence ; il 
nous paroît qu’il donne trop d’un côté et pas assez de 
l'antre- Notre avis est donc de s’en tenir à trois hom- 
mes par toise, dans tous les cas, en observant seu- 
lement , avec Cormontagne , que les abris les plus 
commodes sont ceux qui ont i 5 pieds de largeur , parce 
qu’il reste au milieu une allée de 3 pieds de largeur 
au moins : cet espace est sur-tout nécessaire pour les 
dépôts des malades et blessés. » 
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De l’emploi et tle la destinai ion des prin- 
cipaux ojjiciers de la garnison en teins de 
siégé. 

On donnera au premier officier en grade après le 
commandant , le commandement général des dehors, 
notamment des chemins couverts , avec des officiers 
subalternes, en qualité d’aides-dé-camp , pour porler 
les ordres, et un des officiers de la place. Ce sera k 
lui à garnir les postes qui lui seront confiés , du monde 
nécessaire, et de leur prescrire ce qu’ils auront à faire; 
à fournir les munitions nécessaires , bombes , balles , 
poudre , grenades; à faire tous les matins ramasser les 
munitions répandue* le long des postes. Il rloit faire 
aussi les détachemens des gens commandés pour les 
sorties et les diriger, faire rétablir les palissades et les 
barrières rompues , faire remettre des sacs à terre et 
des paniers sur le parapet , etc. et tout ce qui pourra 
dépendre de ses soins , dont il rendra compte au gou- 
verneur ( 1 ). • 

On chargera le commandant de l’artillerie du soin 
général de tout ce qui regardera le service et le mou- 
vement du canon , <!es batteries nouvelles, de la répa- 
ration des vieilles , du changement de picces , de* 
piquets, fascines, plate formes, outils , et du monde 
nécessaire pour ces opérations. J1 doit fournir les mu- 
nitions, soit pour le canon , les mortiers a boml>es et à 
pierres , etc. soit pour les armes des troupes; de quoi 
il rendra tous les jours compte au gouverneur. 

L’intendant ou commissaire - ordonnateur dirigera 
les vivres , la police et l’hôpital ; ordonnera de tous 

(1) Nous laissons subsister la dénomination tle gouverneur comme 
tlnonyme de commandant eu chef. 
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les paiemcns , tant des troupes que des ouvrages , des 
revues, de la distribution du pain , du vin , des chairs 
salées , le tout avec le consentement du gouverneur. 

Comme la défense des places assiégées est un métier 
pénible pour tout le monde , il faut réparer les forces 
perdues par une nourriture abondante; c’est pourquoi , 
au lieu que le pain de munition n’est pour l’ordinaire 
que d’une livre et demie, il faut qu’il soit, pendant 
tout le siégé , de deux livres , bien cuit et bien condi- 
tionné. Si on veut le décharger de vingt livres de son 
par septier , le pain en sera beaucoup me'lleur, et les 
soldats en seront mieux nourris. Tous ces soins retrar- 

O 

dent encore le commissaire-ordonnateur , ainsi que de 
faire livrer la viande , le lard , du fromage , des pois , 
des feves, etc. du vin, de la bierre, de l’cau-de-vie , et 
les autres choses nécessaires à la vie. 

Le directeur de d’hôpital sera chargé du soin des 
malades et des blessés , sous la direction d’un commis.- 
saire , qui aura soin de les visiter et de les faire pan- 
ser journellement; il pourvoira à leur nourriture: le 
tout sous les ordres de l’intendant , qui en rendra 
compte au gouverneur. 

Le garde-magasin ne fera point de distribution de 
poudre , de balles , ni autres munitions , que par les 
ordres du gouverneur, et en présence d’un officier de 
la place. Il rendra compte tous les soirs de ses consom- 
mations , sans y manquer. Comme il aura beaucoup 
d’affaires , il faudra lui donner des aides du corps de 
l’artillerie , lesqi;els auront soin que les armes soient 
réparées promptement par les armuriers et serruriers 
préposés à cela , et que celles de rechange soient dis- 
tribuées aux troupes sans aucun délai, dont le garde- 
magasin tirera des reçus des chefs des régimens, pour 
prévenir les abus. 
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Tous les seconds chefs des i égimens seront chargés du 
détail de leur régiment, par rapport aux armes et à tout ce 
qui concerne la mousq ueterie.il sera du soin des adjudans- 
majors de parcourir, tous les matins et tous les soirs, 
les postes de leurs régimens , pour faite ramasser les 
munitions répandues , comme les mecltes, les balles, 
pierres à fusil, et de châtier ceux qui les dissipent mal- 
à-propos. 

L’ingénieur en chef sera chargé de faire réparer les 
breches faites par le canon ennemi , du répa ssis.se- 
nient des parapets, des réparations des \iell -s traver- 
ses , d’en faire de nouvelles , des communications et 
bouts de tranchées nécessaires derrière les breches , 
pour communiquer d’une traverse à l’autre , des ponts 
à fleur - d’eau , radeaux , bateaux , pour communiquer 
aux fossés, de remplacer les palissades, et générale- 
ment de faire tout ce qui apparfiendia à la fortifica- 
tion, dont il distribuera le soin à ses subalternes et aux 
ouvriers qui seront sous lui. 

Quand aux ouvrages d’artillerie , ils seront dirigés 
par les officiers de, ce corps, sous l’autorité de celui 
qui les commandera ; mais pour la situation des batte- 
ries , elle sera choisie par le gouverneur, sur la propo- 
sition qu’en fera ihngéuieur, de concert avec le com- 
mandant de l’artilier e. 

A l’égard des contre-mines , elles doiv ent être pré- 
parées de longue-main , avant le siégé , par l’ingénieur 
delà place, autorisé du gouvernement, et par l’offic er 
des mineurs qui les commandera , lesquels auront tous 
leur relation au gouverneur et à l’ingénieur en chef, 
quand il sera question de les charger et de les faire 
jouer. 

Le commandant de la cavalerie sera chargé de t 
direction de toutes les gardes, tant des dehors que (lu 

dedans; 
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dedans; ce sera lui qui , par les ordres du goûverneur , 
ou de l’officier supérieur de la place , en son absence, 
réglera les sorties et les courses de la cavalerie, et qui 
la fera agir de jour et de nuit; il aura soin aussi des 
gardes distribuées dans les carrefours de la ville , 
pour empêcher les assemblées tumultueuses , et de 
faire toutes les patrouilles à cheval, de l'une et de l’autre 
garde. 

Le gouverneur choisira entre les citoyens les plus 
honnêtes et les plus fideles , pour les faire capitaines. 
Ceux-ci seront uniquement employés à prendre^ garde 
au feu , et à l’éteindre quand il s’allumera quelque 
part. Pour cet effet , on leur partagera tous les quar- 
tiers de la ville qui peuvent y être exposés, afin que 
chacun d’eux sache de quoi il sera chargé. 

Le magistrat doit presque toujours être assemblé , 
pour donner les ordres convenables aux citoyens , et 
avoir toujours quelqu’un de son corps auprès du gou- 
verneur. 

Tout le détail de la défense étant ainsi distribué aux 
chef», chacun, selon son emploi, se trouvera à une 
heure marquée chez le gouverneur , pour lui rendre 
compte des choses dont il aura été chargé , et recevoir 
ses ordres sur la continuation de ce qu’il aura à 
faire. Tous les adjudans-majors des corps s’y trouve- 
ront aussi à leur tour , pour prendre l’ordre , et de-là 
ils rendront chez les garde-magasins ,pour y prendre 
les munitions nécessaires à leurs postes. 

Quant aux officiers - majors de la place , ils seront 
uniquement destinés à faire distribuer les munitions , 
à prendre garde que le garde-magasin n’excede et ne 
soit excédé au-delà de ce qui aura été ordonné , à visi- 
ter les postes, les corps-de- garde du dedans, pendant 
la nuit, et du dehors , pendant le jour, à diriger les 
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gardes , à faire ouvrir et fermer les portes , et à faire 
exécuter par -tout les ordres du gouverneur; c’est 
pourquoi ils se feront toujours accompagner par de* 
gens armés qui ne les quitteront point. 

Des dispositions que doit faire un gouverneur 
menacé d'un siégé. 

Dans une longue paix , les gouverneurs et les prin- 
cipaux officiers des places fortes oublient que leur ville 
peut être assiégée , et ils en négligent les environs. Ils 
permettent aux citoyens de faire des jardins entourés 
de haies et de fossés, de planter des arbres, quelque- 
fois même de bâtir des maisons sous la portée du 
canon de la place ; ce qui ne devroit jamais se per- 
mettre. Mais lorsqu’une place peut craindre d’être ■> 
assiégée , il faut absolument réparer cette faute et tout 
raser. 

Le gouverneur ne doit jamais rien souffrir sous la* 
portée de son canon , qui puisse lui dérober la vue 
de l’ennemi. 11 ne doit y laisser aucun fossé sec à rem- 
plir , aucun buisson à couper, aucune éminence, s’il 
est possible , sans la faire raser et applanir (t). 


(i) La guerre seule apprend combien cette maxime est importante ; elle 
0 été consacrée par des lois ; mais la complaisance, l'intérêt personnel y 
ont sans cesse dérogé. Quand le moment de l’epproche de l'ennemi ar- 
rive, rien n’est plus difficile que de parvenir à la destruction de ce* 
objets, qui renferment quelquefois la fortune d’une famille, les besoins 
d’un nécessiteux r alors les réclamations contradictoires s’élèvent da 
tous les côtés ; ceux qui n’ont ancune de ces propriétés veulent qu’on le» 
abbatte toutes dès qu’ils apperçoivent un parti ennemi , auquel ils suppo- 
sent gratuitement le projet d’un siégé ; ceux au contrairequi y attachent 
leur bien -êtreou leur agrément, réclament contre ce procédé, alors même 
qu’ils apperçoivent des préparatifs ménaçans. J’ai assisté à un conseil da 
guerre auquel les officiers municipaux furçiit appelés , parce que les un» 
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Lé gouverneur ne doit jamais s’absenter quand il y 
aura guerre déclarée , ni découcher de sa place , s’il 
est possible , notamment si elle est frontière de la pre- 
mière ligne ; mais il doit y résider assiduement , lui et. 
tout son état-major. Pour lors son application et la 
leur doit redoubler pour la sûreté de la place ; il doit 
faire agir les compagnies - franches dans ce tems-là f 
pour établir la contribution , la pousser le plus loin 
qu’il pourra, et apprendreMes nouvelles des ennemis; 
car il faut toujours savoir ce qu’ils font , et même à 
quoi ils pensent , s’il est possible ; cette connoissance 
dépend assez des manœuvres qu’on leur voit faire. 
C’est aussi le tems de faire agir les amis qu’il aura pra- 
tiqué pendant la paix , afin qu’il soit mieux informé 
des desseins que l’ennemi pourroit avoir contre lui ; 
c’est encore celui de répéter le dénombrement des 
familles du territoire soumis à son eommandement , 
de la quantité d’hommes et de chariots qu’on en 
pourroit tirer au besoin , pour le service de la place , 
et du détail de tout ce dont nous avons fait mention 
ci-dessusi 

S’il se voit dans le cas d'étre assiégé , il doit conti- 
nuer d’envoyer des partis rôder à l’entour des armées 
et des places ennemies , pour en apprendre des nou- 
velles plus certaines ; faire cependant amas de toutes 
choses nécessaires à une bonne défense ; faire conver- 
tir les bleds en farine; commander aux citoyens de 


accusoient le général qui commaridoit dans la place , d’inhumanité , d» 
persécution gratuite envers les citoyens , lorsqu’ils le voyoieut disposé k 
détruire ces propriétés ; et les autres de vouloir trahir la cause publique 
en favorisant les approches de l’eunemi , lorsqu’il jugeoit que cette pré- 
caution n’étoit point encore nécessaire. Eu quel sens qu’il prît son parti, 
il secréoit des ennemis, des accusateurs. L’imprévoyance fait qu’on agit 
«n tems de paix comme ii la guerre- ne dévoie jamais arriver. 
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s’en approvisionner pour trois mois , et obliger ceuS 
qui sont inutiles dans un siégé , comme les femmes , les 
vieillards , les enfans, de sortir de la place. 

J S’il apprend que les ennemis font quelques démar- 
ches de son côté , il faut qu’il fasse rentrer ses partis , 
de peur qu’ils ne soient coupés, et n’en laisser dehors 
que quelques-uns pour faire des prisonniers, afin d’ap- 
'prèndrc par eux des nouvelles plus certaines. 

Il sera bon qu’il fasse dès-lors tous les préparatifs 
à une prompte défense , et qu’il se tienne sur ses gar- 
des , comme s’d devoit être investi et assiégé, à tout 
moment. Pour cet effet, il doit tous les jours s’attaquer 
lui-même en secret , et chercher autant de différentes 

| • t 

défenses qu’il peut inventer de nouvelles attaques. 

Devoirs des gouverneurs après l' investissement 
de la place. 

La plupart des gouverneurs n’ont pas plutôt appris 
qu’ils sont investis, qu’ils contribuent eux-mêmes à fa- 
ciliter aux ennemis l’attaque de leur plaoe,, en leur 
marquant , par des canonnades réitérées , le terrain 
, qu’ils doivent occuper pour leur campement. Si au 
contraire ils demeuroient.dans le silence, il pourroit 
arriver , de deux choses l’une , ou que leur camp auroit 
trop d’étendue, ou qu’il n’en auroit pas assez. Dans 
le premier cas, la circonvallation en seroit d’une garde 
plus difficile contre les secours qui peuvent venir à 
la place ; s’il se trouvoit trop proche , quelques jours 
après, lorsque le canon des remparts commcnceroit k 
tirer, l’assiégeant seroit obligé de s’éloigner et de re- 
commencer ses travaux (i). 

. (1) Cette maxime et encore très importante , et il est très difficile 
la faire eomprendre aux troupes ; avec les meilleurs démonstrations , 
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On doit donc laisser l’ennemi asseoir son camp à 
son aise , sans lui tirer d’autre canon que celui des 
barbettes , auquel on donnera seulement demi-charge , 
pour ne pas lui montrer où il doit placer ses camps : 
s'il les établit trop près de la piace, ce sera tant mieux, 
il faudra l’y laisser bien établir ; et après qu’il y sera 
campé, changer le canon des barbettes et y en mettre 
de plus fort , puis tirer sur ses camps , s’ils sont à 
portée, ce qui l’obligera à décamper et à changer de 
place , et lui causera du retardement. 

Lorsque la ville sera investie , il ne faut pas se com- 
mettre avec l’ennemi les premiers jours , mais s’atta- 
cher à de petites escarmouches de cavalerie et d’infan- 
terie, avec ses coureurs et ses petites gardes, soutenues 
par de l’infanterie, toujours en cédant terrain, pour 
les attirer le plus près de la place qu’il sera possible. 
Cependant on ne d°it pas tirer un seul coup de canon 
cjue l’ennemi ne soit fort près , on ne doit pas même 
laisser paroîfre trop de gens sur le rempart ( 1 ) : mais 
quand il sera .bien à portée, pour lors on doit le saluer 
de toute l’artillerie qui pourra le voir; on doit ensuite 
faire pousser les plus avancés jusqu’à ce que l’ennemi 


il est presque impossible d’y parvenir. Cependant l'ennemi pivoie exprès 
des partisvers la place pour provoquer ces inutiles , ces pernicieux tirail- 
mens , afin de connoîlre la distance ?» laquelle il doit s'établir. Il sembla 
au soldat , sur-tout quand il est de nouvelle levée, que celui qui 
•les défend, prêche le ménagement des ennemis, et facilement il est ac- 
cusé de connivence: comme si des coups qui ne portent jamais , et qui 
ne font que du bruit, pouvoient quelque chose pour ls» victoire. J’ai vu 
des hommes se presser de dissiper leur munitions en pure perte , se re- 
tirer du combat , puis dénoncer lenrs chefs pour en a» oir manqué , alors 
qu’il avoit été impossible de les remplacer. 

(t)Les curieux s’en emparent presque toujours , et il faudrait des actes 
de violence pour les en faire retiier : ils détruisent ainsi tous les talus, 
et dégradent lc3 objets les plus importa?*. 
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tourne tête et pousse les nôtres à son tour , lesquel* 
pétant soutenus par le canon rechargé de nouveau , et 
par quelques grenadiers détachés avec la cavalerie , 
remettront encore l’ennemi sur le retour , avec perte , 
sam doute , de quelques-uns des siens : ceci peut se 
faire en plusieurs endroits des environs de la place , et 
se répéter à plusieurs reprises. 

On continuera cep ndant à faire garde de cavalerie 
hors de la place , à 200 et 25o toises du chemin cou- 
vert , dont il faudra tenir les barrières ouvertes, afin 
que si les gardes sont repoussées , elles puissent s’y 
retirer. On commencera à mettre en usage ses dispo- 
sitions pour faire la garde dans le chemin couvert , 
et pour delà pouvo : r soutenir nos gardes avancées de 
cavalerie , à laquelle on fera bien de joindre quelques 
Compagnies de grenadiers , pour la fortifier. S’il y a 
quelques couverts aux environs , où elles puissent se 
mettre , il faudra les y poster ; ce qui sera très à- 
propos , pour réprimer le* insolences des assiégeans, 
s'ils s’avisent de les venir chercher. 

C’est dans ce tems-là que la garnison pourra sortir 
avantageusement la bayonnette au bout du fusil , ce 
qui fera rassembler beaucoup d’ennemis sous le feu 
du canom de la place , où ils ne trouveront pas leur 
compte. 

Quelques jours avant l’arrivée des troupes ennemies, 
il faudra mettre le feu à toutes les maisons et bàtimens 
des dehors qui pourroient favoriser les gardes et le* 
approches , ainsi qu’à tous les fourrages des environs , 
afin que l’ennemi n’en profite point (1). 


fi) Celle opération est encore extrêmement délicate : on vous accus* 
dévastation, et tel qui sait queretioerai viendra lui piller son fourraga 
ses bestiaux , aime mieux les garder pour lui , dans le vaia espaiç 
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Lorsque l’ennemi s’avancera pour reconnoltre les 
lieux les plus commodes pour l’attaque , ce qui se fait 
ordinairement un jour ou deux avant l’ouverture de 
la tranchée, et quelquefois le même jour (car quoique 
les environs de la place aient été déjà reconnus par 
différentes personnes , de général y va cette derniere 
fois pour se résoudre); le gouverneur doit bien prendre 
garde qu’aucun des siens ne soit pas prisonnier ; car le 
soldat le plus mal - habile peut quelquefois donner des 
avis importans. 

Si les ennemis qui se sont approchés de la place 
sont foibles , il faut faire sortir un pliis grand nombre 
de soldats , pour les tenir éloignés par le feu de leur 
mousqueterie, Si l’ennemi est fort , on ne doit laisser 
au-dehors que quelque peu de cavalerie ou d'infante- 
rie , qui puisse , par une prompte retraite , lui faire 
essuyer tout le feu de la place. 

Dans cfis occasions, les gens sortis de la place doi- 
vent s’attacher à tirer sur les particuliers , parce qu’un 
général qui va reconnoltre , se détache ordinairement 
du gros qui l’accompagne , et ne se laisse suivre que 
de quelques ingénieurs ou officiers intelligens et capa- 
bles de remarquer avec lui les défauts de la place , et 
de lui aider à choisir l’endroit le plus commode pour 
ses attaques. C’est sur ces gens-là que ceux qui sont 
commandés au-dehors doivent faire feu ; car ce sont 
des têtes qu’il vaut beaucoup mieux abattre qu’un plus 
grand nombre de moindre importance , puisqu’il n’y a 
que ceux qui doivent être chargés de la principal# 
conduite des attaques , auxquels le général aura permis 
de le suivre. 


qu’ils échapperont , que d’en faire le sacrifice aux siens î cependant çett* 
pjrècautiqu est très importante, 
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Au commencement du siégé , quoique l’ennemi serré 
la place de près» , par ses gardes avancées , il faudra 
toujours envoyer des partis hors du chemin couvert , 
pendant la nuit, qui ne s’éloigneront guère plus de 
100 ou 200 toises de la place. Ils s’y tiendront ventre 
à terre , cachés dans des fonds ou dans des lieux cou- 
verts, s’il y en a; les partis demeurant en silence, 
tâcheront de découvrir ceux qui s’avanceront , de les 
couper , et de prendre quelques ingénieurs, ou de les 
tuer. 

Pendant que l’ennemi travaillera à faire ses lignes 
et ses préparatifs pour l’ouverture de la tranchée , les 
gardes avancées de la place auront de continuelles 
escarmouches avec les siennes , en observant de ne pas 
trop s’avancer , pour qu’elles ne soient pas coupées. 

Comme il est important de savoir de quel côté l’en- 
nemi attaquera , ou pourra le démêler , en observant 
la partie où nos troupes auront plus de désavantage , 
où le resserrement des gardes sera plus fréquent; on 
en jugera aussi par l’amas des matériaux plus abon- 
dans , et par l’établissement du parc , qu’on tâche tou- 
jours de faire à portée de l’ouverture de la tranchée. 
Tout cela pourra se découvrir des lieux élevés de la 
place, avec de bonnes lunettes; mais il sera encore plus 
sûr de l’apprendre par des espions. 

Pour cet effet , il sera bon d’avoir une certaine 
quantité de soldats affidés dans la compagnie franche , 
à la haute - paie , qui, faisant semblant de déserter, 
prendront parti chez les ennemis; et quand il y aura 
quelques mouvemens importans , ils se jetteront dans 
la place, non tous à la fois , mais en différens lems , 
selon la leçon qu’on leur aura faite. H ne faudra pas 
qu’Us désertent tous 4 la fois , ni qu’ils sachent les 
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, iîesseîns les uns des autres , de peur qu’ils ne se tra- 
hissent ( 1 ). • 

C’est dans ce tems-là que le gouverneur doit régler 
les gardes de la place , et celles des dehors et des che- 
mins couverts, premièrement, sur le pied d’attendre 
1 ennemi de tous côtés , parce qu’on ne sauroit être 
bien informé du parti qu’il prendra. 

Il sera bon , dans ces premiers teins , d’avoir un pi- 
quet de cavalerie et d’infanterie prêt à marcher , et en 
état de renforcer les endroits attaqués, mais pour n’agir 
que pendant la nuit et dans les chemins couverts (a). 

Il est à présumer que le gouverneur aura eu soin de 
se munir d’un chiffre pour donner de ses nouvelles 
au général et aux villes prochaines , et qu’il sera con- 
venu des siguaux 'pour établir une espece de corres- 
pondance du plus haut clocher de la ville , avec un 
ou deux de la campagne , à une du deux lieues aux 
environs. Le général aura soin d’y faire mettre une 
garde, avec un homme intelligent, qui aura une copie 
des signaux réciproques , au moyen de quoi il pourra 
être averti de ce qui se passera dans la place, suivant 
les principaux événemens dont t ils seront- convenus 
avant le siégé (3). 

Manœuvres de la garnison pendant les premiers 
jours d' un siégé. 

Le gouverneur ayant reconnu le dessein de l’en- 
nemi par le lieu de l’ouverture de la tranchée , il 

(1) Ce moyen trop usé ne réussit pins : les ennemis n'cmpioieniphi* 
dans la ligne contre vous les déserteurs qui lui arrivent ; il les dépaïse. 

(2) La cavalerie ne peut pas agir dans les chemins couverts- 

( 3 ) Ce moyen trop peu pratiqué seroit extrêmement utile pour la çom- 
nwniçation des généraux et le concert de leurs moyens ; mais il faudroit 
qu’il fut bien préparé. Le Télégraphe est une invçniioa très ingénieuse, 
qui remplit parfaitement cet objet. 
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mais se contenter de tirer quelque coup au bruit , si 
çe n’est que l’ennemi s’approche de trop près 5 alors 
il faut ordonner qu’on fasse feu de toutes parts , et 
faire travailler nuit et jour aux contre - mines de la 
demi-lune , et des bastions attaqués , si elles n’étoient 
pas faites auparavant ; faire dégorger les embrasures 
au-dedans et au-dehors de la place , dans tous les lieux 
ju’il jugera les plus nécessaires , pour opposer , s'il est 
possible , un plus grand nombre d'artillerie aux bat-? 
teries ennemies. Dans les combats de troupes contre 
troupes , l’avantage demeure le plus ■souvent à celui 
qui tire le dernier ; mais au contraire , dans les sieges , 
celui qui commence le premier à tirer , a ordinairement 
l'avantage , lorsque d’ailleurs son artillerie est la plus 
nombreuse et la mieux servie (1). 

Je souhaiterois oependant qu’un gouverneur ne se 
servît jamais de son canon., que pour rompre quelque 
batterie plus fo.'ble que celle qu’il y peut opposer , ou 
quelque logement qui l’incommoderoit dans la suite , 
parce que l’on doit ménager extrêmement la poudre 
dans une place assiégée. D’ailleurs , à bien considérer 
toutes choses, les assiégeans ont presque toujours plus 
de canon que les assiégés, et plus de munitions , ce qui 
les rend tout-à-fait supérieurs , principalement aux 
places ordinaires. Ainsi je crois qu’il seroit plus utile 


(1) Cette maxime est vraie; mais rarement l’assiégc peut opposer 
i l’assiégeant une artillerie supérieure. Il faut alors qu’il s’oppose detoutes 
ses forces à l’établissement des batteries d'attaque ; mais une Ibis qu elles 
existent en état de supériorité, il n csiplus prudent decombattre de batterie 
à batterie 1 l’assiégé doit essentiellement songer alors à couvrir les sien- 
nes de l’effet de celles de l’assiégeant , et diriger tous les feux par les- 
quels il ne pourra pas les prendre en rouage, sur la tête des travail* 
pour en arrêter les progrès : le tir à ricochet produit le plus grand e.ict , 
*t ménage beaucoup la poudre. 
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de réserver la poudre pour la mousqueterie , qui eat 
consume moins et fait plus de mal aux assiégeans , et 
pour de petits fourneaux ; car la charge de dix ou 
douze pièces de batterie , placée sous un logement , 
le détruit plus facilement que cent volées de canou. 

Pour revenir à notre défense, supposons que l’en- 
nemi soit en état d’ouvrir la tranchée le sept , huit*, 
neuf ou le dixième jour de son arrivée devant la place, 
il faut , d’abord que le gouverneur saura le côté de 
l’attaque , qu’il y fasse mener le plus de canon qu’il 
pourra, et qu’tl renforce la garde du chemin couvert 
vis-à-vis (1). 

Je mettrois en batterie , jiendant la première nuit , 
tous les fusils à chevalets , à 5o ou 100 toises hors des 
glacis , en lieu avantageux, ou d’un accès difficile , les 
faisant garder jiar deux compagnies de grenadiers , et 
par la garde de cavalerie. Je ferois ensuite reconnoitre 
<ie près les ennemis , par quatre-vingt ou cent cava- 
liers , qui jjasseront brusquement au travers de leurs 
travailleurs , chargeant et tuant tout ce qu’ils rencon- 
treront. Quand ils les auront bien mis en désordre , 
ils se retireront derrière les fuoils à chevalets , ou aux 
feux allumés à la quatrième ou cinquième barrière du 
chemin couvert des places d’armes prochaines , qu’on 
laissera ouvertes pour les recevoir, en cas qu’ils fus- 
sent poursuivis. Sinon ils tourneront tête, et se ran- 
geront derrière les grenadiers et les chevalets , qui , 
dans ce tems-là, doivent faire grand feu. Si cette course 
/ - - 

j i) il faut beaucoup Je sagesse dans remplacement des batteries, et le 
vanet à mesure que i 'ennemi lui- même en change. Si lesuiiùts de plaça 
Sont ties commodes, parce qu'ils ïl’assujétissenrplusaux embrasures, ils la 
sont moins sous le rapport delà dih'.cuhé de les manœuvrer. 11 faut garder 
beaucoup d artillerie eu réserve pour les re.uplacemens ; et sur-tout pour la 
montent dç 1 établissement des batteries de brçclrg et du passage du fossé. 
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fest bien exécutée, l’ennemi mis en désordre aura de la 
peine à se rallier de toute la nuit ; mais comme le coup 
est hazardeux, il faudra faire tirer en même teins des 
mortiers du chemin couvert , cinq ou six balles ar- 
dentes à toute volée, pour éclairer et mieux découvrir 
l’ennemi; ce qui servira de signal aux batteries tournées 
de ce côté-là pour y tirer aussi , en élevant leur coup 
à cause de l’eloignement de l’ennemi. Voilà à quoi il 
faudra s’en ten : r la première nu t : un peu avant le 
grand jour , il faudra faire retirer les fusils à chevalets 
dans le chemin couvert , et les bien nettoyer , pour s'en 
servir pêhdant le jour, et les transporter dans les an ries 
du chemin couvert les plus, avancés. 

On pourra encore tenir la garde de la cavalerie hors 
de la place , sur-tout si- la tranchée est fort éloignée , 
ou s’il y a quelque couvert où l’on puisse la mettre, 
sinon il faut la faire retirer dans le chemin couvert, 
et la poster dans les places d’armes à droite et à gauche, 
pendant le jour. Lorsqu’on découvrira pleinement la 
•tranchée , il faut la canonner tant qu’on pourra, avec 
jugement, et non au hazard. 11 faudra aussi- disposer 
les batteries fixes sur le front des attaques , tant sur 
les faces des bastions que sur les courtines , et com- 
mencer par l’établissement des plate-formes , et tout 
ce qui s’ensuit , mais ne point ouvrir les embrasures 
que l’on ne voie l’ennemi : observant de ne jamais op- 
poser nos batteries aux siennes , mais de les prendre 
en biais ; autrement son canon auroit bientôt démonté 
celui que nous pourrions lui opposer ( 1 ). 

Il faudra resserrer les gardes de la place sur cette 


(1) Les commandans des places assiégées , sans expérience, méprisent 
presque toujours cette maxime ; dè-là la promptitude avec laquelle l'en- 
nemi parvient à anéantir leur artillerie, 
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avenue , mettre beaucoup de inonde dans le chem'ri 
couvert, et garnir les demi-lunes et lès autres dehors; 
à l’égard du corps de la place , il faut mettre le bivouac 
derrière et vis-à-vis l’attaque. 

De la ligne de contre-approche. 

Le jour qui suit la première nuit de l'ouverture dé 
la tranchée , le gouverneur doit connoitre par ce pre- 
mier travail de l’ennemi, ce qu’il pourra faire la se- 
conde , et jusqu’à quelle distance des travaux de là 
place il pourra conduire son attaque. S’il juge que la 
tête de la tranchée puisse arriver à la portée du pis- 
tolet de ses dehors , il ira , par une ligne de contre- 
approche , sur la droite et sur la gauche des attaques * 
et enfilera, par-là une ou plusieurs lignes du travail de 
l'ennemi, selon qu’il les aura plus ou moins avancé f 
et suivant la direction qu’il leur aura donné. « 

Tant de gens ont parlé de cette ligne de contre- 
approche , sans l’axpliquer , que plusieurs personnes 
ont cru que c’étoit une ligne imaginaire. Quelques-uns 
ont pris pour cette ligne , les logemens qu’on a faits 
sur le bord d’une riviere que l’assiégeant étoit obligé 
de passer pour conduire son attaque Vers la place assié- 
gée , comme il arriva au passage de la riviere d’Aisne » 
au siégé de Sainte-Menehould , et dans la défense da 
plusieurs autres places ; mais la vérité est que personne 
ne l’a mise en usage de notre tems. Cette ligne est une 
espece de tranchée que l’assiégé fait depuis son chemin 
couvert, à droite et à gauche des attaques, pour en- 
filer les travaux de l’ennemi ; elle doit être , à mon 
avis ^éloignée de 5o à 60 toises de l’atfaque, et d’une 
longueur telle que l’on jugera nécessaire , pour voir de 
revers l’ennemi dans son travail. L’ouverture doit être 
faite eu dehors des places d’arwes ou réduits , placés daa* 
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l'angle rentrant de la contrescarpe , entre la demi- 
lune non attaquée et le bastion attaqué (1). 

Il faut placer , aux côtés de l’ouverture de cette 
ligne de contre-approche , de petites pièces d’a'rti'Ile- 
rie , et dans la demi-lune , vis-à-vis cette même ouver- 
ture, de bonnes pièces de canon , pour la nettoyer, en 
cas que les ennemis voulussent s’y loger, après en avoir 
chassé les assiégés. 

L'ennemi fera des retours pour s’épauler contre 
cette contre- approche , où il poussera une ligne pour 
la joindre , croyant la rendre sans effet; mais cette 
même ligne qu’il fera , rendra sa cavalerie inutile 
contre les sorties des assiégés, outre qu’une autre 1 gne, 
plus éloignée et plus étendue , fera le même effet que 
la première , et rendra à cette première l’usage pour 
lequel elle avoit été faite avant la jonction qu’en avoit 
fait l’enne/ni avec l’attaque ; d’autant que le feu de 
cetie seconde ligne de contre-approche, verra en liane 
et de revers celle de la jonction , laquelle étant vue # 
sera inutile , et favorable aux assiégés. 

Si la tranchée est sur une ligne droite , hors l'en- 
filade des travaux de la place , et assurée seulement 
par des redoutes , de distance en distance , les lignes 
qui seront dans l’intervalle des redoutes, seront assu- 
rément vues de la ligne de contre-approche , et par 
conséquent elles seront désertes (2). Si, entre les redou- 


(1) Cette ligne a pour objet de déborder la tranchée de l'ennemi pour 
la prendre e i liane ; il laut qu’elle ne soit ni plongée ni enfilée elle-même : 
en conséquence il faut l’ajuster au terrain, et lui faire un retour à son ex- 
trémité pour la couvrir. Nombre de positions ne conviennent pas à la 
ligne de contre-approcbe : on ne la pratique plus , et c’est un mal chaque 
fois qu’on peut la placer avantageusement. 

(2) Ceci n’est vrai qu’au tant que les redoutes sont en avant ou en ai a 
riere dons une tranchée environnante j car si elles sont dans sa direction 
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Tes , les ennemis ont fait de grandes places d’armes y 
le seul remede est de les attaquer de front , à forcé 
de grenades , tandis que les gens commandés les char- 
geront en flanc , et que le canon et la mousque- 
terie de la place feront un feu perpétuel sur les re- 
doutes. 

Des sorties. 

Les sorties faites à propos , peuvent considérable- 
ment retarder les approches. L’ordre qu’il faudroit y 
observe» seroit de faire marcher à la télé un petit 
bataillon de 90 hommes, trente de front sur trois de 
hauteur , . et 3 o grenadiers , formeroient un quatrième 
rang aUant aux ennemis , où étant arrive- , ils passe- 
roient paï les intervalles , et se porteroient entre le 
premier et le second rang , ou bien ils prendroient le 
devant , sans . s’assujétir à l’ordre du bataillon , selon 
l-occasion qui se présenteroit. 

• Les go hommes seroient armés cîc toutes pièces i 
ayant en main de fortes et longues pertuisanes ou 
fourches à crochets , ou autres armes de pareille na- 
ture , l’épéc et les pistolets à la ceinture'(i). Un autre 
bataillon de 180 hommes suivroit de près , à trente de 
front sur six de hauteur , dont le premier rang seroit 
aussi armé de toutes pièces, et les autres à l’ordinaire? 
et les chefs de file , ainsi armés , feroient l’arriere- 


mème , assurément las redoutes serviront de traverses aux lignes qui 
seront dans leurs intervalles , contre les feux de liane do la ligne de coulre- 
approche. Ceci ne doit donc s'entendre que des boyaux poussés èn avaitt 
en ligne droite. 

( 1 ) Kous donnerons dans le supplément du troisième volume de cet 
ont r3ge , le dessin de quelques armes très propres à la destruction des 
tranchées, et à mettre les travailleurs en fuite ; sur-tout à enfoncer les gardes 
qui les appuient. * ’ * 

garde 
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garde dans la retraite. Après le second bataillon , mar- 
cheraient 200 travailleurs avec des outils , pour raser 
le travail de l’ennemi ; quinze ou vingt seroient char- 
gés de feux d'artifice , pour brûler ce qui ne pourroit 
pas être îdétruit promptement , et quelques-uns por- 
teraient les choses nécessaires à enclouer le canon , 
si on n’avoit pas le loisir de l’amener dans la place , 
Ou de l'exposer à l’artillerie des assiégés. Derrière tout 
cela , un bataillon de 3 ou 400 hommes doit marcher 
au petit pas , à la tête des travaux des ennemis , et 
là faire halte , si ce n’est que ceux qui les précè- 
dent eussent besoin de son secours pour achever d» 
Vaincre. 

Il est peu «'actions dans la guerre où la diligence , 
la vigueur et la bonne conduite soient plus nécessaires 
qu’en celle-ci. Par la diligence , vous surprenez les 
ennemis ; par la vigueur , vous les mettez en désordre , 
et les contraignez d’abandonner un travail qu'ils ne 
gagneront et ne rétabliront pas facilement, quand vous 
l’aurez détruit ; et par la bonne conduite , vous vous 
servez de leurs travaux contre eux-mêmes , et faites 
ensuite d'une fuite forcée , une belle retraite. Enfin » 
la bonne conduite garantit presque toujours des dan- 
gers qui suivent la mauvaise. 

La première sortie , qui a pour objet la destruction 
des travaux ennemis , doit être faite le jour de l’ouver- 
ture de la ligne de contre-approche; parce que le feu 
de cette nouvelle ligne verra , en flanc et derrière » 
l’ennemi dans son travail, et ne laissera aux gens sortis 
qu’une partie de la tranchée à surmonter , puisque la 
défense des lignes sera séparée , si l’attaque va d’angle 
en angle , ou , ce qui est la même chose, de retour 
en retour, et que la partie vue de la contre-approche 
sera abandonné^ par ceux qui seroient à sa garde , 
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qui se seront rét ros aux en roits que la contrc-ap* 
proclie ne peut voir. S la sortie prend les assiég ans 
dans cette marche , on ne doit pus douter qu’elle ne 
les conduise au dehors de tous leurs travaux, presque 
•ans pe ne. 

L’ordre que je propose pour les sorties , n’étant pas 
un e loi, ne do t pas être suivi si exactement , qu’il 
pu'sse ôter à l’assiégé une occasion de chasser l’assié- 
geant de son travail. Les conno ssances que le gou- 
verneur aura de la foiblesse et de la mauvaise con- 
du te de ceux qui seront de garde à la tranchée, doit 
obliger de les atiaquer avec plus ou moins de force ; il 
doit encore le faire , lorsque le mauvais teins aura mis 
l’ennemi en état de ne pouvoir se servir de ses armes 
à feu contre les troupes qui sortiront sur lui. Comme 
le succès des sort es lait un des pr ncipaux retai dé- 
mens de l’attaque , le gouverneur ne doit pas se con- 
tenter d’avoir une seule fois battu l’ennemi, et détruit 
ses travaux , il doit si bien prendre ses mesures par 
lui-même, que, sans trop fatiguer ses soldats, il re- 
bute l’assiégeant, tantôt par de petites et même des 
fausses sortes, et tantôt par de véritables, qui pro-: 
duisent leurs effets. 

Je ne sais quelle raison a pu empêcher jusqu’ici lei 
gouverneurs de faire sortir de leurs places quinze oïl 
vingt cavaliers , pour chasser les travailleurs de l’at- 
taque. Je ne demande pas que cette petite troupe 
combatte r mais qu’elle fonde seulement sur G ou yoo 
hommes , qui n’ont pour toute arme que l’épée et la 
pele, et qui ne demandent qu’un prétexte pour se re- 
tirer, ou, pour mieux dire, pour prendre la fuite» 
Quelque soin que prenne ensuite un officier-général 
pour rassembler les pionniers , il est certain qu'il ne 
f’en retrouvera pas la moitié , co qui retardera extrç- 
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lyiment le travail. Outre l’effet de cette petite sortie , 
dont je viens de parler, elle en produira un autre non 
moins considérable que le premier, puisqu’elle servira 
à découvrir les postes que tiendront les troupes com- 
mandées sur la droite et la gauche des attaques, pour 
«outenir-dfis travailleurs; lesquels étant reconnus par 
les assiégés , ils feront feu à coup sûr sur ces trou- 
pes , qui n’ont point de couvert pour les en ga- 
rantir. 

Si l’on oppose à ce que je viens de dire , que ces 
mêmes troupes iront à la charge sur ce petit norhbra 
de cavaliers, commandé' seulement pour donner l’é- 
pouvante à des travailleurs , je dirai ce que j’ai dit, 
qu’ils ne vont pas là combattre des gens armés , mai9 
seulement pourchasser des pionniers, et découvrir les 
postes de ceux qui les soutiennent , et se retirer sans 
combattre ; cela réussissant tant soit peu t ce sera tou- 
jours une nuit inutile aux ennemis. 

Je suis surpris que , dans toutes les défenses des 
places qui ont été attaquées pendant une si longue 
suite de guerres , aucun des gouverneurs n’ait fait sortis 
de sa place huit ou dix braves soldats assez intelli- 
gens , pour prendre ceux qui ont le principal soin de 
la conduite des attaques. Rien , ce me semble , n’es» 
plus facile à exécuter , puisque l’on ne peut pas ignorer 
que ceux qui sont chargés de conduire les lignes de 
la tranchée , vont reconnoltre et tracer les ouvrages 
sans bruit , très peu , ou point du tout accompagnés , 
et qu’il n’est pas difficile à huit ou dix hommes bien 
résolus de se glisser sur le ventre à la faveur de la 
nuit , et de prendre par derrière celui qui , ne crai- 
gnant rien derrière lui , n’a pour objet que son travail} 
il oui ceoi doit être exécuté fcaas bruit» 

Q * 
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Suite des manœuvres de la garnison , après 
l'ouverture de la tranchée » 

La seconde nuit , l’ennemi se rectifiera et conti- 
nuera de pousser en avant ; comme il sera encore 
trop loin pour que la mousqueterie de la place puisse 
l’atteindre , il faudra se contenter de faire feu des 
postes les plus avancés , et continuer à tirer du canon 
et des fusils à chevalets ; observant qu’à mesure que 
l’ennemi s’avancera , il ne sera plus nécessaire de 
tant hausser les coups: c’est pourquoi il faudra tous 
les jours renouveler l’essai de la portée des armes , 
afin de se régler pour la nuit suivante. On pourra 
bien faire une petite sortie pendant la nuit , pour 
tâcher de déranger l'ennemi et voir où il en est ; mais 
je ne suis point d’avis que la garde de cavalerie répété 
la course de la nuit précédente , parce que vraisem- 
blablement l’ennemi y sera piéparé , et la sortie seroit 
trop dangereuse : il ne faut pas non plus faire de sortie 
de jour , l’ennemi seroit trop éloigné , et l’on sortiroit 
des avantages de la place pour l’aller chercher. 

La t oisieme nuit, comme l’ennemi commencera à 
s’approcher , il faudra faire grand feu du chemin cou- 
vert , et un peu élever les coups : c’est à quoi les 
chefs des régimens et les officiers auront attention ; 
car il faut que le feu soit conduit sagement. Les deux 
premières het res de la nuit (comme c’eSt le tems où 
l’on pose les travailleurs ) , ce premier feu se fera par 
les deux t ers des gardes; les deux heures suivantes,- 
par le tiers qui n’aura point tiré ; les deux autres 
heures d’après, par l’un des premiers tiers de ceux 
qui auront fait feu pendant les deux premières heures ; 
les deux suivantes par l’autre tiers , et ainsi de suite. 
Pendant qu’un tiers de la garde se reposera , il faut 


Digitized by Googl 


DES PLACES. 2 15 

qu’il nettoie ses armes , et qu’il les recharge aussitôt , 
pour ne point discontinuer ni affoiblir le feu. 

Pendant la nuit , il sera bon de faire quelques pe- 
tites sorties , pour donner l’allarme aux travailleurs des 
ennemis , et voir les progrès qu’ils feront : observant , 
i°. de ne point faire ces sorties directement devant 
les attaques , pour ne pas se mettre entre deux feux , 
mais de prendre toujours à dro.te ou à gauche; a°. de 
ne point faire cesser tout le feu pendant la marche , 
mais le faire continuer des endroits dont les vues se- 
ront détournées des marches de la sortie , afin qu’elle 
n’en soit point incommodée , et que l’ennemi ne s’en 
appereoive point; 5°. entre une ou deux petites sor- 
ties , d’en faire quelqu’une qui soit plus forte , quand 
elle se pourra faire , sur tout dans un teins favorable 
pour cela ; d’observer que les retours doivent tou- 
jours être accompagnés de feux à éclairer sur les bar- 
rières, pour montrer aux troupes les lieux de leur 
retraite; 5°. de fa re t rer quelques balles ardentes du 
côté de l’ennemi , pour tâcher quM soit vu de notre 
mousqueterie ; 6°. de favor ser la retraite des nôtres, 
par une douzaine ou deux de coup, de cauon. La 
cavalerie de garde se tiendra hors du chemin couvert 
pendant ce tems-là , pour soutenir les nô;res , et donner 
l’allarme de plusieurs autres côtés , par d’autres trou- 
pes de cavalerie. Pendant le jour , il faut que tout se 
renferme dans le chemin couvert , où il suffira de faire 
un feu de huit à dix hommes de chacun des grands 
angles les plus avancés , qu’un officier d rigera sage^ 
ment , pour que le soldat ne tire point au hazard, 

A la troisième journée , qui sera la suite de la troi- 
sième nuit, je ne vois pas que l’ennemi puisse être 
encore assez près de la place peur entreprendre une 
sortie de jour , sans quitter les avantages de la place, 

O 3 
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c’es-à-dire , la protection du fen de son canon, Qui 
porte jusqu’à 100 ou îao toises du chemin cou< 
vert (i). Au-delà de cet espace, je trouve aux sorties 
qu’on fait, beaucoup d’ostentation et peu d’utilité,- 
parce qu’il faut conserver la garnison pour les grands 
coups. Car , quand on fait une sortie de trop loin , 
on est toujours ramené avec perte et confusion, ce 
qui jette la consternation dans la garnison; c’est acheter 
trop cher un certain brillant inutile. Il faut donc, pour 
résoudre une sortie , i°. que l’ennemi vous en four- 
nisse les moyens , par les fautes qu’il fera dans la 
conduite de ses tranchées et dans sa marche ; a°. qu’il 
git avancé quelque bout de tranchée , ou place d’ar- 
mes , inconsidérément, qui soit mal soutenu; 3 °. que 
la disposition du terrain puisse cacher une partie de 
votre marche , pour l’aller chercher , et que votre feu, 
puisse favoriser la retraite de vos troupes. 

Quand l’ennemi fera des fautes aussi grossières dans 
ses tranchées , que celles qu’il fit au siégé d’Ath (PI. /), 
j’approuVerai toujours les sorties. Voici quelles furent 
Ces fautes : Au siégé d’Ath , en 1706, les ennemis pous- 
sèrent par la gauche une ligne marquée 55 , sur le 
Montferon , vis-à-vis le bastion de Luxembourg K , qui 
se prolongeoit jusque près et vis-à-vis le bastion d’Ar- 
tois lx(Pl. ils établirent sur cette ligne deux bat- 
teries de quinze piecas de canon et six mortiers , pour 
battre la face droite du bastion de Luxembourg K , 
qui étoit à la vérité fort découverte; mais qui cepen- 
dant n’éto't pas devant leur attaque , et qui d'ailleurs 
/toit protégée par la demi-lune des Soeurs -Noires P, 
bien revêtue , enveloppée de son chemin couvert et 

(1) Cela doit s’entendre de but an blanc; car la portée du souon est 
'beaucoup plus étendit* 
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xPnn ton avam-fosé . et par le chemin couvert d'une 
grande redoute B , b en revêtue par-devant et enve- 
loppée d’un avant-chemin couvert , dont les ennemis 
n’étoenf pas les inaîties. La Face droite de Luxembourg 
étoit (,’a Heurs flanquée par le bastion d’Artois , qu» 
étoit entier , et le fossé de la place étoit grand et 
profond. Il résultoit de-là , que cette breche ne pou- 
voit être que très inutile à l’ennemi , et que si o» 
a\oit fait une sortie de 400 hommes en plein jour , di» 
chemin couvert R , on auroit infailliblement batti* 
ceîte grande Igné de tianchée d’un bout à l’autre, 
et ru né toutes les batteries , qui n’étoient soutenue* 
de rien , le fort des attaques étant tout entier du 
côté de la porte de Mons , au - delà de la riviere de 
iYVillet ou d’Irconvel. Quand il se présentera de telle» 
occasions , je trouverai les sort es fort à propos; mai* 
quand les avantages sont égaux , les sorties sont aussi 
fort douteuses , à moins qu’on ne puisse surprendre 
l'ennemi. En un mot, j’ai bien vu des sieges, mais j# 
n’en ai jamais vu où les sorties aient retardé les pro- 
grès des attaques d’un demi-jour , quand elles sont bie* 
dirigées. 

Si l’ennemi s'y prend bien, il ne manquera pas de 
commencer à établir ses batteries dès le second jour , 
ce qui l’occupera du moins jusqu’au quatrième et cin- 
quième. Dès que son canon commencera à tirer, il 
faudra descendre le nôtre de dessus les barbettes pen- 
dant le jour , et l’y remonter pendant la nuit. On 
pourra , quelques jours auparavant , couvrir ces bar- 
bettes par deux ou trois rangées de gabions , pleins 
de terre et de fumier, de quatre pieds et demi de dia- 
mètre , sur autant de hauteur , et cela dès qu’il com- 
mencera à tirer : il continuera à le foire avec plus de 
violence. 
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Le sixième jour, comme tout son canon sera en baN 
teria , il fera grand bruit , mais il ne faut pas s’en 
étonner , car ce grand feu n’aboutira qu’à déchirer le 
sommet de vos parapets , sans faire de breche qui puisse 
vous mettre en danger. 

Quand la garnison est forte, et l’assiégeant foible , 
eelu'-ci ne fait ordinairement qu’une attaque , ou , s’il 
en fa t deux, elles sont liées. Ce parti est sans doute le 
meilleur , parce que le service de la tranchée est plus 
commode , et le secours de l’une à l’autre plus facile , 
on y emploie moins de monde , et un seul parc peut 
suffire à leurs besoins; en un mot , elles se soutiennent 
beaucoup mieux contre les sorties que les autres. 

Si la garnison est foible et l’assiégeant fort, il pourra 
faire une troisième attaque séparée des deux liées , 
pour faire plus de diversion ; mais ces attaques sont 
rares , et presque toujours fausses : pour lors elles im- 
posent peu à la place quand elles sont reconnues pour 
telles , parce qu'elles ne se mettent point à portée 
d’essuyer une grande sortie ni de rien entraprendre ; 
ainsi de pareilles attaques sont plus nuisibles à l’assié- 
geant qu’à l’assiégé. 

La quatrième nuit, l’ennemi continuera de pousser 
ses attaques vers la place, plus ou moins précaution- 
nées , selon l’intelligence de ceux qui les conduisent. 
S’il se précautionne par des places d’armes bien dispo- 
sées , la marche en sera plus lente et la tranchée plu» 
sûre ; s’il se néglige et qu’il ne pense qu’à faire chem n , 
comme il s’avancera étant mal soutenu , on pourra en- 
treprendre sur lui , soit par des sorties bien conduites , 
soit par l’effet du canon bien dirigé , soit par les se- 
cours de la cavalerie , et de tous les trois ensembl e 
De-là en avant , la conduite de l’ennemi doit être assez 
«informe. Juatju'à ce qu’il soit à portée d’entrepreqdre 
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sur le cliemîn couvert , tout se passera à avancer sa 
marche , à assurer sa tranchée le plus qu’il pourra , et 
à remuer et servir le canon de ses batteries, ainsi que 
ses mortiers à bombes et à pierres. Tout cela ne se fera 
pas avec la même diligence qu’au commencement , à 
cause du travail qui augmente à mesure qu’on appro- 
che, et du feu de la place, qui , découvrant de plus 
près , devient plus meurtrier et plus dangereux. 

Comme les pierres et les grenades jetées avec les 
mortiers sont plus malfaisantes que les bombes , et 
qu’elles tuent et blessent beaucoup de monde , il fau- 
dra s’en précautionner de son mieux , par des bonnets 
d’osier faits comme des hottes, matelassées par le de- 
dans , et dont le fond sera fourré de foin. ( PL III , 
f‘S- B )• 

On se fera de petites places , de distance en dis- 
tance , joignant le parapet, qu’on recouvrira par des 
palissades , appuyées et rangées en appentis , et par des 
loges de rondins de bois et de madriers enfoncés dans 
les talus des remparts et au bord des fossés et des 
traverses , comme on en voit sur la planche III. Quand 
l’ennemi commencera à tirer des bombes et des pierres, 
il faudra tenir la garde dans des lieux couverts, au plus 
près des attaques , et ne garnir le vis-à-vis , pendant 
le jour , que par de petits détachemens , souvent re- 
levés, qui se coleront contre les parapets; mais la nuit, 
il faudra que toute la garde s’y trouve , et border les 
parapets de tout ce qu’on aura de monde. 

De la défense des -places contreminées (1). 

Si l’on y faisoit bien attention, et si l’on vouloit 
mettre quelque proportion entre la défense d’une place 

(1) Vauban ayant donné séparément lin Traité des mines, ce traité Ter» 
partie du troisième volume de cet ouvrage, 
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et la maniéré dont on les attaque aujourd’hui , les con - 
trem'nes en devroient être le principal moyen ; car 
«le se borner à la défense supérieure ou extérieure , 
ce n’est pas assez , et l’assiégé doit toujours y avoir de 
l’infériorité. Il est donc de son intérêt , ne pouvant 
opposer à l’assiégeant des forces égales , de l’attirer 
dans des terrains étroits, où, avec un petit iiont, il 
puisse rendre inutile celui de l’ennemi, qui lui est infi- 
niment supérieur, et le réduire à un front/ égal au 
sien ; c’est ce qu’il peut faire par le moyen des contre- 
mines , et c’est presque l’unique ressource qui lui reste. 
En effet, il n’est pas avantageux à l’assiégé d’exposer 
•es troupes en plaine campagne , dans des sorties où il 
y a souvent plus de bravoure que de prudence , et où la 
perte qu’il fait , si petifequ'eile puisseètre, est infiniment 
au-dessus de celle qu’il peut causer à son ennemi. C’es» 
pourquoi, au lieu de sortir, ildevroit plutôt s’enterrer. 
Lorsque l’ennemi vient à lu par des tranchées , il doi# 
«lier au-devant de lui par des 1 gués de contre-approche, 
comme nous l’avons dit, page 107, afin de pouvo r l’en- 
Filer et le voir de revers dans ses travaux. Si l'ennemi 
vient h lui par la sape, il doit faire de même: si l’en- 
nemi s’enfonce de 10 p'eds , il doit s’enfoncer de 1S 
ou 20 , parce que , dans les mines , celui qui a lef 
dessous , est toujours le maître de celui qui est au-i 
dessus. 

Une escouade de mineurs, qui vont sous une tran- 
chée, sous des logemens , ou sous, des batteries , et 
qui , en les faisant sauter, déconcertent les troupes et 
les travailleurs , font vingt fois plus de besogne que 
des bataillons entiers qui sortiroient sur ces même» 
tranchées ou sur ces batteries, et ,1s ne risquent pas 
tant , ou , pour mieux dire , presque rien. Il semble 
donc que les ««ontremines sont le seul champ de bu-* 
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taille oii l'assise poisse se battre de pair avec l’assié- 
geant , et même avoir une grande supériorité sur lui; 
car celui-ci perd alors son avantage du nombre, et 
c’est dans les mines qu’une douzaine de mineurs ou 
de travailleurs représente toute une armée; l’assiégé y 
recouvre un avantage que réellement il n’uvoit pas, 
sur-tout si les galeries des contremines sont préparées 
d’avance. 

Il n'y a personne , pour peu qu’il entende le métier 
de la guerre , qui ne convienne des d fficultés qui se 
rencontrent dans les mines que l’assiégeant est obligé 
de faire : d’ailleurs , si ses mineurs sont écrasés ou 
tués dans leurs trous , il ne sauroit les remplacer 
avec autant de facilité que le peut faire l’assiégé; celui-ci 
pouvant aller de plain-pied dans ses galeries de con- 
tremines, sans aucun risque d’y être écrasé par l’ébou- 
lement des terres. Il n’y a pas même jusqu’à l’imagi- 
nat'on qui ne soit contre l’assiégeant , et ne lui form® 
mille chimères , au lieu que l’assiégé n'en a point à 
combattre , parce qu’il connoit d'avance tous les tour* 
et détours de ses labyrinthes souterrains, et qu’il peut 
y faire le brave , tandis que le mineur ennemi a 1» 
malheur d’en faire la découverte à ses risques , d’au- 
tant plus , que presque toujours il ne sait ni où il est ni 
où il va. D’ailleurs , le mineur ennemi est obligé , le 
plus souvent , de travailler d’une main et à genoux , 
et d’attaquer ou se défendre de l’autre. Non seulement 
ses mains , mais tous ses sens sont partagés : la vue lui 
sert bien foiblement pour conduire son travail dans 
des routes si obscures : l’ouie est appliquée à écouter 
si le mineur de l’assiégé travaille pour venir au devant 
de lui , et souvent il est embarrassé à ne pouvoir 
juger de quel côté il vient : l’odorat y est souvent 
blessé par les vapeurs «niterraines , ou par la üfcspie 
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ration interceptée par la trop grande «ondensatîon de 
l’air. 

Du côté de l’assiégé, la position est toute différente; 
«es mineurs peuvent attendre en toute sûreté ceux do 
l’assiégeant, sur-tout si la place est contrerninée d’a- 
vance. Si elle ne l'est point , il n’est pas fort d fficle , 
avec un peu d’attent on et de recherche, de s’assurer 
du lieu où trava lie le mineur ennemi, et de se mettra 
à portée de l’attendre. Lorsqu’on s’apperçoit qu’il est 
prêt à donner dans la contremine , on peut le prendre , 
le tuer , ou l’étouffer dans son trou. 

Enfin , l’assiégé a tant d’avantage sur l’assiégeant 
dans cette guerre souterraine , qu'il est surprenant 
qu’on en fasse si peu d’usage , et que l’ennemi vienne 
à bout si facilement de s’emparer d’une place par le 
moyen de la sape et des mines , sur-tout quand la place 
peut être contrerninée. C’est pourquoi les gouverne- 
mens ne devroient pas épargner ni regretter l’argent 
qu’il peut leur en coûter pour la construction des 
galer es des contrein nés , ni pour la solde d’un corps 
composé de mineurs habiles et exercés , sur tout pour 
les places importâmes et pour les villes frontières, 
qui sont les clefs des états, et dont la perte est d'une 
grande conséquence. Le tout b en exam né , cette dé- 
pense n’est pas absolument bien considérable, eu 
égard à ce que coûtent les fortifications d’une place , 
et à l’intérêt qu’on a de la conserver. 

Par le moyen des conlremines , on peut non seule- 
ment défendre opiniâtrement et pied à pied , le glacis 
et le chemin couvert; mais aussi tous les ouvrages ex- 
térieurs, ainsi que ceux du corps de la plaee. Est-on 
forcé d’en abandonner quelqu’un , on peut y laisser 
établir l’ennemi , et l’ensevelir ensuite sous les ruines 
do l’ouvrage même . Par ce moyen , un gouverne»? 
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intelligent ne sera pas obligé de faire battre la cha- 
made aussitôt qu’il voit les bastions de sa place ouverts, 
et les passages de leurs fossés presque achevés , comme 
cela arrive ordinairement : ce qu’il ne peut faire avec 
honneur ; car un bastion k peine entamé n’est pas 
un prétexte suffisant pour l’abandonner ainsi. 

On m’objectera peut-être que les soldats sont dé- 
couragés , lorsqu’ils se voient réduits à leurs derniers • 
retranchemens ; mais si ces retranchemens sont faits 
de longue main , comme ceux qu’on voit aux bastions 
du corps de la place ( PI. VI et VII) , il est certain 
que ces mêmes soldats défendront la breche avec va- 
leur , sur-tout s’ils sont commandés par de bons offi- 
ciers , parce qu’ils verront derrière eux un bon retran- 
chement en état de les recevoir , et derrière lequel ils 
pourront encore obtenir une capitulation digne de leur 
bravoure. Dans ces différentes attaques , l'assiégeant 
fera toujours de grosses pertes , parce que l’assiégé 
peut lui opposer un front aussi grand que le sien , et 
même plus grand , et que le premier est obligé de se 
loger sur les décombres d'une breche et d’y faire mon- 
ter du canon , pour se rendre maître d’un retranche- 
ment dont le feu est très voisin, et pour ainsi dire à 
bout touchant. D’ailleurs , les contre-miaes peuvent le 
faire sauter , et s’il a la précaution de se rendre maître 
de celles qu’il a lieu d’appréhender , avant que de 
monter à l’assaut , comme il est de la prudence de le 
faire , il ne le pourra qu’après la perte d’un tems con- 
sidérable , et qui quelquefois lui est très cher. 

De la défense du chemin couvert. 

Pour achever de dire ce que je pense sur la dispo- 
sition des chemins couverts , je ne sais que trois ma- 
niérés de les attaquer , dont la première est de v iye 
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force ; quand l’assiégeant peut envelopper tout le front 
de l’attaque , en faisant des places d’armes au pied du 
glacis', dont on remplit les revers de tous les ma- 
tériaux et outils nécessaires , après quoi on prend 
scs mesures ; et dans le tems que l’assiégé y pense le 
moins , on tombe tout-à-coup sur lui par un très grand 
front , qui ne manque jamais de l’emporter avec grande 
perte de sa part; mais ce moyen est fort sanguinaire ; 
car les assiégeans y perdent aussi beaucoup. 

La deuxieme manière d’attaquer les chemins cou- 
verts , est par de petits cavaliers élevés sur la tête des 
logemens,à distance de ra ou i 5 toises de la palissade, 
où l’on tourne les angles que l’on veut attaquer , 
jusqu'à ce qu’on puisse les enfiler; cela fait, on éleva 
des cavaliers jusqu’à la plongée des mêmes angles, qui 
sont toujours les plus prochains , ce qui s’exécute en 
une nuit de travail un peu diligenté , après quoi on fai» 
monter des grenadiers sur les cavaliers , qui plongent 
de leur feu les angles du chemin couvert , de i5 on 
16 toises près, et eu chassent les ennemis dans l’instant 
même. Cela étant fait , l’assiégeant se loge diligem- 
ment sur le haut du parapet ; ce qui s’observe da 
même à l’attaque des autres angles : cette attaque est 
la plus sure et la moins sanglante. 

La troisième maniéré d’attaquer les chemins cou- 
verts , consiste à les prendre pied à pied par l’effet des 
mines : c’est la pire de toutes , ou , pour mieux dire , 
elle ne vaut rien absolument, parce que les assiégés 
sont toujours en état de vous prévenir. On trouvera , 
à la fin de ce volume , une dissertation particulière ,, 
que j’ai composée en 1702 sur le même sujet. 

Comme il faut que l’ennemi se rende maître des 
travaux avancés, avant que d’attaquer la contrescarpe 
à laquelle ils sont attachés f il faut qu’il en chasse l’as-) 

! ' 
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siégé par la force , ou qu’il aille pied à pied faire son. 
logement au-dessus , pdr la sape. Si c’est par la force , 
il faut l’attendre de pied ferme , et l’éclairer avec des 
lances et torches à feu , lesquelles , à trente ou qua- 
rante pas , jetteront un feu qui s’attachera , et brûlera 
tout ce qu’il rencontrera de combustible. Si, malgré les 
feux d’artifices et le feu du canon logé dans les places 
cTarn.es retranchées ( i ) , qui doit raser les faces atta^a , 
quées de ces petits dehors , l’ennemi s’obstine à s’y lo- 
ger , on doit abandonner l’ouvrage , jusqu’à ce que là 
logement ait commencé à se faire ; pour lors ne restant 
plus que les travailleurs à découvert , il faut faire sortir 
cent hommes armés pour attaquer la tête de la tranchée 
tandis que cent autres feront seulement le tour de l’ou- 
vrage pour le nettoyer. 

J’ai remarqué , dans tous les sieges où je me suis 
trouvé, que quelque foible qu’ait été une sortie faite 
sur le travail des assiégeans , quand < ce travail est 
proche , elle a toujours fait lâcher le pied aux plus 
avancés , lesquels , épouvantés , se renversoient sur 
ceux qui dévoient les soutenir , et souvent les entrai- 
noient dans leur fuite , sur -tout dans les sorties qui se 
font de nuit ; l’obscurité grossissant les objets , fait sou- 
vent voir à celui qui fuit , un grand nombre d’ennemis 
qui le suit : aussi les sorties de nuit ne se font -elles 
presque jamais que pour donner de l’épouvante aux as- 
siégeans les plus avancés, sur-tout aux travailleurs : cel- 
les qui se font de jour, étant plus éclatantes, demandent 
de plus grands succès. Mais comme , avec le tems , il 

(i) Vauban entend sûrement ici les retranchemcns E, B, des place» 
d’armes rehtrantes , Pc. IV et V, qu’il suppose seulement construits en 
terre et palissades au moraent .de l’investissement de la place : les réduits 
en maçonnerie , construits depuis Vauban dans plusieurs places, soni 
bien plus propres k remplir cet objet. 
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faut céder le terrain du travail avancé , soit que par Iâ 
force ou par la sape, les ennemis s’en soient rendus les 
maîtres, on doit y avoir fait quantité de petits four- 
neaux, auxquels on donne le feu en se retirant, et qui 
par leur effet détruiront le logement et l’ouvrage. 

J'ai déjà dit qu’il falloit avoir préparé quantité de 
petits fourneaux scus le glacis-, pour s’en servir dans le 
besoin ; voici le tems de les mettre en usage , si ce 
n’est que l’ennemi, qui aura vu la prise et le boule- 
versement des premiers travaux , appréhendant da 
^semblables accidens , ne porte pas le logement sur le 
haut du glacis , se contentant de l’environner par la 
sape , et d’aller par la même sape éventer les four- 
neaux. A la vérité, ce chemin est le plus sûr ,mais aussi 
il est le plus long. 

Quoique l’ennemi ait éventé les fourneaux qui auront 
été faits sous le glacis, les logemeris qu’il aura faits 
au-dessus ne » iront pas en sûreté des mines , parce 
que l’assiégé en pourra faire au-dessous des fourneaux 
qui auront été éventés (1), et les mines seront d’un 
plus dangereux et plus surprenant effet, parce qu’elles 
feront plus d’exécution , et que le péril sera moins 
attendu. Une sortie faite au même moment , augmen- 
tera la surprise et le découragement des ennemis. 

On doit observer une chose très essentielle dans la 
construction de ces mines, qui est de prendre garde 
que, par leur effet , elles ne renversent le chemin cou- 
veit dans le fossé , au lieu de bouleverser le logement 
voisin des ennemis et la sape , qu’ils auront commencé 
pour la descente du fossé : pour cela il faut prendre 


(j) Cela suppose qu’il y a assez d’élévation de terrain ! il est certain 
qu’avec cet avantage on peut , en l’employant avec activité et intelligence, 
•« promettre une sorte d'invincibilité de la résistance des mines. 

garde 
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garde que la chambre de la mine soit plus éloignée du 
bord extérieur du fossé , qu’il n’y aura de hauteur da 
terre à enlever au-dessus. Ce n’est pas qu’ l faille at- 
tendre que l’ennemi ait fait son logement au haut des 
glacis pour l’inquiéter par des mines , si ce n’est qu’on 
soit bien assuré que le même ennemi ne s’enfonce 
point sous terre , pour alLv éventer les travaux sou- 
terrains qui auront été préparés par les assiégés; en co 
cas , il faut amuser 1 ennemi autant qu’on pourra , en 
lui disputant sou logement; mais lorsqu'il croira avo'r 
bien avancé la tête des tranchées et ses logeinens , il 
faut les enlever par des mines et des fourneaux, et 
Tenvcrscr aussi, s’d est possible , la place d’arines qu'il 
aura faite pour la sûreté de ses travaux avancés , et 
l’obliger par ce moyen à chercher sous la terre , la 
sûreté qu’il n’aura pu trouver dessus. Ainsi l’ennemi 
sera forcé de faire quantité de travaux souterrains , 
auxquels on doit s’opposer par des rameaux entie- 
coupés , qui auront tous communication à la grande 
galerie des mines. Les rameaux étant faits à propos , 
faciliteront la construction des fourneaux et des mi- 
nes, qui seront faites aux lieux où il en sera besoin, pour 
renverser les travaux des ennemis, et rendre, par ces 
mêmes moyens , ces travaux inutiles , ou du moins 
les retarder. 

Comme ces petites chicanes dépendent de la con* 
duite du gouverneur, et que la nécessité des teins , et 
la commodité des lieux fournissent des moj'ens d’en 
inventer de nouvelles , il est certain que, s’il sait efi 
s’il veut se bien défendre , l’ennemi ne gagnera pas un 
pouce de terrain , depuis qu’il sera arrivé à la porté® 
du pistolet de ses dehors , qu’il ne lui en coûte beau- 
coup de tems ; autrement il seroit inutile de fortifier 
les places , et de le» sayoir défeadre , si cette rnèun* 
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science ne nous faisoit connoltre que leur usage est fie 
rendre une médiocre quantité de soldats égale on force 
à une puissante armée. 

Bien que , par ce discours, il semble que je veuille 
rendre les places imprenables, ou du moins que j'aie 
dessein de persuader que la fortune doit décider qui 
des deux doit être le vainqueur , ou du général assié- 
geant , ou du gouverneur assiégé ; ce n’est pas mon 
sentiment , puisque je suis persuadé qu’une armée qui 
attaque une place , doit , avec le feins , malgré toute 
la résistance de l’assiégé , demeurer victorieuse ; mais 
aussi le gouverneur faisant bien son devoir , il peut , 
pendant une longue défense , arriver des choses qui 
obligent l’ennemi à lever le siégé. Le nombre des morts f 
celui des blessés , les maladies , le mauvais tems , le 
manque de fourrages, de vivres et de munitions, la 
crainte d’un secours , ou des choses encore plus im- 
portantes , peuvent forcer l’ennemi d’abandonner la 
•iege d’une plaça qu’il avoit attaqué dans les formes, 
mais qui a été bion défendue. 

L’assiégeant ayant environné tout le glacis par la 
sape, et fait son logement au-dessus, n’est pas encore 
maître du chemin couvert ; il faut auparavant qu’il 
rompe les palissad es qui sont plantées dans le même 
chemin couvert , ainsi que celles du petit travail avancé , 
ou qu’il passe par-dessous les palissades par d’autres sapes. 

Pour s’y opposer ,. on doit avoir fait dans le chemin, 
couvert plusieurs traverses mobiles , telles que sont 
les portes des barrières, lesquelles étant ouvertes, cou- 
vriront ceux qui sont auprès den palissades immobiles , 
et les garantiront du feu des fl'tncs (1). En effet , l r en- 


O) c est-à-dire que de distance en distant oe , ii doit v avoir des van- 
feliuc semblables à la moitié d’une barrière- ( V* vantaux fixés contre 1 a 
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nemi s’étant rendu maître de la hauteur du glacis , 
chacune des faces qui forment les angles flanqués du 
parapet du chemin couvert , serviront de flanc &ux 
assiégeans contre ceux qui doivent le défendre : et sans 
ces traverses mobiles , le moindre petit désordre qui 
arriveroit aux assiégés dans cet endroit , pourroit 
mettre les choses en tel état qu’il ne seroit plus poss.bla 
de s’y établir. 

Quand l’ennemi voudra entreprendre sur quelque 
partie du chemin Couvert, il n’y t rera plus de pierres 
ni de bombes, etc.; pour lors il faudra border les 
parapets, et notamment les lieux attaqués, se dis- 
posera fa re jouer les mines du fond, pour faire sauter 
les batteries et les cavaliers que l’ennemi auroit pu 
établir sur le chemin couvert , observant de ne pas 
endommager la palissade , encore moins le parapet 
du chemin couvert , non plus que les bords du fossé, 
qu’on doit rétablir soigneusement par des palissades, 
que l'on doit avoir toutes prêtes , pour remplacer celles 
qui auront été enlevées. Quand l’ennemi chassera nos ' 
troupes du chemin couvert , les dernières parties 
qu’ils doivent abandonner , ce sont les places d’arines 
A ( PI • IP" et V) , d’oii ils se retireront dans les re- 
îranchemens b ; ils s’y arrêteront et nous donneront , 
le teins de retourner à la charge , ou de nous retirer 
en bon ordre par le petit chemin d. Lorsqu’on no 
pourra plus tenir dans les retranchemens , et qu'il n’y 
aura plus d’apparence qu’on puisse y revenir, il faudra 
enterrer des bombes en plusieurs endroits des envi- 

■ ■ ■ ■■■ — — ■ ■ -«► 

palissade suivant leur plan, dans les circonstances ou l’on n’.i pas besoin 
de s’épauler, ne gênent en lien les monvemens dans le chemin couvert ; 
mais étant ouverts dans le cas contraire , et fixés perpendiculairement 
à la direction de la crête du glacis , il est évident qu’ils servent de tra- 
verses conue les igujt de lianes , venant des saillaus du chemin couvert. 
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rons du retranchement , où elles serviront beau* 
coup à favoriser cette retraite , en y mettant le feu à 
propos. 

Comme le feu du chemin couvert doit être fort vif 
dans ce tems-là , il faut soigneusement tenir la main 
qu’il ne manque point de cartouches , p erres à fusil ^ 
v armes de rechange , etc. ; faire réparer à tous momen» 
les ouvertures qui se font au chemin couvert , et no- 
tamment l’artillerie doit faire de son mieux, pour n’étre 
point surprise par les actions extraordinaires qu’on 
tente pour lors ; c’est pourquoi il faut , encore un 
coup , que les palissades *e manquent point , et qu’il y 
ait des gens instruits à les bien remplacer. 

La meilleure façon de planter la palissade est sur la 
banquette , comme en B ( voyez le profil au bas de la 
PL F'), la pointe à un pied et demi de distance du 
sommet du parapet , mesuré quarrément sur le niveau 
dudit sommet , qu’elle surmontera seulement de neuf 
pouces, mesurés aussi quarrément : sa pointe sera pro- 
prement aiguisée d un p.etl de long , et enfoncée de 
deux pieds et demi en terre , à cinq ou six pouces de 
distance l’une de l’autre , ses pointes bien égalées et 
soumises à leur alignement , avec un clou coudé , qui 
occupera justement l’entre-deux , de trois à quatre 
pouces de pointe , qui sera ébarbée et rivée dans le 
linteau , afin qu’on ne puisse pas l’en arracher sans le 
rompre. Ce linteau sera attaché en dedans , du côté du 
chemin couvert , chevillé à force , et les chevilles re- 
fendues ensuite par le petit bout , dans la fente du- 
quel sera fiché un petit coin recogné , et le chevillage 
ensuite rasé devant et derrière à fleur de bois; ensorte 
que l’ennemi n’en puisse tirer aucun secours. Sept ou 
jhuit pouces plus bas que le sommet du parapet , on 
appliquera le linteau ci-dessus t qui aura trois à quatre 
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pouces (le large, sur deux et demi d’épaisseur, les 
arêtes du dessus rabattues en chanfrein , afin que l’en- 
nemi ne puisse mettre le pied dessus : la palissade ainsi 
disposée, ne sera que tiès rarement pincée du canon ; 
elle sera aisée à enter et à rétablir , quand il y en aura 
quelque paitie de rompue, très difficile à sauter, et 
encore plus à couper et à arracher : il n’y aura que la 
ricochet qui la puisse rompre. 

Première maniéré d’attaquer le chemin couvert ; par 
une insulte générale. 

Revenons à notre défense : supposant une chemin 
couvert bien fait, et par conséquent traversé k pro- 
pos , miné et palissade de même , avec un glacis très 
soumis au feu des ouvrages supérieurs de la place , 
mais dont le sommet est labouré et un peu en désor- 
dre par l’effet des bombes et du canon des attaques. 
Supposons aussi la tranchée si fort avancée que l'en- 
nemi soit à portée d’entreprendre la place d’armes , 
qui doit précéder l’attaque (1); que les tranchées sont 
liées et non séparées ni désunies par aucun endroit , 
ensorte qu’elles prennent également le chemin coui 
vert à i5 , 18 , 20 ou toises près de la palissade > 
qu’elles embrassent tout le front attaqué ; et qu’enfin 
jl y parolt. une disposition à une insulte générale. 

Je ne suis nullement d’avis de l’attendre ni de la 
soutenir de pied-ferme , puisqu’il est sûr qu’on y sera 
emporté , notamment s; le ricochet s’en est mêlé ; il 
vaut donc mieux prendre le parti de céder , mais en 
gens de guerre qui savent bien. leur métier, plutôt 
que de huzarder de perdre une partie considérable de 
la. garnison, dans une action où l’on est sûr d’ètro 
. ..... | , 

'0 C’est la troisième parallèle. 
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battu. Ainsi , au lieu de remplir de troupes le chemin 
couvert , il faut en affoiblir peu-à-peu les gardes , et 
ne laisser qu’un capitaine et i 5 o hommes seulement 
dans chacun des grands angles sa : llaus , un lieutenant 
et 3 o hommes derrière chacune des traverses, et un 
lieutenant - colonel , 4 capitaines , et 200 hommes dans 
chacune des places d’armes ; cela , soutenu d’un bi- 
vouac presque aussi loit , sera' capable de faire un 
assez grand feu , si la place d'armes des attaques com- 
mence à se former en plusieurs lieux, qui ne sont en- 
core que fossillés et non joints. 

On pourra continuer le jour suivant avec le même 
nombre d’hommes , si cette place d’armes est eucoie 
imparfaite ; niais si la place d’armes pat oit jointe et 
achevée, il n’y aura plus lieu de douter que l’ennemi 
ne se prépare à une insulte ; car , s’il n’avance rien 
entre la place d’armes et le chemin couvert, et qu’il 
n’en contourne po'ntles angles saillans de plus près(i), 
c’est signe qu’il le veut prendre d’insulte. Quand on 
s’appercevra de toutes ces dispositions, il suffira de 
laisser vingt hommes dans chacun des angles saillans, 
avec un lieutenant et un sergent, dix hommes derrière 
les traverses , commandés par autant de sergens , et 
cent hommes , commandés par deux capitaines, dans 
chacune des places d’armes (2) , avec ordre précis ( 3 ) de 
faire bonne contenance, jusqu’à ce qu’ils voient l’en- 
nemi pousser les fascines et passer par-dessus le pa- 
rapet de la place d’armes; pour lors ils lui feront leur 
décharge le plus près qu’ils pourront, et gagneront 
ensuite le derrière de la traverse la plus prochaine. 

(1) C'est à-dire par îles cavaliers de tranchée. v . 

(2) C’est à-dire des places d’armes rentrantes : Vanban donne au» 
places d’armes saillantes , simplement le nom de saillans, 

( 3 ) A ceux dus saillant et des premières traverses* 
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X.à ils retourneront la tête et rechargeront. Si l'ennemi 
tombe par-tout en grosse troupe , il faut gagner le petit 
chemin, le long du fossé , par les descentes (i) , et se 
retirer derrière les places d’armes , où il faudra faire 
ferme. Si on étoit trop poussé , on se relireroit dans 
les demi-lunes prochaines , et derrieie les tenailles , si 
le fossé est sec. La retraite, parce petit chemin, ne 
portera aucun empêchement au feu des remparts , et 
donnera lieu aux nôtres de se retirer , avec bien moins 
do péril et de confusion qu’ils ne feroient s’il falloit 
longer tout le chemin couvert; parce que disparoissant 
tout-à-coup , l’ennemi qui sera contenu par le grand feu 
du rempart, les perdra bientôt de vue , ou ne les verr* 
que fort imparfaitement. Pendant ce tems-là , toute la 
garnison doit être sous les armes , la demi-lune de 
l’attaque garnie de trois à quatre cents hommes , le» 
bastions d’autant , et les demi-lunes collatérales d’en- 
viron deux cents hommes , c’est-à-dire , tout ce que 
l’on pourra. Il peut fort bien arriver que les ennemis 
tombant avec un très grand corps sur toute l’étendue 
du chemin couvert , l’einporteroient et chasseroient 
tout ce qui s’y trouveroit , ce qui les en rendra les 
maîtres ; mais comme il est à présumer que le gou- 
verneur aura bien disposé ses affaires pour le soutien 
de cette act on , et qu’il aura bien instruit tous les 
officiers de ce qu’ils auront à faire pour diriger leur 
feu ; aussitôt qu’il verra les ennemis sortir de leur 
place d’armes et occuper le haut du parapet de son 


( 1 ) C’est-à-dire descendre l’escalier au pas de souris placé au saillant 
de la contrescarpe, filer le long de cette contrescarpe pour gagner la 
place d’armes rentrante par l’escalier semblable placé à sa gorge. Lors- 
que les fossés sont pleins d’eau, cette manœuvre suppose un petit pont co. 
charpente qui régné le long de la contrescarpe au-deisu* de son niveau , cl 
à 6 pieds au-dessous du cordon. 

** 4 
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chemin couvert , les siens chassés et poursuivis , fl 
faudra qu’il fasse donner le signal pour faire feu de 
toutes parts sur les parties abandonnées , non seule- 
ment de la mousqueterie , mais du canon , des pier» 
riers et des mortiers à bombes. 

Si l’ennemi attaque vigoureusement , et qu’il s’obs» 
tine à soutenir ce qu’il aura occupé , il pourra s’éta- 
blir , tant bien que mal , sur les angles les plus 
avancés du chemin couvert ; s’il peut l’embrasser tout 
entier et s’y maintenir , cela abrégera ses affaires de 
quelques jours ; mais si le feu du rempart et des demi- 
lunes est bien servi , il lui coûtera cher. C’est pourquoi 
si deux heures après que l’ennemi aura essuyé le feu 
tK rempart, on voit lieu à faire une grosse sortie , on 
pourra revenir; par la droite et la gauche des attaques, 
le long des glacis, tandis que les gardes qui auront été 
chassées du chemin couvert, pourront les attaquer et 
revenir à leurs postes par le dedans. Ces coups sont 
beaux ; mais fort hazardeux : c’est pourquoi il sera bon 
de tenir ces détachemcns prêts et forts ; mais il 11e 
faudra point entreprendre la sortie sans avoir bien 
examiné l'état où l’ennemi peut être. 

Au surplus , dès qu’on se préparera à abandonner le 
fcheinin couvert, il faudra en retirer tous les outils et 
les munitions. On aura grande attention de bien nié- 
nager alors le feu du rempart , de' maniéré qu’il puisse 
»‘tre long-temps continué ; ce qui 11e se peut faire qu’en 
le divisant en deux parties égales , qui se reîevent 
fl heure en heure ,'ou de demi-heure en demi-heure , 
excepté dans le commencement , à la première heure ; 
«près quoi , la partie destinée au repos se retirera et 
sietloiera ses armes , pendant que l’autre continuera le 
feu , jusqu a cc que celle-ci reprenne sa place et - la re- 
levé à son tour. Si ; par la soi lie , ou paryiept à chasser 
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l'ennemi , on reprendra les postes d’où l’on aura été 
chassé : il faudra raser tout ce que les ennemis y au- 
ront fait, s’il est possible, tâcher de s’y maintenir, et 
garder les retrancliemens des places d’armes rentran- 
tes , tant qu’on pourra , parce que cela retardera l’en- 
nemi , et pourra donner lieu à quelque retour ( i ). 


(1) Ceci prouve de plus en plus combien les réduits des places d’aunes 
rentrantes sont recommandables. 

Lorsque l’on aura à défendre des chemins couverts avec de telles pla- 
ces d’armes, l’ennemi fera de grands efforts pour en détruire les défenses 
avant d’oser attaquer le chemin couvert de vive force : il aura dirigé sur 
eux des ricochets , des bombes et de» pieflriers. Pour parer à cet objet, l’on 
doit avoir pratiqué sous le rempart de ses flancs deux souterrains àl’epreuve 
d; la bombe, capables de contenir au moins deux cents hommes : c’est 
dans ces souterrains qu’on on retire la garde et même l’artillerie de cet 
ouvrage, dès que l’on voit que l’assiégeant y dirige beaucoup de feux. Ou no 
laisse alors sur le rempart qu’un poste de cinquante hommes, qu’on releva 
fréquemment pour veiller et faire feu an premier moment où l’ennemi sa 
porte en force vers le cheuiin couvert. A cette epoque il attaquera aussi 
le chemin couvert de ces réduits ; ce sera alors le moment de faire sortir 
la garde pour garnir le parapet , et de remettre en batterie son artilleria 
qui devra être chargée à mitraille. Il est sous-entendu que les ponts da 
communication, qui nesontque des ponts sur chevalets, placés départ et 
d'autre de la gorge du réduit vers son chemin couvert, auront été rompu* 
en retirant les madriers et les longerons dès qu’il aura fallu abandonner 
ce chemin couvert ; mais pour y revenir on doit, aussi s’ètre ménagé tou» 
les moyens de les remplacer. Il est certain que les feux d’artillerie et de 
xnousqueterie croisés de cet ouvrage et de la demi-lune , rendent la prisa 
du chemin couvert très difficile et très m*urtriere pour l’assiégeant. Lcr 
traverses des branches du chemin couvert , lui offrent à la vérité d’ex- 
cellcns épaulemcns ; et comme ces traverses sont milles pour la défense, 
dès que l'ennemi environne la crête du glacis, à laquelle elles présentent 
le flanc, je serois d’avis qu’on ne doit laisser subsister que les deux traverse* 
qui ferment le chemin couvert de la place d’arme rentrante, et que les au- 
tres doivent être remplacées par des traverses mobiles , composées de ga- 
bions placés sur de fortes b tses ou charpentes portée? sur des cylindre* 
tournaus , au moi en desquels on les culbtiteroit dans les fossés avec de* 
leviers, dès qu’on ne pourroir plus s’en servir utilement. Ce* traverse» 
•erviroieut comme les aune* contre le ricoebet , etc; 
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C’est ainsi que Blainville défendit le chemin couvert 
de Keÿserwerth , oii l’ennemi perdit près de a5oo hom- 
mes ; j’en ai les preuves entre les mains : et l’expé- 
rience m’apprend que , de tous les chemins couvert» 
que nous avons attaqué de la sorte , nous n’en avons 
manqué aucun, et toujours avec grande perte de la 
part des ennemis. Au surplus , ces mémoires ne sont 
que pour donner des préceptes généraux , auxquels les 
gouverneurs intelligens ajouteront ou diminueront ce 
qu’.ls croiront nécessaire pour une meilleure défense 
de leur place , aux dispositions de laquelle il faut tou- 
fours s'assujétir. • . • 

Seconde maniéré ; en y établissant des cavaliers 
de tranchée. 

Si l’ennein’ , après avoir établi sa jtlace d'armes , au 
Leu d’attaquer le chemin couvert par une insulte gé- 
nérale , avance des bouts de tranchée le long des capi- 
tales prolongées, pour s’approcher de la palissade jus- 
qu’à mi-glacis, et qde de-là il s’étende à dioite et à 
gauche pour contourner les angles saillans ; on pourra 
prendre celte manœuvre pour un signe certain qu’il 
veut vous en chasser par le moyen des cavaliers de 
tranchée , qu’il a dessein de faire pour erililer et plon- 
ger le chemin couvert , comme on le voit en b , au bas 
de la Pc. Y. 

A ceci on pourra opposer les battries biaises de 
canons , disposées d’avance sur les faces des bas- 
tions Y , Y ( PI. IV ) ; pour cet effet , il faudra ouvrir 
les embrasures la nuit même qu’il élevera ses cava- 
liers , pour être en état de les battre dès le matin. 
Comme ces cavaliers ne seront faits qu’avec de petits ga-* 
bious de tranchée pesés l’un sur l’autre , et garnis de 
sacs à terre et de fascines à la hâte , il sera aisé de 
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les rendre inutiles en peu de tems, la première fois; 
mais comme les batteries ennemies ne manqueront pas 
«l’attaquer les nôtres, et qu’ils travailleront de toutes 
leurs forces à rétablir et fortifier plus solidement leurs 
cavaliers, on n’y gagnera au plus qu’une journée ou 
deux de retard. Après cela, il ne restera plus qu’un 
moyen aux assiégés , pour retarder la perte défi grands 
angles saiilans ; ce iera de faire sauter les cavaliers 
dans le tems que les ennemis les occuperont. 

Ce moyen ne peut avoir lieu que par l’effet des mines 
du fond , et par les rameaux poussés à l'avance , 
jusqu’à l'endroit a ( PL V) (1). On peut compter que , 
le jour d’après , ou le suivant , les ennemis seront en 
état de plonger dans vos angles saiilans, et de vous 
en chasser peut-être , avant qu’il soit grand jour ; 
moyennant quoi , les assiégés seront obligés de dé- 
guerpir et de se réfugier derrière les traverses mar- 
quées & ( môme Planche), pourvu qu’on ne les pousse 
pas plus loin. • 

C’est le dernier remede qu’on puisse y apporter ; car 
dès que l’ennemi commencera à tirer des cavaliers , 
la garde sera obligée de se retirer, et de laisser au plus 
quatre ou cinq hommes des plus assurés à l’extrémité 
des angles saiilans , bien couverts de paniers et de sacs 
à terre , et munis de leurs besoins , pour y pouvoir 
encore imposer quelque respect et tenir une journée , 
serrant l'angle de fort près. Là ils feront feu du mieux 
qu’.ls pourront sur ce qui paroitra s’approcher d’eux. 


(1) Duvigneau, dans sa défense des places pour l’instruction des élè- 
ves du corps du génie , propose dans les places d’armes saillantes un 
retranchement en maçonnerie, pour combattre l’établissement du cava- 
lier de tranchée: il nous paroit que l'effet en seroit fort bon, quoique 
cet ouvrage présente quelques incoaveijiens : nous aurons peut-être oc« 
casion de le faire connaître ailleurs. 
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et y jetteront dos grenades de teins en tems et de* 
f- ux d'artifices , jusqu’à ce qu’ils soient contraint* 
S’abandonner et de gagner les traverses prochaines. 

Sitôt que l’eunerr.i vous aura chassé de ces grands 
angles saiilans , il ne manquera pas de s’y loger , et de » 
s’y maintenir, par les avantages qu’il s’y sera pratiqué; 
il s’étendra ensuite à droite et à gauche, pour s’appro- 
cher des traverses £■ ; ce qui ne se fera qu’à la demi- 
sape et pied à pied. S’il suit la palissade de trop près , 
et qu’il ne laisse pas une épaisseur convenable du côté 
de la place , il faudra canonner des batteries biaises X 
( PI, V')', lui tirer des bombes et beaucoup de pierres , 
prenant garde toutefois que leur chiite n’adle pas tom- 
ber jusque sur les derrières ,des traverses plus pro- 
chaines F. Si son logement est encore imparfait , et 
qu’il n'ait point assez de plongée dans l’angle saillant, 
il faudra y faire glisser des grenadiers de teins en tems, 
qui , en serrant le parapet de près , pourroient s’ap- 
procher des angles saiilans , et y , jeter quelques dou-» 
zaines de grenades , pour y troubler l'ennemi , et puis 
s’en revenir ; il faudra aussi lui avoir préparé de pe- 
tites mines à 1 , a ou 3 toises devant les redans , 
qui coupent le passage des traverses & , et prendre 
son tems pour y mettre le feu à propos , quand l’en- 
nemi sera dessus. Je suis assuré que le soutien ferme 
des traverses , le contiendra à les attaquer par insulte 
à découvert , quand il s’en sera mis assez près. 

Je considère la prise de ces premières traverses £• , 
(P!. V), comme des entrepôts d’où l’ennemi partira 
aussitôt qu’il s’y sera bien établi , pour s’approcher des 
secondes F , où il sera obligé de répéter la même 
manoeuvre , et les assiégés d’user des mêmes défenses 
qu’aux premières. De-là il fera ses approches pour 
attaquer les places d’ armes des angles rentrans A , des» 
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sînés plus en grand à la figure a , dont on voit le 
profil à la figure 3 , au bas de la même Planche V. 
Comme celles-ci seront bien plus protégées que les 
traverses et plus garnies de monde , l'ennemi doit , 
y trouver plus do résistance; c’est pourquoi, outre 
leur feu mêlé de grenades , balles à feu pour é< du rer, 
bombes et pierres , piques et hallebardes , le feu des 
bastions et des demi-lunes leur sera d’un grand se- 
cours; on pourra aussi y ajouter celui des mines, 
s’il y en a de préparées, et enfin le soutien de pied- 
ferme et les retranchemens b , même Planche. 

Si l’ennemi, après s’en être approché <] 'aurez près, 
se met en état de les insulter , il faut que le monde 
et les munitions n’y manquent point pour les défen- 
dre , parce que l’affaire sera longue, si on les soutient 
comme il faut , et que l’ennemi y perdra beaucoup de 
monde avant qu'il s’en soit rendu maître. Si on ne 
peut l’en chasser , il faudra se retirer peu-à-peu dans 
les retranchemens , et de-là dans les demi-lunes , par 
les ponts de communication ou par les pouls à radeaux* 
bateaux armés , etc. et laisser peu de monde dans le 
petit couvert E ( PL V , fig. a et 3 ) , pour favoriser 
la retraite. 

Il seroit' fort à désirer que tous les angles rouirons E, 

(PL V , Jig. a et 3 ) , des fossés, dans le derrière des 
places d’armes , fussent tronqués , et que l’e-pace re- 
tranché par cette coupure , fût abaissé à un pied de 
l’eau , s’il y en a dans les fossés ( comme on le voit 
par le profil £• , y?g. 3), ou à mi- hauteur du bord* 
s’il n’y en a pas ; les assiégés sc retireroient plus faci- 
lement par le petit chemin d , et trouvant là un peu 
de couvert , ils pourroient s’y rallier , pour lâcher de 
reprendre une partie de ce qu’ils auroient perdu, ej; 
4«noer de l’inquiétude à l’ennemi. 
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Troisième maniéré d'attaquer le chemin couvert; 
par les mines. 

Si l’on attaque le chemin couvert par les mines , 
l'ennemi s’en approchera le plus qu’il pourra , après 
quoi il poussera plusieurs rameaux et galeries vers le 
chemin couvert , à dessein de renverser le parapet et 
la palissade , de rompre et d’enfoncer les galeries , 
même le bord du fossé , et de s’établir sur l’effet des 
mines. Mais si vous l'avez prévenu par d’autres mines, 
plus basses et plus enfoncées que les tiennes , ou que 
vous ayez fait de- longue main une galerie majeure sous 
le chemin couvert , u’où l’on puisse pousser des ra- 
meaux en avant sur le terrain où il doit passer , il est 
constant qu’il ne réussira point , si l’on sait prendre le 
tems à propos pour y mettre le feu , et que l’on étouf- 
fera la plupart dé ses mineurs , sans qu'ils puissent 
l'éviter; car, en fait de mines , celui qui est le premier 
posté , et qui peut prendre le dessous , est toujours le 
maître. 

Quatrième maniera , composée des précédentes. 

La quatrième maniéré d’attaquer les chemins cou- 
verts, est composée des trois autres; car si on y fait 
plusieurs insultes en détail , tantôt sur une partie et 
tantôt sur une autre ; si on y emploie les cavaliers 
quand on le pourra , et qu’on approche tellement les 
tranchées à la sape , qu’à force de les hausser , on par- 
vienne à voir jusque dans le chemin couvert; et enfin 
que , pour assurer les logemens si prochains , on y 
emploie non seulement le fusil et la grenade, mais 
aussi les mines basses et les superficielles , en un mot, 
tout ce que l’on peut , les assiégés : comme premiers 
postés , doivent être en. état d’opposer à ces attaques 
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tout ce qui a été dit ci-dessus , et doivent y ten : r jus- 
qu’à ce qu’une force majeure les en chasse. 

Comme il se trouve des places qui ne sont accessi- 
bles que par des digues , des chaussées, ou des avenues 
fort étroites , qui ne laissent pas assez de terrain aux 
attaques pour embrasser tout le fient attaqué auquel 
elles ont affaire, auquel cas ce terrain se trouvera si 
resserré , que le front de la fortification aura beaucoup 
plus d’étendue que celui des attaques ; je tiens que , 
supposé que la garnison soit forte , on peut soutenir 
l’insulte du chemin couvert de pied-ferme. C’est dans 
ce cas que la double palissade peut être d’usage , k 
condition que le ricochet n’aura aucune vue d’enfi- 
lade ni de revers sur le chemin couvert , ni sur le* 
fortifications qui les soutiennent ; car, s’il y en a , cette 
palissade n’y servira de rien, et fera plus de mal que 
de bien. 

Il faut préparer toutes sortes de chicanes contre 
l’ouverture de la sape ( je dis de la sape , quoiqu’on en 
fasse plusieurs pour entrer dans le chemin couvert ) ; 
et comme ordinairement l’ouverture de celle qui est 
destinée pour le passage et la descente du fossé , se 
fait vis-à vis la face du bastion attaqué , à-peu-près un 
tiers vers la pointe , on doit , si le fossé est sec , avoir 
préparé des fourneaux pour renverser non seulement 
la sape , mais encore le logement voisin ; et quand 
même cela ne se pourroit , le fossé étant plein d’eau , 
l’ennemi ne seroit pas encore le maître du chemin 
couvert, bien que la sape fût commencée , et même 
ouverte pour y entrer , puisque l’on ne doit point 
l’abandonner entièrement , que l’ennemi n'ait logé son 
canon le long des faces du parapet de ce même che- 
min couvert , pour détruire les palissades et les tra- 
verses mobiles , qui sont plantées au-dedans. 
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Il faut aussi avoir fait sous les mêmes faces de bon* 
fourneaux pour renverser les batteries , quand elles 
sont prêtes à tirer; toutefois il ne faut metire le feu à 
ces fourneaux que le plus tard quM sera possible , et 
attendre que le canon des flancs , simples ou doubles , 
de la place , ait tâché de ruiner dans leur construc- 
tion , ces batteries qui leur sont opposées. 

Cependant le chemin couvert ne sera pas entière- 
ment abandonné , puisqu’on pourra toujours y aller et 
venir de l’un et de l’autre côté , à la faveur des tra- 
verses mobiles et des places d’armes retranchées , et 
lorsqu’on sera, forcé de le quitter, sans espoir de retour, 
on doit mettre le feu aux fourneaux dont il est parlé 
ci-dessus. 

L’assiégeant n’ayant plus d’ennemi à combattre dans 
le chemin couvert, attaquera les places d’armes retran- 
chées , qui lui donneront de la peine à prendre , si 
elles sont revêtues de maçonnerie , ou bien fraisée» 
ou palissadées dans le fond de leur fossé (x), l’assié- 
geant sera obligé de s’eu ouvrir le passage par des 
fourneaux , qui ne se feront pas facilement , si le fossé 
est bien défendu ; ainsi l’attaque de cette petite pieco 
retardera de quelques jours celle des autres plus im- 
portantes à la conservation de la place. Celui qui com- 
mandera dans ces petits dehors , doit s’y retrancher 
par de bonnes palissades , pour la sûreté de sa retraite. 
En se retirant, il doit mettre le feu aux fourneaux qui 
auront été faits pour détruire , s’il se peut, tout l’ouvrage; 
ou bien , il attendra que l'ennemi ait fait son logement 
au-dedans, pour l’envelopper dans les mêmes débris. 


( i ) Il semble ici que Vauban entend parler des réduits de ces places 
d’armes , revêtus en maçonnerie avec rempart et parapet, tels à-peu-près 
gue nous les avons décrits précédemment. 

Pèfenst 
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Défense de l’ avant-fossé et de l’avant chemin. 

Couvert. 

Il y a beaucoup de places qui ont des avant-fosses 
à l’extrémité de leur glacis , ce nui suppose nécassai- 
rement un avant-chemin couvert ; autrement les avant- 
fossés seroient autant de défauts considérables aux 
places, en ce qu'ils empècheroient les sonies et les 
secours , ce qui peut se réparer par un avant-chemin 
couvert a , a ( PI- II) , qui corrige ce défaut. Comme 
cet avant-chemin couvert est fort éloigné de ouvrages 
supérieurs de la place , et qu’il en seroit par consé- 
quent mal protégé , on retranche pour cet effet les 
places d’armes du premier chemin couvert, dont on a 
fait de petites demi-lunes basses G', G, de z5 à 3o toises 
de face , appelées lunettes , environnées de bons 
fossés, bien palissades, ou d’une haie vive sur la 
berme, quand elles sont de terre, comme toutes celles 
oui se font aux places où il y a un fossé plein d’eau; 
Si elles sont bien entretenues , et gardées par too ou 
soo hommes, elles protégeront l’avant - chemin cou- 
vert , et donneront le teins aux gardes avancées des 
grands angles de se retirer plus commodément ; elles 
enfilent l’avant-fossé et nuisent beaucoup à son pas- 
sage , flanquant le premier chemin couvert, à qui elles 
sauvent l’insulte générale , et elles obligent l’ennemi de 
les attaquer dans les formes , ce qui retarde d’autant 
le siégé ( 1 ). 

Voilà ce qu’on peut faire à-peu-près pour la défenses 
des chemins couverts ; mais cette défense ne peut 


(1) Cette disposition est extrêmement avantageuse ; mais elle développa 
beaucoup l'enceinte , extérieure et demande une augmentation de gar ; 
pu son. 
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avoir lieu sans le secours des traverses , qui donnenf 
moyen de la prolonger et de la couper en plusieurs 
parties. 

Les retranchcmens revêtus et préparés de longu«- 
main, ne sont pas moins nécessaires à la défense des 
places que les traverses ; car il n’y a pas moyen d’en 
fa re de nouveaux qui puissent résister à un grand feu 
de bombes, pendant un siégé: on peut dire que les 
uns et les autres sent nécessaires à un point, que, sans 
eux , on ne peut pas faire une bonne défense. 

Les fossés secs qui ont de la profondeur , sont d'un mé- 
rite supérieur à ceux qui sont pleins d’eau, parce que les 
communications de ta place sont bien plus soutenables , 
et que les mines bien ménagées y peuvent être d’un 
grand secours; au lieu que les pierres, les ricochets, 
et les bombes, rompent, à la longue, tous les ponts 
à fleur d’eau, fixés ou flottans, sans en pouvoir conser- 
ver aucun , ce qui vous réduit ii une impossibilité de 
bien défendre vos ouvrages , et vous fait perdre bien 
du tems et du monde pour relever vos gardes et y 
faire porter les munitions nécessaires, notamment dans 
les demi-lunes , à moins que d’y faire des petits ports 
dans les tenailles O (Pc. IV.), et dans les gorges des 
demi-lunes ÂÀ-, le tout voûté à l’épreuve de la bombe(i). 

Tant que le chemin couvert n’est pas pris , tout l’o- 
rage des attaques tombe sur lui et sur les pièces qui 
le protègent, mais sa prise est ordinairement suivie de 
l’attaque des grands dehors, comme des demi -lunes , 
ouvrages à corne, ouvrages couronnés, et de toutes 
les autres pièces revêtues, terrassées , et environnées de 
fossés. Comme les demi-lunes , les ouvrages à corne et 


(0 Ce moyen est excellent , mais ne paroit préparé dans aucun* 
placfa 
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ceux à couronne sont les plus avancés dans la cam- 
pagne et les plus considérables , ils sont ordinairement 
les premiers attaqués. 

Défense des ouvrages à corne et à couronne • 

.Supposons donc que toutes les opérations précé- 
dentes, qui ont causé la prise du chemin couvert ,• 
aient été faites à l’ouvrage à corne A (Pl. VI et VII.), 
qui do t être d’ailleurs bien revêtu, terrassé à l’épreu- 
ve, de même que sa demi-lune, et environné d’un 
fossé revêtu, ou plein d’eau. Supposons aussi que 
toutes scs parties soient bien retranchées , traversées , 
et contrenilnées , et qu’il y ait quantité de souter- 
rains pour mettre les munitions en sûreté; car c’est 
à-peu-près tout Ce qu’on peut leur désirer: il faut en- 
core supposer l’ennemi maître et bien établi sur la 
chemin couvert. Cela étant, il travaillera première- 
ment à faire des batteries, les unes en i,i (Pl. VII.),' 
contre les flancs opposés et la communication; les au- 
tres en c, pour faire breche à la demi-lune , ou pour 
y attacher le mineur; et les autres eu h, simplement 
pour faire breche aux demi-bastions, a 0 . 11 ouvrira ses 
descentes du fossé, tant à la demi-lune qu’aux demi- 
bastions , remarquant que le vrai lieu de cas descen- 
tes est en cl et en K , ( Planche VI et VII. ) ; il évite par- 
la de déboucher dans les enfilades qui pourroient être 
embouchées du canon ou du mousquet de quelque 
autre endroit de la place que l’assiégeant ne pourroit 
maîtriser. 

Les oppositions qu’on peut mettre à l’établissement 
de ces batteries sont, i». de les faire sauter, comme 
nous l’avons dit ci-devant , après avoir disposé les 
mines pour cet effet , et bien caché leur entrée. 2 0 .’ 
De les bombarder et battre de pierres tant que l’on 

.Q 2 
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pourra. 3°. D'employer les traverses peur leur rom- 
pre ou diminuer la vue des objets qui en pourront 
être maltraités. 5°. D’élever des batteries biaises qui 
peuvent se prendre dans l'ouvrage à corne etsurlesau- 
tres parties éloignées du corps de la place R, R, (Plan- 
che VI. ), et d'avoir des ports voûtés à l’épreuve des 
bombes, dans la tenaille et dans le réduit, ou derrière 
la demi-lune, de six pieds de largeur dans œuvre, sur 
a4 de longueur , et 3 à 4 pieds de profondeur d’eau 
et plus, si on peut leur en donner. Ces ports doivent 
être capables de contenir un bateau K ( planche V. ) , 
de 20 pieds de long et de 4 Je large , avant 2 pieds 
et demi de creux, le tout mesuré dans œuvre ; ce ba- 
teau se conduira par le moyen d’une corde tenduo 
xoide, en travers du fossé K (Planche V. ), dans laquelle 
corde seront passées des poulies attachées par d’au- 
tres cordages au bateau. Deux petites cordes amar- 
rées au milieu <1* l’avant et de l'arriéré , et tirées tan- 
tôt du côté de la tenaille et tantôt de celui do la demi- 
lune , le feront aller et venir sans que personne pa-, 
roisse, pourvu que ceux qui sont dedans veuillent se 
baisser un peu ; et en prenant le tems à propos, il sera 
difficile à l’ennemi de l’atteindre. Il faudra en avoir 
cinq ou six de même grandeur dans les fossés des autres 
fronts, et y accommoder les poternes, tant du corps 
de la place que des ouvrages à corne , alin que quand 
il en manquera , on puisse en substituer d’autres en 
les faisant passer par les sorties, et y tirer même ceux 
des fossés quand il y aura quelque chose à raccommo- 
der, à quoi l’on ne pourra pas travailler dans les ports f 
ces bateaux pourront porter jusqu’à 40 hommes par 
Voyage avec leurs armes, pourvu qu’ils soient bien ar-j 
rangés. 

Outre ces bateaux, on peut avoir des ponts ordinaires. 
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S /leur d’eau, mais ils ne dureront gucre , et seront 
toujours les premiers rompus. Les radeaux pourront 
prendre leur place (i);'on les fait de bois blanc, comme 
étant le plus léger, de 9 à 10 pouces quarrés, assemblés 
par travées de 4, 5 et 6 pièces de 12 pieds de long 
par la tête , par le milieu desquelles on passe des clefs 
de charpenterie de même bois , qui les arrêtent ferme , 
après quoi on les couvre de planches. Si l’on peut 
y ajouter puelo ues barils ou tonneaux bien élanchés, ils 
en porteront mieux ; sinon on les redoublera par d’au- 
tres travées de même bois , appliquées par-dessous les 
supe; ficielics , comme on le voit au liant de la Plan s 
che V, figures 4 et 5 . 

Malgré ces trois moyens de communiquer dans t^s 
dehors où il y a des fossés pleins d’eau, il faut avoir 
l’atiention, les premiers jours du siégé, d’y faire passer 
d’avance les gros matériaux nécessaires à leur dé- 
fense, comme paniers , sacs à terre , brouettes, outils , 
bo une quantité de poudre, plomb, boulets, etc. avec des 
plate - formes , du canon, des affûts de rechange, des 
fascines , des palissades et des vivres ; mais tout cela 
suppose qu’il y aura des souterrrains où l’on puisse les 
mettre à couvert. t 

De la descente du fossé. 

Les descentes de fossé se font à ciel ouvert, quand 
les fossés sont pleins d’eau; et par sape quand ils sont 

fi) Les radeaux parorssent préférât es aux bateaux : ils. sont sus- 
ceptibles «l’être manœuvres de mémo; 11e sont pas si faciles à couler 
bas par le fe» de l'ennemi ; peuvent être faits de grandeur arbitraire ^ 
aisément réparés et garnis, du cô'é de l’ennemi, d’irti bordage 4 
l’épreuve du mousquet : mais il faut en bien calculer le poiils ajou- 
té à celui de sa charge, afin que le volume du radeau soit plus grand 
que celui d’un poids égal d’eau : j’ai fait ce calcul dans mon Traité ds 
L guerre des rçtriutlteir»Ga $ 4 
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secs et profonds ; cenx-ci se font par des mineurs ait 
moyen des souterrains de 4 pieds et demi de large , 
sur la hauteur de six, et bien étayés par des bois pré- 
parés à cet eifet. 

Si le fossé est sec et profond, on pourra de teins 
à autres , sur-tout pendant la nuit , faire de petites 
sorties à la dérobée , où marchant sans bruit le long du 
petit chemin fait au. bas du bord du fossé , on écoutera, 
et l’on prêtera souvent l’oreille pour découvrir si le mi- 
neur est prêt à percer ou non. Quand on aura remarqué 
l’endroit, il faudra avoir une batterie- biaise toute prêr 
te , d« deux pièces de canon , pour les recevoir au 
débouchement du passage ; on pourra faire précéder 
cela par une salve de quelques coups de mousquet 
chargés de postes , qu’on tirera à propos dans le dé- 
bouchement, ensuite il faudra bien examiner si l’on 
ne pourvoit pas le tirer encore de revers de quelques 
lendroits. 

Si le fossé est plein d’eau , on ne pourra faire de 
sorties sur le passage de ce fossé , qu’au moyen de 
quelques bateaux armés , cachés derrière les tenailles, 
d’où l’on pourra jeter des feux d’artifices sur l’épau- 
lement , pendant que d’autres le prendront brusque- 
ment à revers et se reliront aussitôt ; mais si le fossé 
est sec, on pourra faire plusieurs sorties du derrière 
des tenailles , et donner en grosses et en petites trou- 
pes, par la droite et la gauche, sur le passage du fossé, 
et souvent l’attaquer sans beaucoup hazarder. 

Quand le fossé est plein d'eau, il faut tâcher de 
plonger sur le commencement du passage du fossé , 
du haut du rempart, ce qui se fait par de petits bouts 
de tranchées que l’on avance en portion de cercle dans 
l’épaisseur du parapet, lesquels vous approchent du 
bord , et vous mettent à portée de pouvoir plonger sur 
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la partie du passage : voyez la Planche IV , aux en- 
droits marqués C. Il faut de plus rouler des bombes 
et du feu sur le mineur, forces grenades, des fagots 
goudronnés, beaucoup de bois, et faire grand feu sur 
lui des flancs et de la tenaille : la conlremine doit aussi 
faire son effet pendant ce tems-là. 

Défense de la demi-lune de l’ouvrage à cornet 
et de son réduit. . 

L’ennemi s’étant rendu maître de tout le chemin 
.couvqrc, travaillera au passage du fossé, de, la demi- 
lune , le comblera , s’il est plein d’eai,i , et s’épaulera 
du côté des flancs opposés , c’est à dire contre les 
faces des bastions , qui servent de flancs aux faces des 
demi-lunes. Il faudra brûler l’épaulement , et ce qui 
pourra être consumé du pont, par les feux d’artifice , ' 
et aller au-devant du mineur par les contremines. Si 
le fossé est sec , l’ennemi ira par une galerie souter- 
raine , ou couverte , au pied de la muraille, attacher lo 
mineur qu’il faut inquiéter par de petites sorties sou- 
vent réitérées; une bonne palissade dans le fond, eC 
des caponnieres aux extrémités, seroient d’un grand 
secours. , , , , 

Mais soit que la breche se fasse par la sape , par 
la mine , ou par le canon , elle deviendra à la lin assez 
grande pour donner entrée aux ennemis, et ils emporte- 
roient facilement la demi- lune , si elle n’étoit pas bien 
retranchée., quoique d’ailleurs elle fût bien défendue. 

Le retranchement doit être de la même forme, et 
de la même hauteur , ou un peu plus , que le parapet 
de la demi-lune , et doit être palissade dans le fond 
de son fossé; ce retranchement ainsi fait , il faut plan- 
ter plusieurs palissades les unes sur les autres, dedistanc* 

Q 4 
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en distance , en partant du parapet de la ricmi-lunë 
at agité': jusqu'au lord du fossé de son retranchement, 
et que tout ceci soit fait avan, la broche faite ; car il ne 
seroit plus teins de planter de palissades an moment 
tfuM faut' songer à se défendre. Elles serviront d’un 
flanc intérieur pour la défense de la bieche, lorsque 
les ennemis voudront s y loger . ce qu’ils auront de la 
$>eine à faire , tant que les traverses seront en état 
de résister; ils seront enfin contraints de les détruire 
les unes après les autres par des fourneaux. 

'• L’eimemi ayant surmonté toutes ces difficultés, se 
loge à la fin sur le haut de la brèche, et ensuite sur 
le haut du retranchement ; mais si le fossé de ce re- 
tranchement est rempli de bois commun , mêlé de feux 
d’artifices, pour Tabler à s’enflammer, je ne vois pas 
par où l’ennemi pourroit entrer dans ce retranchement, 
et suhsistir dans le logement qufil aura fait sur le haut 
de la broche de la demi-lune. 

Cette sorte ce d. fente ne convient qu’aux fossés 
étions , tels que sont ceux des planes d'armes et des 
te rancheinens dans les angl s rentra ns de la contres- 
caiptt , et dans ceux qui doivent être faits dans la 
demi-lune et dans le bastion a îatj ié. à cause de leup 
peu de largeur; et t’oa ne doit pas craindre, tant que 
le feu durera , qor. J’tmnum aille -plus avant, si ce n’est 
par-dessous terre; mais on doit être précautionné par 
des galeries Souterraines . contre les tira vaux souterrains 
des ennemis; r rt quand même la broche seroit faite k 
la demi lune , l’ennemi n’osera jamais bazarder d’y en» 
trer pour s’y loger, tant que la lunette ou place d’armes 
subsistera (x). ; • *• çj.-.ô 


(1) Retranchement, lunette, place «l’armes , sont ici des mots difl’fr; 
^* JlS «ppliqués par \ apban au in&ne objet', qui esc le retranclicmcn| 
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Si l’on ne veut pas se servir de cette défense pour 
les petits fossés, il faut avoir recours aux défenses 
ordinaires, mais peu pratiquées, et obliger l’ennemi 
de faire la descente avec la même précaution dont 
il s’est servi pour entrer dans celui de la demi-lune, 
qui sera défendu de même, si on y à planté des pa- 
lissades au fond, et fait des caponniercs aux extré- 
mités: les bois des caponnieres doivent être bien joints 
par- dessous, de crainte que l’ennemi n’y jetât de la 
poudre , laquelle entrant par les ouvertures , et le feu 
y étant mis , rendroit ces caponnieres inutiles. Pour 
éviter ces accidens du feu, il faut non seulement bien 
joindre les bois , mais encore les couvrir de terre et 
de peaux d'annimaux fraîcbemeut écorchés (1). 

Avant que l’ennemi se soit fait un passage pour 
entrer dans le retranchement, il faut encore s’ètr© 
retranché par des palissades , qu’on peut défendre 
quelque tems, et se retirer en sûreté, ayant déjà fait 
retirer la plus grande partie des troupes qui servoient à 
Ja garde de la demi-lune; et lorsque l’on est obligé de so 
retirer tout-à-fait, il faut donner le feu aux fourneaux 
qui auront été faits pour détruire les retranchemcns. 


fait dans le terre-plain de la demi-lune. L’on voit que c'est une sorte de 
petite demi-lune placée en avant de l’arrondissement de la contrescarpe 
du réduit, où le terre-plain de la demi-lune fait en effet une èspccc de 
place d’armes saillante. Ce retranchement sera très petit, si la demi- 
lune , déjà resserrée par un réduit, n’est pas tTès grande, mais il empê- 
chera quelque tems le logement dans ce ouvrage. 

(i)Ces caponnieres ne sont pas celles à ciel ouvert, dont nous avons 
parlé dans le premier volume de cet ouvrage : ce sont des galeries for- 
mées en fois, avec des créneaux, prenant de l’escarpe à la contrescarpe, 
à 1 épreuve de la balle, et qui défendent le passage du fossé, tant qu’ou 
ne leur oppose point de canon. Leur abord doit être défendu d’un 
fossé palissade , afin que l’pnnemi nç puisse pas facilement y appliquer 1# 
^aefe* 
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Si l'ennemi vient à vous par la mine, au lieu dd 
Vous attacher à rencontrer ses mineurs, vous devez 
vous porter le plus avant que vous pourrez sous la 
breche, et charger en deux ou trois endroits séparés 
sous son étendue , ce qui vous sera un moyen sûr de 
lui faire souffler des fougasses à buissons dans le nez 
quand il vous approchera de’ Irop près. 11 est néces- 
saire que ces manoeuvres precedent le lems que l’en- 
nemi jjourra se rendre mal ire du bas des brerhes , 
afin que les mines étant chargées, il n’entende point d« 
bruit qui puisse lui donner de la méfiance, et de n’y 
donner feu que quand il voudra se loger sur les brè- 
ches, après que la feinte de quelque sonie y aura attira 
du monde ; le coup est excellent, mais il doit èire bien 
condu t et ne s'employer qu’en second lieu , quand les 
fougasses auront joué. 

Pendant qu’on" travaillera à ces mines , on en pré- 
parera d’autres que j’appellerai mines volantes , parce 
qu’elles seront formées d’un ou plusieurs caissons longs 
de 5 à 6 pieds , de bois fort, de 2 ou 3 pouces d’épaisseur , 
capables de contenir trois à quatre quintaux de pou- 
dre chacun, bien goudronnés et posés au bas des breches. 
Dès qu’on verra les premières batteries disposées pour 
battre les défenses , il faudra les arranger au pied «lu 
mnr, le plus bas qu’on pourra, y appliquer les augets et 
saucissons pour pouvoir y donner feu du derr ere 
de la tenaille, eu de la porte de. sortie de l’orillon ; 
couvrir et bien enferrer le tout dans les ruines , et 
y ajouter des fascines et du gros bois, il faut laisser 
les décombres et ceux qui y tomberont d’en haut , 
laisser faire la breche et s'y présenter ensuite hardi- 
ment , la défendre , l’opin Atrer , mais céder un peu 
pour attirer l’ennemi dans le haut, et se donner pa- 
tience qu’il y ait bien du monde ; après quoi on don.; 
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hera feu, et on reviendra aussitôt "sur lui pour achever 
de culbuter ce qui sera resté dans la breclie. Cette opé- 
ration , vraisemblablement , mettra fin à l’assaut de 
ce jour-là. 

L’effet des mines volantes doit précéder celui des 
autres , lequel ne doit avoir lieu que quand l’ennemi 
se sera rétabli dans le pied des brèches; pour lors 
s'il y a des mineurs attachés , il faudra faire jouer nos 
mines. Si l’ennemi ne s’attache qu’à battre de son 
canon pour agrandir les breches, on pourra l’attendre 
jusqu’à ce qu’il donne l’assaut , et qu’il se porte dans 
le sommet des breches. Le coup seroit beau , à qui 
pourroit les prendre dans le lems qu’ils s’assembleroient 
dans cette breche. 

Les assiégés feront suivre cela par une grande quantité 
de pierres , de grenades et de bombes, jetant dans les 
intervalles forces branchages et .épines sans être bées , 
afin que les ruines tombant dessus , fassent un fasci- 
nage embrouillé, qui, joint à celui delà fraise faite 
avec les arbres du rempart élagués , à moitié ébrarç? 
chés et appointés, feront un empêchement à la mon-* 
tée (1). On pourra encore y rouler des chariots chargés 
de bois, fourrés de fascines goudronnées et bien allu- 
mées, de barils foudroyans pleins de bombes et de grena- 
des , y faire tomber d’autres bombes par le moyen de 
planches, coulisses, ou petites bascules chargés de pots 
à feu , et autre choses dont on pourra s’aviser ; le tout 
exécuté par des gens fermes , qui se présentent bien , 
soutenu par un grand feu de l’artillerie et de la mousque- 
rie rangées derrière les traverses, et les retranchemens 
bien garnis de monde : tous ces obstacles présentés en- 
semble et à propos à l’ennemi , lui feront .manquer 
peut-être la breche pour la troisième fois. 

m m ' 

(0 C est d’un abaiis dont il est ici question, 
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Ce quî est Ici proposé pour la défense des breches 
de la demi-lune, peut s’appliquer à toutes les pièces 
revêtues , aussi bien qu'aux demi-bastions des ouvrages 
à corne, aux grandes demi-lunes de la place, centre- 
gardes, etc. parce que toutes sont de même nature, 
quoique de différente figure. Si les fojsés sont secs , 
Jes communications en seront plus aisées, et par con- 
séquent la défense plus vive, mais il faudia bienpré- 
cautionncr les gorges, même quand les fossés seraient 
pleins d’eau ; car on peut les vuider par la rupture de 
quelque batardeau , d’une écluse , d’une saignée, etc. 

Si après toutes ces résistances sagement conduites , 
l’ennemi se rend maître des breches de la demi-lune, 
et qu’il s’y trouve un bon réduit bien revêtu E, P, (PI. 
VI.), ce réduit soutiendra les traverses de sa droite et 
de sa gauche , imposera à la breche qui sera devant 
lui, et nécessitera l’ennemi d’aller bride en main, et 
de régler la seconde partie de son logement en tirant 
aine ligne d’une traverse X à l’autre Y ; c’est le mieux 
qu’il puisse faire. Je dis d’une traverse à l’autre, parce 
que si la résistance à été telle à-peu-près que nous 
venons de i’exposer , vraisemblablement ct.lles^ci se-, 
ront abandonnées, parce que la breche se sera étenduo 
jusqu’à découvrir leur derrière, et les faire voir de 
ïevers par les logemens du chem n couvert. Les en-, 
nemis s’y établiront donc , et travailleront à y faire 
une bonne batterie O , composée de trois ou quatre 
pièces de canons, qu’il faudra tâcher de faire sauter- 
par l’effet d’une mine bien mesurée et chargée d’avan-. 
ce. L’ennemi ouvrira en même terns des sapes à droite 
et à gauche , pour couler dans les épaisseurs du parapet 
•r du terre-plain , vers les deuxieme traverses Z, Z , 
qui , étant bien flanquées du réduit E , pourraient te-, 
sir ferme et obliger l’ennemi à s’ayancer pied àpied 4 
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tandis que sa batterie O se mettra bien en état de battre 
le réduit £, lequel étant petit et battu de fort près, ne 
tardera pas à se rendre. 

Pour remédier à cet inconvénient, il faut avoir dis- 
posé d’avance deux batLeries biaises de trois pièces cha- 
cune sur ia courtine R du corps de la place (i), pour 
croiser sur celles de l’ennemi , ce qui l’inquiétera fort , 
et encore plus si leur effet peut se, jo ndré à celui de 
la mine dont nous venons de parler; mais il n’en faudra 
ouvr.r l. s embrasures que quand l’ennemi aura ouvert 
les siennes. Tandis qi\e la demi lune et son réduit se 
défendront, l’ennemipourra bien démenteler les flancs de 
l’ouvraie à corne , faire sa descente et avancer le pas- 
sage du fossé, rompre les communications, établir plu- 
sieurs batteries sur les po ntes h, i, s, et sur les an- 
gles rcntrans du chemin couvert de la demi-lune de 
l'ouvrage à corne , maltraiter la tenaille et ouvrir les 
faces des deux demi bastions de cet ouvrage, et tnèir.cf 
la courtine d’entre deux, mais il n’aura osé y faire de 
logement. C’est pourquoi , aussitôt que le réduit F , oui 
faiso.t son principal obstacle, sera abandonné, etqu’ilse 
sera logé dans sa gorge et dans celle de la demi-lune, 
il achèvera ses passages du fossé de l’ouvrage à corne, 
et de bien épauler ses ponts. Quand tout cela sera prêt , 
vra semblablement : 1 donnera l’assaut aux deux demi-bas- 
tions de cet ouvrage, par plusieurs détachemens de gre- , 
nadiers l’un devant l’autre; souteuus par des corps en. 
tiers , et par tout le feu des logemens. On pourra y faire 
les mêmes oppositions qu’à la demi-lune de l’ouvrage 
à corne ; et quand on ne pourra plus y tenir , on se 

, 

i 

(0 Vauban appelle ici corps île la place , celui de 1 ouvrage à corne 
cju il considéré comme tel , relativement à l'attaque dirigée sur cet ou- 
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retirera de traverse en traverse jusqu’aux retranche- 
ra eus ; c’est-îà où l’ennemi trouvera un nouveau front 
de fortification’ composé d’une grande demi-lune et de 
lieux contregardes de la droite et de la gauche (1) , 
que nous supposons toutes bien revêtues , ainsi que leur 
fossé, leurs remparts terrassés , contre-minés, et garnis 
de souterrains et des communications nécessaires: voilà 
donc une nouvelle attaqua à faire par un endroit très 
diffic'le , à lu suite d’une autre qui aura déjà occupé 
l’ennemi long-tems. 

^Défense de la demi-lune du corps de la place 
et de son réduit. 

Supposons après cela que l’ennemi soit assez maître 
de l’om rage à corne pour y établir des batteries , il 
sera obligé d’en faire une sur la courtine de cet ou- 
vrage en A ( PL 7 1) , et dans les deux gorges i , i , 
pour battre la demi-lune H et les deux contregardes 
F , G , et d’établir aussi deux batteries à ricochet sur 
les po'ntes du même ouvrage à corne , n , n , de trois 
p ece chacune. Cet établissement sera difficile et de- 
mandera beaucoup d’industrie , du tems et du travail. 
Pendant que l’ennemi sera occupé à ces pénibles ma- 
nœuvres, les assiégés prépareront d’avance des fou- 
gasses en caissons au bas des brèches , chargeront 
les mines qu’ils auront sur et au-delà des coupures 
des retranche mens sur les pointes de la demi-lune H , 
et des deux contregardes F, G , garniront les souter- 
rains de la demi-lune et du réduit de toutes les mu- 
nilions de guerre et de bouche nécessaires, parce que 


(i) Ces contregardes sont du meilleur effet : il seroit à desirer qu’à l’a- 
venir on ne fortifiât plus tle places , sans en couvrir les bastions et lea 
demi-lunes. v 
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l’on peut bien y être deux ou trois jours sans pou- 
voir communiquer à l’ouvrage , à cause de la fré- 
quente- rupture des ponts , si ce sont des fossés pleins 
d’eau. 

Il faudra aussi apprêter des batteries sur les bastions 
de la place, dans les endroits qui peuvent défendre la 
demi- lune et les longs côtés de l’ouvrage à corne en 
T , et sur les extrémités de la courtine en fi , et des 
batteries biaises sur les endroits éloignés du rempart, 
qui auront vue sur les attaques , notamment sur les 
batteries ennemies, s , h, i ( PL II). Il ne faudra 
ouvrir les embrasures des nôtres , que lorsque l’en- 
nemi se sera arrangé , et qu’il aura ouvert les siennes. 

On ne doit pas douter qu’il ne commence par battre 
Vivement la demi-lune H , par la pointe , et les deux 
contregardes par les faces , et qu’il n’en mette en peu 
de tems les défenses en désordre; mais si les revête- 
mens de ces pièces ne sont élevés qu’à mi-hauteur , 
avec une borme de bonne largeur , il ne fera pas sitôt 
breche , parce que la plus grande partie des ruines du 
haut tombant sur la berme , y seront arrêtées , et aug- 
menteront la résistance du parapet , dont le bas se 
trouvera mieux garni par la chute de ces ruines. Ce- 
pendant l’ennemi , qui vraisemblablement ne s’en sera 
pas tenu à l'établissement simple de ces batteries , 
quoique d’une manœuvre dure et pénible , qui lui do t 
occuper beaucoup de monde , aura poussé en avant / 
ce qu’il aura pu à la demi-sape , à peu-près suivant 
les alignemens o,o, qu’il aura perfectionnés peu-à-- 
peu ; d’où il arrivera que si ces batteries sont bien 
servies, en moins de deux fois 24 heures il deviendra 
maître du feu , ce qui se perfectionnera les jours sui- 
vans. Pour lors il lui sera facile de se porter sur le 
ifrord du fossé de ces pièces, d’y prendre établissement,- 
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et de travailler à faire les descentes en nombre suf- 
fisant , ce qui sera bientôt suivi d’un comblement et 
du passage des fossés , au moyen de quoi il se portera 
au pied des breches, lesquelles vraisemblablement seront 
fort avancées. 

Au surplus, à mesure que le feu des assiégeans pren- 
dra accroissement , celui des assiégés s’affo blira , de 
manière qu’il n’y aura pas moyen d’empêcher le pro- 
grès de l’ennemi à force ouverte ; c’est pourquoi il 
faudra avoir recours aux souterrains, c'est-à-dire, aux 
mines et aux traverses , en un inot, à la défense des 
breches , de la maniéré qu’elle a été ci-devant expli- 
quée , n’en connoissant point de meilleure. S’il y a 
une galerie majeure qui rogne le long de la base de 
ces pièces, en la gardant bien, on aura souvent moyen 
de jouer de fort mauvais tours à l’ennemi par l'effet 
des mines. 

Si l’ennemi, après avoir bien ouvert les breches ; 
mis toutes les descentes et les passages du fossé en 
état, attaque les trois pièces F, G, Il {PL FI), en 
même iems, soutenu qu’il sera de tout son oanou bien 
disposé et de sa inousqueterie , il est sans difficulté qu’il 
en gagnera le haut avec assez de facilité ; mais si on 
sc sort bien des mines et des fougasses , et que l’assiégé 
soit assez heureux pour que 1 ennemi ne les ait point 
éventées , elles pourront l’incommoder considérable- 
ment : le surplus de cette défense doit se conduire 
comme celle qui a été proposée pour la première demi- 
lune de l’ouvrage à corne. 

Mais supposons que l’ennemi se soit logé sur l’angle 
flanqué de la demi-lune H , et sur les deux contre- 
gardes d’à côté F , G , dès la deuxieme attaque, comme 
je n’en doute pas , si les batteries i , A , i , de l’ouvrage 
à corne sont bien servies, il doit en établir d’autres. 

Oi 


/ 
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O, O ( PL T' r I), sur les angles flanqués de Ges trois 
pièces , et après qu’il se sera introduit dans les gorgea 
et quM s’y sera établi, il travaillera aux descentes du, 
fossé de la demi-lune, pour, de-îà , en perçarit toute 
l’épaisseur de son rempart , se porter sur le bord du 
fossé du réduit i ; tandis qu’à la faveur des sapes, qui 
feront leur chemin par le haut, il se plongera vers 
les gorges , tant de la demi-lnne H , que des deux 
contre-gardes F , G , si ses batteries font bien leur. 
. devoir. 

A tout cela il n’y a point d’autre défense à faira 
que de disputer le terrain de traverse en traverse , 
d’employer l’effet des mines suivies de quelques pe- 
tites sorties faites à propos , et de ne l’abandonner 
qu’à la force. L’usage de ces trois batteries 0,0,' 
( Pl, AT) , sera, pour celle de la pointe de la demi- 
lune , de rompre et ouvrir celle du réduit r, et pour 
celles des contre-gardes, ^d’ouvrir et faire breche à la 
demi-lune, pour achever de s'en rendre maître, et 
pour se procurer des vues sur le milieu des faces dt< 
réduit ; ce qui ne se pourra qu’en ouvrant et en ap-f 
planissant les breches du milieu des faces de cetta, 
demi-lune , et en abaissant fort bas son terre - plain , 
afin de donner de la découverte à ses batteries. Cetta 
manœuvre emploiera bien du tems , mais l’effet en est: 
aùr ; car , dès qu« les breches de la demi-lune don-( 
lieront assez de jour aux batteries de la pointe des 
contrc-gBrdes , elles pourront battre le réduit i , par la 
milieu de ses faces, et y faire breche ; de sorte que ca 
réduit , petit de soi-même , se trouvant oilvert en troi$ 
endroits, et sa communication étant peut-être coupée , 
il n’y aura plus d’autre parti à prendre que de charger 
scs mines , retirer peu-à-peu le monde et les effets qui 
seront dedans , et le faire sauter , afin de le rendre 1^ 
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moins utile et le plus dommageable à l’ennemi qu’il 

sera possible. 

Défense cl’un ouvrage à corne dirigé sur Ice 
capitule d'un bastion. 

L’ouvrage à corne S ( PI . VII), fait en queue d’hi- 
Tonde , et placé sur la capitale prolongée d'un bas- 
tion , n’a pas le même avantage que celui de la Plan- 
che VI , pour la défense du dedans, attendu que ce 
dernier présente la demi-lune à l'ennemi , au lieu que 
l’ouvrage à corne S , lui présente le bastion même , 
ce qui semble le conduire par' un chemin bien plus 
court au corps de la place , à l’ouverture duquel l’en- 
nemi peut travailler dès qu’il aura mis ses batteries 
•sur la courtine de l’ouvrage à corne. Cependant on 
peut dire en faveur de cette situation , qu’elle nô 
donne d’accès à l’ennemi que par un seul bastion , 
auquel toute la garnison se réunissant , on aura plus 
^le facilité et d’avantage à se défendre, parce qu’il 
ne se fera point de diversion , et qu’elle nécessite l’en- 
nemi à la prise des deux derni^- lunes collatérales 
I), E , et de leurs réduits F, G, sans quoi l’assiégeant 
n’auroit aucun accès à la breche qui pût être soutena- 
ble , ce qui répare bien son unique défaut. C’est pour- 
• quoi, soit que ces ouvrages se trouvent disposés suivant 
l’un ou l’autre de ces desseins , ou de quelqu’autro 
approchant , la défense du dedans de ces pièces bien 
entendue , occasionnera de longues et périlleuses dis- 
cussions à l’ennemi, et il n’en sera pas moins obligé 
de s'étendre dans la campagne et de marcher aux 
grands angles du chemin couvert de droite et de 
gauche H , où il pourra bien essuyer quelques sorties , 
' s’il n’en prévient les accidens , en étendant les places 
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d’armes qui doivent soutenir les Iogemens , ou , pour 
mieux dire j en élargissant toutes les attaques : les 
angles feront une défense telle qu’il a été dit ci- 
devant. 

JDcfetsc cl un ouvrage à corne placé au-devant 
d'une courtine. 

Après que l’ennemi se sera rendu maître de l’ouvra- 
ge , et qu’il se sera bien étendu le long de sou chemin 
couvert , il établira ses batteries sur les parapets de 
ses angles , contre les flancs opposés T , T , d’une part , 
et pour faite breche de l’autre en X , X ; ce qui doit 
ici s'entendre de la suite des attaques de l’ouvrage à. 
corne A (PI. VI) , situé sur la courtine. Le premier 
effet de ces batteries sera de battre les flancs oppo- 
sés W ; le second , de rompre les ponts de communi- 
cation du réduit; le troisième, de déchirer la tenaille M. 
L’artillerie des flancs ne doit pas durer bien du teius * 
mais le feu du canon , des bombes , et les pierres d® 
la place pourront interrompre souvent les batteries des 
ennemis , et donner quelques bons intervalles à celles 
de la place. 

11 n’y aura que les bateaux à cinquenelle , que nous 
appellerons paquebot , pour leur donner un nom 
distingué, qui pourront s’échapper; car les ennemis 
auront bien de la peine à les empêcher d’aller et venir, 
tant que le réduit subsistera ; et s’il vient à être pris , 
il ne sera plus question de communication. Jusque-là , 
on pourra substituer d’autres paquebots pour le dedans 
de la place , pour remplacer ceux qui seront coulés à 
lond. 

Quand toute la gorge de l’ouvrage à corne , de la 
demi-lune et celle de son réduit, seront occupés par 

R a 
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l’ennemi , il y trouvera place à faire de. bons logemen» 
pour la mousqueterie ; il ne lui sera pas même impos- 
sible , après que les assiégés seront chassés de ces 
ouvrages , de faire des descentes de fossé par les ex- 
trémités des cornes V , V , tandis qu’il en feroit d’au- 
tres par le talut des places d’armes du chemiif cou- 
vert Y , Y ; ce sont même les lieux les plus conve- 
nables et où l’on puisse les mieux placer. 

Au débouchement des descentes , on ne sauroit op- 
poser que des batteries biaises , préparées d’avance 
dans la courtine , qui incommoderont d’autant plus les 
comme-, cemens de ces passages, qu’on ne pourra que 
très difficilement les démonter , comme on en voit sur 
la Planche IV , aux endroits de la courtine marqués 

Z , Z. 

A mesure que les ponts et les passages des fossés 
avanceront , ils se découvriront aux Jlan«s de la 
place , qui les incommoderont fort par les batteries 
opposées ; mais l’ennemi ayant occupé tous les dehors 
qui pourroient lui empêcher les accès de la place ^ se 
trouvant bien établi et maître des bords du fossé , s’at- 
tachera à son passage , et sera bientôt parvenu au 

pied des breches. 

Ce que l’assiégé peut lui opposer en ce cas , consista 
dan», le canon de ses flancs , taut qu’il pourra subsister* 
dans celui des batteries biaises , dans la mousqueterto 
de la courtine et des tenailles, dans les pierres, et quel- 
ques autres moyens dont nous avons déjà parlé , sur- 
tout dans de fréquentes sorties sur le passage , à la fa- 
veur des tenailles. , . 

Au surplus , l’ouvrage à corne A ( PI - T I ) > conduit) 

l’ennemi à deux bastions, ce qui fut l’effet de deux 
attaques liées ensemble , qui sont beaucoup plus dan- 
gereuses pour la place que celles de l’ouvrage à corne $ 
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(PI. T II) , qui 1 oblige à prendre plus de pièces , et ne 
le conduit qu'à un seul bastion: parlons encore de 
cet ouvrage situé au-devant d’un bastion. 

Cor.ime ces attaques se réunissent toutes à celles 
du liast.on C ( PL VU), l’ennemi sera obligé, après 
avoir occupé les gorges entières de l’ouvrage à corna 
et de ses deux retranchemens , d’y établir des batte- 
ries ; manœuvre longue et difficile. Mais ces batteries 
ccunt une fois bien établies , battent rudement les deux 
flancs opposés qui défendent le bastion , et le bastion 
même , le fossé entre deux , par la pointe et p ar ses 
deux faces , ce qui y produira une grande breclie, vis- 
à-vis de laquelle on pourra faire quatre descentes , et 
autant de passages de fossé, sans que l’assiégé puisse 
y remédier, qu’en y tirant quantité de canons, de 
bombes, de pierres et de grenades, le tout accom- 
pagné et soutenu d’une bonne mousqueterie bien i di- 
rigée. 

Réflexions sur la défense des ouvrages 
à cornes. 

« Vauban cherche , dans les deux chapitres précé- 
dais , à soutenir le principe qu’ l a avancé , qu’un 
ouvrage à corne, placé sur la capitale d’un bastion, 
étoit préférable à un semblable ouvrage établi sur 
une courtine ; mais on voit qu’il sent lui-même qu’il 
a besoin de forcer de preuves pour produire la 
conviction. Quant à moi , j’ose croire , qu’à cet égard, 
il est dans l’erreur. II est vrai, sans doute, que la 
première disposition ne mene qu’à deux demi-lunes 
et un seul bastion , tandis que la seconde conduit 
à une seule demi-lune et deux bastions. II est encor© 
vrai qu un bastion seul peut être défendu plus vigou- 
reusement que deux de ces ouvrages ; cependant , ccs 
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avantages ne protivent pas rigoureusement qu’en dé- 
finitif la place sera plutôt mise dans la nécessité de 
se rendre dans le dernier cas. 

En effet , Vauban convient que l'ouvrage à corne A. 
Planche VI , se défendra par lui-même avec plus 
d’avantages que celui S de la Planche VII; et pour 
sentir à cet égard la grande différence des deux dis- 
positions , il ne s'agit que de jeter un coup-d’ccil sur 
les figures. 

Dans la première , l’ennemi , maître de la corne , ne 
peut encore rien contre le corps de la place ;Ia batterie 
A ne peut attaquer que la demi - lune H; et il faut 
qu’il attaque aussi, sous le feu très direct de cette 
demi-lune , les deux contre-gardes F , G , dont le tracé 
est excellent. A la même époque et avec les mêmes 
moyens, au contraire, l’ennemi, maître delà corne S, 
ouvre l’enceinte du bastion C , et n’a à vaincre que 
deux retranchcmens , dont les fossés sont très mal 
flanqués vis-à-vis leurs faces , et dont la prise offre 
des emplacemens vastes aux batteries S, S; tandis que 
les contre-gardes F , G , ne présentent que des pointes 
opposées aux épaules des bastions , dans lesquelles tout 
établissement de batterie de breche est impossible. 

jl résulte de-là une vérité évidente , c’est que la 
breche du bastion est aussitôt faite dans le second cas, 
que celle de la demi-lune dans le premier; et que si 
l’on ne consultoit que l'effet moral , et la marche la 
plus ordinaire des défenses , les assiégés seroient déjà 
dans la consternation , et disposés à la capitulation , 
d’un côté, tandis que de l’autre, ils se croiroient 
encore forts de leur enceinte; mas écartant cette 
considération de notre comparaison , pour ne raisonner 
què selon l’art, il est au moins certain que l’ennemi-, , 
fiiuître plus tard de l ouyrage à çorne A que de celui S, 
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et ayant déjà pu, dans celui-ci, ruiner les flancs qui 
défendent le bastion C , par les batteries I , aura, d’un 
côté , une demi-lune et deux bastions à prendre , et de 
l’autre , deux dcmi-luncs et un bastion. 

Il est d'abord certain, en principe, que deux bas- 
tions et une demi-lune au centre , forment un front 
plus puissant qu’un bastion et deux demi-lunes. 

Je dis , en outre , que les deux demi-lunes collaté- 
rales forment également, du côté de l’ennemi, deux 
attaques liées , mais d’autant plus funestes à l’assié- 
gé , qu’elles l’obligent à armer deux fronts entiers 
pour leur défense : ainsi la diversion est aussi plus 
grande dans la place , et la résistance des deux bas- 
tions et d’une demi-lune plus forte encore par cette 
raison , que celle de deux demi-lunes et d’un bastion. 

Je conçois encore qu’un ennemi vigoureux pourroit 
s’emparer de l’ouvrage à corne et des deux demi- 
lunes D , E ( PI. 7 II ) , en môme tems ; toute la ré- 
sistance seroit alors bornée, à cette époque, au bas- 
tion C : tandis qu’il est impossible qu’il songe à pren- 
d:e les bastions K, L (P/. PI) , avant d’avoir enlevé 
la demi-lune H. 

L’objection fondée sur un réduit de demi-lune de 
plus d’uu côté que de l’autre, n’a rien de solide. Vauban 
convient lui-môme que ces ouvrages ne peuvent faire 
qu’une foiblc résistance , une fois que la demi-lune est 
emportée. D’ailleurs, l’ennemi fait marcher ses attaques 
de front ; et comme l’attaque des deux réduits n’est 
pas successive , elle ne prolonge en rien l’arrivée au 
corps de place. 

Enfin , pour prendre les deux bastions K, L , il faut 
que l’ennemi , dôs le commencement des attaques , 
embrasse les demi-lunes M , N , des deux fronts voi- 
sins; qu’il multiplie ses batteries à ricochets , ses gar* 
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des , tons ses moyens , comme s’il vouloit en eHef 
prendre ces om rages; sans quoi il ne pourra que dif- 
ficilement établir , sur les saillans des chemins couverts 
desdits bastions , les batteries S , destinées à détruire 
celles de ses flancs , et fortement battues par les feux 
des demi-lunes collatérales. 

Il est donc démontré , presque géométriquement 
que l’ennemi parvient beaucoup plus tard aux deux 
réduits O, P, des bastions K , L, qu’au réduit unique 
Q , du bastion C ; et c’est à ces points qu’d fat:» rap- 
porter le terme de la résistance. Qu’il arrive alors ou 
non , que l’on ait deux points à défendre au lieu d’un; 
c’est ce qui est à-peu-près égal, parce qu’il est certain 
que ces ouvrages n’offrsnt plus que de très petits 
fronts; parce qu'il est reconnu qu’ils n’ont pour objet 
que d’assurer la plus longue défense des bastions , et 
qu’il faut songer à capituler lorsque l’ennemi les a 
ruinés par le canon établi dans lesdils bastions, ou par 
le moyen de ses mines , etc.» 

Défense des bastion à du corps de la place } 
et de leurs retranchement. 

Les ennemis , selon les apparences , n’ayant plus 
personne à craindre au-dehors de la place , lorsque 
l’ouvrage à corne et sa demi-lune seront entièrement 
abandonnés par les assiégés , et que les assiégeans y 
auront établi leur logement , ils ne penseront plus 
qu’à combler le grand fossé, s’il est plein d’eau; et 
s’il est sec , ils feront une galerie souterraine ou cou- 
verte , ou peut-être ils se contenteront de s’épauler 
contre le flanc opposé pour passer le fossé , et c’est 
ce passage qu’il faut retarder autant qu’il sera pos-» 

*ibl«. 
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Si le fossé est plein d’eau, il faut faire ce que j’ai 
déjà dit pour la défense de celui de la demi-lune , qui 
est d’en ruiner l’épaulement par le canon des flancs, 
et par des feux d’artifices que des bateaux pourront y 
appliquer sans péril. 

Si le fossé est sec , on pourra beaucoup incommoder 
l’assiégeant par des sorties de troupes qui partiront 
du derrière des tenailles , et qui y auront leur re- 
traite. Alors l’ennemi aura sans doute beaucoup de 
peine à passer ce fossé , et à attacher le mineur au 
pied de la muraille du bastion , d’autant qn’on doit 
avoir planté une bonne et forte palissade dans toute 
l’étendue des faces des bastions attaoués vers le milieu 

A 

de leur fossé , aux extrémités de laquelle on aura fait 
de bonnes saponnieres, pour défendre ces mêmes pa- ' 
lissades (1); ainsi le mineur ne pourra s’attacher sitôt 
au corps de la place , et ne le fera qu’avec beaucoup 
de crainte et de danger, si toute la palissade n’est pas 
entièrement ruinée; mais elle sera très difficile à rui- 
ner , si le fossé est d’une profondeur raisonnable , et 
d’une largeur proportionnée à sa profondeur. Tandis 
que l’ennemi s’occupe à surmonter ces difficultés , il 
faut lui en préparer de nouvelles , auxquelles apparem- 
ment il ne doit plus s’attendre. 

Il arrive très rarement que l’assaillant dans son at- 
taque , embrasse plus d’un des côtés de la place : ce 
qu’il en occupe ordinairement de plus , c’est le terrain 
nécessaire pour les batreries opposées aux flancs des 

(l) Ces palissades seraient bientôt détruites par le canon de breche, si 
elles ne sont pas plantées au fond d une espece de canette , ou petit fossé 
pratiqué dans le milieu du grand , qui en dérobe la vue ; sdle fossé du 
corps de la place est beaucoup plus profond que celui de l’ouvrage à cot a* 
le relief de celui-ci sur l'autre pourra cacher ces palissades : vo^ ei la lig. 
premiers Je la Planche additionnai le, aux fossés, 
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bastions attaquas ; et comme ces batteries ne peuvent 
subsister sans un épaylement qui les couvre des en- 
droits <le la place qui peuvent les voir , et ne sout point 
attaqués , c’est cet épaulement qu'il faut détruire. Pour 
y parvenir facilement, on doit pousser une galerie sou- 
terraine , partant du fossé de la demi-lune non atta- 
quée , la plus voisine de l'attaque , allant jusque sous 
les épaulemens , où l’on fera des fourneaux, qui , par 
leurs effets , laisseront à découvert les flancs des bat- 
teries , lesquelles seront bientôt démontées par le 
panon de la demi-lune non attaquée , et des autres 
endroits de la place qui pourront les découvrir ; ce 
qui se peut et doit être fait à ia droite et à la gauche 
des attaques , s’il est possible , on même- lems , afin de 
surprendre dans ce moment les ennemis par une sortie, 
soutenue du feu do tous les ouvrages do la place les 
jilus proches de l’attaque. 

Il faut encore attaquer les ennemis dans les lieux 
qu'ils doivent présumer ne pouvoir être attaqués ; et 
2 toux le faire sûrement , je souhaiterais qu’il y eût une 
galerie tôuterraine partant du nxi'ieu de la courtine, 
allant à i’ungle formé par les deux demi-gorges de la 
demi-lune , laquelle serviroit dans son passage de ca- 
ponniere pour la défense du fossé , et serviroit aussi 
de chemin 2 10ur conduire à la demi-lune, sous la- 
quelle il faut faire plusieurs mines , auxquelles on ne 
doit 2 )as donner le feu que l’ennemi ne soit occupé à 
donner l’assaut au , corps de la 2 )lace. Le feu étant mis 
aux mines , qu’on aura placé sous le logement des en- 
nemis , qu'elles détruirant , il faut aller se reposter à 
la demi-lune , et s’y rassurer un logement , s’il est 
possible. Cette diversion donnera lieu aux assiégés da 
réparer la breche faite au corps de la p>lace , ou don- 
nera du tems suffisamment pour s’établir dans la 
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demi-lune ; car on peut douter si l’ennemi aban- 
donnera son attaque au corps de la place , ou s’il ira 
pour soutenir ses gens attaqués et vaincus dans la 
demi-lune (1). 

Véritablement deux affaires de cette nature arrivant 
•en même teins, peuvent donner de l’embarras au plus 
habile général ; mais si on fa t partir un rameau du 
panai des mines faites sous la dein : -lune ,- et que ce 
rameau ait été poussé jusque sous les débris de la 
breche de la demi-lune , ces débris pomront êtro 
facilement renversés par un fourneau ; ainsi l’ennemi 
n’aura plus de passage pour entrer dans la demi-lune, 
et seroit forcé de l’attaquer de nouveau comme aupa- 
ravant. 

Au surplus , comme les batteries de l’assiégeant éta- 
blies sur le chemin couvert battent le pied du revê- 
tement du corps de la place , elles ne manqueront 
pas de l’abattre et de le faire tomber par grosses 
pièces , et de tirer en bas une grande partie du pa- 
rapet après elles. Il faudra y remédier , en retranchant 
le terre-pîain derrière les brèches. Celle du corps de 
la place pourra cependant être réparée ; et , selon les 
occasions qui peuvent se rencontrer, il ne sera pas 
impossible de faire quantité de choses dans le fossé , 
qui empêcheront le mineur de s’attacher si prompte- 
ment une seconde fois au corps de la place ; ma s 
comme le grand nombre des assiégeans qui lour-à-tour 
se succèdent les uns aux autres , et qui font tous les 


(1) Pi’en n'empècueroit de pousser des fourneaux sous le trajet des pas- 
sages des fossés, en y mettant le Jeu au moment de l’assaut ; puis tom- 
bant vigoureusement avec la baïonnette, et les armes de longueur, sur 
l'assaillant, il n’rst pas douteux qu'il manqueroit le but de son assaut, 
ft qu'il seroit obligé de recommencer son travail. 
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jours de nouvelles attaques , force à la fin les assiégés 
h se retirer dans leur place , et , par leurs travaux 
différens, leur ôtent jusqu’à l’espo r de joindre le mi- 
neur par le dehors , il huit songer par le dedans à éven- 
ter son travail par le moyen des contremincs. 

La breche se fera à la lin par la mine , ou par d« 
petits fourneaux ; elle pourra aussi être faite par le 
canon , si le fossé est plein d’eau , ou même si , étant 
sec, il est fort large. Car, comme on rient de le dire, 
l’ennemi pourra battre le pied de la muraille , par son. 
canon logé sur la contrescarpe opposée. Ainsi la place 
seroit bientôt prise , quelque défense qui put être faite, 
si elle n’étoit pas garantie par un bon retranchement 
à plusieurs rangs de palissades les unes derrière le* 
aulres , allant du parapet du bastion jusqu’au bord de 
son retranchement, comme nous l’avons dit en parlant 
de la demi-lune. 

Supposons que l’assiégeant soit bien entendu, il se gar- 
dera bien de presser l’assaut, il voudra aggrandir les 
breches , les applanir et en faciliter les montées , soit 
qu'elles aient été frites par l’effet des mines ou par celui 
du canon, ou par tous les deux ensemble. Il ne man- 
quera pas de tourmenter les derrières des breches, en 
y tirant une fort grande quantité de bombes , à dessein 
d’y mettre tout en confusion (r). Comme cette défense 
est d’une grande conséquence , le gouverneur repren- 
dra tous les moyens proposés ci-dessus , et les fera met- 
tre en usage partout ce qu’il aura de meilleures troupes 
dans sa garnison officiers et soldats, qu’il ranimera du 
mieux qu’il lui sera possible, 


•fi) Des souterrains à l’epreuve sous les remparts des bastions, où 
l’on rassemble les hommes et les eboses nécessaire* à leur défense ^ 
sont extrêmement utiles contre eet effet, 
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Cependant il fera monter à cheval toute la cavalerie , 
qu’il dispersera par troupes dans les places et les car- 
refours de la ville , pour empêcher les remuemens 
tumultueux qui pourroient y arriver ; on commandera 
quelques citoyens pour porter les matériaux et les mu- 
nitions nécessaires aux breches, remporter les blessés, 
apporter à manger et à boire aux troupes qui y reste- 
ront sur pied jour et nuit, tant que l’ennemi sera en 
état de donner assaut. 

Les Magistrats , dans leur chambre , assemblés à 
l'ordinaire, auront une plus grande attention encore à 
fournir tout ce qui leur sera demandé, afin que tout 
concoure à une vigoureuse défense, que je suppose telle , 
et par rapport à la bonté de 1a fortification , et par 
rapport à l’expérience du gouverneur , et au courage 
des troupes. 

Si l’ennemi, sans se rebuter par tout ce qu’on aura 
pû lui opposer, persevere toujours à poursuivre ses at- 
taques, il parviendra à la fin à gagner le haut des bre- 
ches , où il trouvera encore bien des chicanes. Il faudra 
qu’il ruine ces rangs de palissades dont nous avons parlé 
ci-dessus , les uns après les autres , par des fourneaux , 
avant que de pouvoir se loger sur le haut de la breche. 
Lorsqu’il y sera arrivé et qu’il voudra y établir ses loge- 
mens, il trouvera trois ou quat re pièces de canon qui le 
battront en écharpe, tandis que d’autres pièces d’artil- 
lerie placées dans le retranchement , en feront autant de 
front. Si les bastions attaqués sont entourés d’une dou- 
ble enceinte ou fausse-braye , dont le terre-plain soit 
d’une longueur raisonnable , l’ennemi y ayant fait breche, 
aura encore celle du bastion à faire, à laquelle il lui sera 
très difficile de monter , si le terre-plain de la fausse- 
braye est: bienje tranché par plusieurs rangs de palis- 
sades , traversant ce même terre-plain , lesquelles ne 
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pourront être détruites par les ennemis , s’ils ne dé- 
truisent entièrement toute la face de la fausse-braye. 

Le plus sûr et le plus utiie de tous les retranche- 
ïuens, est celui d’un petit ou d’un moyen bastion pra- 
tiqué dans les bastions attaqués ; parce qu’un retran- 
chement fait de cette maniéré forme une seconde place* 
qui a presque les mêmes défenses , et qui par consé- 
quent peut être défendue de même. Dialleurs l’attaque 
en étant plus éloignée , et la défense presque égale à ce 
qu’elle étoit auparavant, la résistance y doit être plus 
grande , étant moins pénible , et moins périlleuse que 
l’attaque du premier bastion. 

Celui qui défend, ayant toujours ses forces unies , et 
peu de terrain à garder, il le garde presqufe sans péril 
au lieu que l’assiégeant doit sortir de la tranchée, pas- 
ser le fossé , et venir à l’assaut à découvert; ce qu’il 
ne peut faire sans beaucoup de perte , puisque le flanc 
du bastion ne peut avoir été si fort ruiné que celui du 
retranchement ou bastion intérieur ne subsiste, n’ayant 
pas été battu. 1 

Le gouverneur doit avoir fait abaisser le /lanc dit 
bastion intérieur; comme aussi dégorger des embrasu' 
res, ( sans les ouvrir par le dehors, lesquelles étant ou- 
vertes, et secondées du flanc du bastion intérieur, éton- 
neront les ennemis, et renverseront à leur tour les bat- 
teries qui leur sont opposées , qui alors seront moindres 
eu nombre que celles des bastions attaqués. Elles ruine- 
ront ensuite le passage du fossé, s’il n’est souterrain , 
et raseront les Iogeinens fait au-dedans; après quai il 
faut aller aux ennemis logés sur la breche , les combat- 
tre , les déloger , et faire servir leur logement de répa- 
ration à la breclie , eu lui donnant plus dépaisseur, et 
le garder à la faveur des traverses déjà faites, sinon en 
refaire d’autres , si elles sout détruites. 
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Cette action n’est pas si difficile qu’elle paroit, et s uis 
doute elle a plus besoin de conduite que cIj force , 
puisque les entietn's ne peuvent pas è re logés en grand 
nombre sur !c bastion , n’ayant pour se couvrir, et pour 
étendre leur logement, qu'une petite partie dé rem- 
part qui sera restée de l’effet de la ruine, le reste du de- 
dans du bastion étant occupé par le Retranchement et 
son fossé. 

Les choses étant en cet état, la face du bastion toute 
déchirée, le fossé tout labouré, la garnison affoiblie\, 
line partie des munitions consommée, les soldats fati- 
gués, et tout espoir de secours presque entièrement 
perdu , il peut y avoir encore beaucoup d’autres affai- 
res , avant qu’on soit obi gé à capituler. 

Il faudra alors que les mineurs assiégés se retranchent 
dan« les galeries majeures par de bonnes traverses, et 
qu’ls préparent à l’ennemi d'autres mines, quand il 
voudra s’étendre à droite et à gauche. S’ils sont iritelli- 
gens , et qu’ils remplissent bien leur devoir , ils prévien- 
dront toujours les mines de l'ennemi, sans que les nô- 
tres soient prévenues que très difficilement. Malgré tout 
cela, on doit s’attendre que les assiégeons glisseront le 
long des faces vers les flancs, où chemin faisant ils pour- 
ront être arrêtés par les traverses et les petites sorties 
que les assiégés feront à la faveur des mines; c’est ce 
qui leur fera prendre le bas, pour pouvoir s’approcher 
de tous côtés du retranchement; c’est à quoi leur per- 
sévérance les amènera , s’ils cheminent en avant. Pour 
se faciliter les moyens de s’étendre, ils monteront du ca- 
non sur le haut: de^ breches ; mais s’ils en montent peu , 
il ne leur servira pas de grand-chose , parce qn’il sera 
battu par celui du retranchement ; s’ils y en montent 
en nombre égal, ou davantage , cela leur causera bien 
du retard. 
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Cependant , pour peu qu’ils avancent chemin, ils ar- 
riveront sur le bord du fossé du retranchement , et 
quand ils y seront une fois bien établs , quoique ce bord 
soit contrcminé et les mines prèles , il ne faudra pas se 
presser de les faire jouer , parce que le respect qu’elles 
imposeront pourra servir â modérer l’ardeur des assié- 
geans, qui d’ailleurs seront rebutés ou bien près de l’ê- 
tre , puisque rien ne. ralentit tant l’ardeur du soldat , 
que le dépit de recommencer un travail qu’il croyoit fini* 
et d’attaquer de nouveau une place qui, selon la coutu- 
me, devroit être prise. 

En eff«t si, comme je l’ai déjà dit, les batteries enne» 
mies sont détruites, les logemens dans le fossé rasés, les 
ennemis chassés de la breclie qui sera réparée; enfin si 
le commandant ne manque ni d’habileté, ni de valeur > 
il faut que l'ennemi lève le siégé, ou qu’il recommence 
sur de nouveaux frais, d’attaquer le corps de la place. 
On peut encore alonger la défense , soit en attaquant 
la demi-lune, et la gardant, après y avoir ruiné par les 
mines les logemens des ennemis, soit en faisant au pied 
de la breche un fourneau, pour en bouleverser les dé- 
combres , et la rendre moins pratiquable. 

Les ennemis ayant surmonté tous les obstacles , et 
obligé le gouverneur à quitter le bastion et son retran- 
chement, il doit se retirer dans les autres retranche- 
rions qu’il aura fait de nouveau au-dedans de la place. 
L’onneini sera contraint de les prendre par tranchée 
par logement, par galerie dans le fossé, après en avoir 
fait la descente par sape, par fourneaux, par mines, et 
enfin par assaut, aussi-bien que les retranchemens qui 
pourront être derrière ce premier. Ainsi l’ennemi, au 
lieu d’un siégé ou cl’une attaque, sera obligé d’en faire 
plusieurs, après quoi le commandant n’ayant plus de 
terrain pour se retrancher, étayant détruit tous les re- 

retranchemen» 
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îranchemens qu il aura été contrant d’ bandonner il 
pourra alors consentir avec honneur, à une capitulation 
qui ne peut être que glorieuse pour lui et pour les rrou 
pes qu, auront été sous ses ordres , puisqu’, 1 n'abandonne 
aux ennem s qu’une place démolie , dont les ruine» 
serviront de monument à sa gloire. 

Remarque sur l’établissement des assiégeais ait 
haut etc ta l? rcchc* 

On ne doit pas douter, sitôt que l’ennemi aura g,<m<5 
le haut des breches, et qu’ l aura assez d’étabii., e ,nenC 
pour pouvoir s’étendre à droite et à gauche , qu' l ne le 
fasse peu à peu , tant pour gagner du terrain et se rendre 
b.en le mahre des bastions , que pour s'approcher et oc- 
cuper les flancs, où, si on le laisse faire, il se logera 
dans l'épa sseur des parapets , pour de-là plonger à°re- 
vers le derrière de la tenaille, et en chasser Ies°assiégés. 
En effet, il pourra très bien y réussir, s’il attaquées 
deux bast ons à la fois, suivant le dessein de l’ouvrais 
à corue A (. planche VL) ; car s’il est bien maître du feu 
de la place , celui des flancs se trouvant éteint, et lui 
Io.né sur le haut des breches et sur les flancs , la tenailla 
ne recevra plus de protection que de la courtine, la- 
quelle étant foible et aisée à parer, l’ennemi pourra sa 
faire un chemin dans les ruines tombées aux pieds des 
bastions, et en s’approchant de la tenailla pour lors 
abandonnée, se fa,re des passages au travers des fossés 
qui la séparent des flancs ,1e la plane. De-là , en s'éten- 
dant le long de la benne, il s’y fera un établissement 
considérable , d’où il passera aux breches de la cour- 
tine. s 1 y en a, à quoi s attachant, la place se trou- 
Veroit fort pressée. 

Il n y a pomt d autres remedes à cela que les fou- 
gasses, si on s’y prend de bonne heure, sinon le déblai 

« 
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du pied des fcreches pendant la nuit , et les flancs bas $ 
s’il y en a dans les bastions; de faire des secondes mines 
et de prendre tous les autres moyens proposés pour U 
défense des mêmes bastions. 

Au reste, cette défense ne peut avoir lieu, premiè- 
rement que dans les cas où les deux bastions sont occu- 
pés par l’ennemi , et après qu’il sera logé sur le haut 
du rempart , et qu'il en aura gagné les flancs. Seconde- 
ment , si l’ennemi ne s’est attaché qu’à un bastion , 
comme il est marqué à la suite des attaques de l’ouvrag# 
à corne S (planche VII. ) , on pourra conserver la moi- 
tié de la tenaille, auquel cas l’assiégeant ne pourra pas 
profiter de l’autre (1). Trois emement , ceci ne peut ar- 
river que quand l’ennemi sera tellement maître des bas- 
tions , qu’il ne lui restera plus que le retranchement à 
forcer. 

Je ne dirai rien de plus touchant la défense des demi- 
lunes séparées des ouvrages à corne , attendu qu’il n’y 
a que la même conduite à tenir , les demi-lunes devant 
se défendre les unes comme les autres ; il n’y a pas non 
plus d’autre conduite à tenir pourla défense des contre- 
gardes ; ainsi je finis cette troisième partie jusqu’à ce 
qu’il me soit venu d’autres pensées qui méritent de trou*, 
yer place à la suite de ces Mémoires. 


(1) Cela est bien difficile , pour peu qu’on consi dere le relief du 
tjprps de la place sur cet ouvrage , et l’élévation qu’il faudrait donner à 
la traverse , pour débiter. la partie conservée de la tenaille. 

irn* ; . - r 5 1 
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D I S S E S T A T I O N , 

SUR LES PALISSADES, 

» 

Ecrite par T r auban , en 1702. 

O pî plante les palissades des chemins couverts de 
quatres maniérés. La première et la plus ancienne est 
de les établir sur le haut du parapet, à deux pieds près 
du bord , qu’elles surmontent ordinairement de trois 
pieds el demi. La seconde, est de les planleren dedans, 
et jo’gnant le parapet contre lequel elles sont appuyées, 
le surmontant autant que la précédente. La troisième , 
c’est lorsqu’on les plante sur la banquette, près du bas 
du parapet, à la distance d’un pied et demi du haut, à 
mesurer de l’intérieur du linteau au sommet dudit pa- 
rapet , la pointe surmontant d’un pied. La quatrième 
est nouvelle ; elle n’a été pratiquée que dans trois ou 
quatre sieges , où l’on prétend s’en être bien trouvé. 
C’est de les planter à 4 pieds et demi ou 5 pieds près du 
pied du parapet, dont elle égale la hauteur (1) ; on la 
coupe vis-à-vis des barrières et des petits passages , de 
3 pieds et demi d’ouverture, espacés de loenio toises. 
J’en ai vu d’une cinquième espece pendant la campagne 
d’Hollande, au chemin couvert de Nimegue , sur le 
haut du parapet. Ce n’étoit que des pieds d’arbres 
branchus plantés par la tige , avec les principales bran- 
ches aiguisées, comme elles se trou voient, de 3 à 4 pieds 
de -long recroisées et embarrassées l’une dans l’autre. 


(1) Voyez la figure première de la Planche additionnelle , au cha*. 
min couvert. 
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Les meilleures qualités des palissades de la première 
espece , sont d’empêcher les bestiaux d’entrer dans le 
chemin couvert , et de faire obstacle à ceux qui vou- 
droient l’insulter avant l’ouverture des tranchées. Ses 
mauvaises qualités sont, i°. de servir de mantelets à 
l’ennemi , et de lui rompre la plus grande partie du feu 
de la place , quand il est appuyé contre. z°. D’êrre ai- 
sée à couper , parce qu’elle peut s’aborder de plair- 
pied. 5°. De ne pouvoir remplacer les palissades rom- 
pues dans une attaque , sans se mettre à découvert. 
'4°. D’être fort sujette aux éclats du canon. Quaud 
l’ennemi veut attaquer le chemin couvert , il en fait 
rompre ce qui lui plait par ses batteries pour lui faire 
des ouvertures , sans que les assiégés puissent y remé- 
dier; c’est pourquoi on ne s’en sert plus. 

Les bonnes qualités de la deuxieme espece de palis- 
sades , sont de pouvoir remplacer à couvert celles qui 
sont rompues, d’interdire aux bestiaux l’entrée du che- 
min couvert, et d’en empêcher l’insulte prématurée , 
comme la précédente : du surplus elle en a tous les au- 
ires défauts ; c’est pourquoi elle n’est pas d’usage pré- 
sentement. 

Les bonnes qualités de la troisième , sont première- 
ment de ne pouvoir être coupée. 2 °. De ne pouvoir être 
sautée que très difficilement et avec grand péril. 3°. De 
tic pouvoir être que très difficilement pincée du canon, 
qui n’en pouvant attraper que les pointes , n’y fait pas 
grand éclat, ne déplace jamais le corps des palissades 
et ne plonge que très rarement jusqu’au linteau . 4°. 
De pouvoir remplacer et enter en sûreté celles qui vien- 
nent à manquer , parce qu’on le peut faire à couvert. 
5®. De ne faire nul embarras dans le chemin couvert , 
étant jointe au parapet , auquel elle fait même un bel 
(prnement, 
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Elle a pour défauts i°. l'arrangement des sacs à terre, 
qu’on ne sauroit placer qu’en se mettant à découvert , 
ou en les soutenant avec des especes de chevalets par 
derrière ; l’un est difficile et embarrassant, et l’autre 
est trop dangereux. Le deuxieme défaut est , supposé 
que les sacs à terre soient arrangés sur le haut du para- 
pet , qu’on ne peut tirer que directement devant soi ,] 
parce que l’entre-deux des palissades et les créneaux des 
sacs à terre ne permettent pas le biaisement du mous- 
quet à droite et è gauche. On lui reproche pour troi- 
sième défaut, les barrières , qui obligent à défiler les gens 
commandés aux sorties , le* font trop tôt découvrir, et 
empêchent qu’elles ne soient d’un si grand effet; ce qui 
n’exclue cependant pas les bârrieres, puisqu’il est né- 
cessaire d’en avoir pour les sorties et les entrées de la 
cavalerie, et souvent aussi pour l’infanterie; ainsi il ne 
peut être considéré que comme un défaut mêlé de 
bonnes qualités; celle-ci est en usage dans toutes nos* 
places. 

La quatrième espece a pour bonnes qualités. i°. D’ê- 
tre encore moins sujette aux éclats du canon que la 
précédente , parce qu’il ne la voit point du tout. a 0 . De 
ne pouvoir être sautée ni coupée , tant que les assiégés 

défendront de pied ferme: on remarquera qu’il est 
absolument nécessaire de la défendre de pied ferme, au- 
trement elle seroitplus aisée à couper que la précédente,; 
parce que l’ennemi en se j’etant entre la palissade et 
’e parapet, peut y être à demi-couvert par la palissade 
même. 3°. La facilité de remplacer h couvert celles qui 
sont rompues. 4°- Celle de l’arrangement des sacs à terre , 
qui se peut faire aussi à couvert. 5°. Celle des sorties h 
l'improviste , pouvant passer par-dessus le parapet et y 
rentrer de même en s’y rej‘*tant. 6*. Le moyen de pou- 
voir mieux défendre le chemin couyert de pied ferme s 
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en se tenant collé contre le derrière de la palissade ; 
celui-ci à la vérité est très hazardeux et peu praticable. 

Ses défauts sont, i°. d’étre fort plongée, de front et 
par les côtés du feu de l’ennemi, quand il a gagné le 
haut du parapet. z°. D’exposer les gens qui défendent 
le chemin couvert de pied ferme, au fou hasardé du rem- 
part et des demi-lunes qui les protègent, dont les para- 
pets étant fort en désordre dans le tems des attaques , 
il est presque impossible que ceux delà place ne laissent 
échapper une partie de leurs coups sur les leurs , quand 
les attaques se font de jour, et à plus forte raison quand 
elles se font de nuit; ce qui, joint à la quant té de gre- 
nades qui tombent de la part des assiégeans , rend cette 
défense extraordinairement dangereuse pendant le jour , 
et absolument insoutenable pendant la nuit. 5 °. Elle ex- 
pose beaucoup les soldats qui sont entre le parapet et 
la palissade, tant à l'éclat des grenades qu'au péril de 
ne se pouvoir retirer à tems quand l’ennemi sort de ses 
places d’armes pour l’attaquer. 4°.Les bords du parapet 
sont en peu de tems éboulés par les sorties et ren- 
trées des troupes qui s’y précipitent : celui-ci est mé- 
diocre et facile à réparer. 

A l’égard de la palissade branehue de Nimegue , elle 
a cela de commun avec celles des lignes de César devant 
Alexia, qu’elles seroient plus propres à de semblables 
lignes, qu’à border un chemin couvert; elle a tous les 
défauts de la première et de la seconde espece , c’est 
pourquoi elle ne mérite pas de tenir place ici. 

Il y en a qui doublent les palissades des places d’armes 
sur les angles rentrans, suivant la méthode de la troisiè- 
me et de la quatrième espece , pour pouvoir les défen- 
dre de pied ferme. On prétend qu’on s’eu est bien trouvé 
h Graves, à Mayence, et en dernier lieuà Keyserswert , 
en cette année 1702. 
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Il est sans difficulté que les palissades de la troisième 
et de la quatrième especes sont les meilleures ; mais l’une 
et l'autre ont de très grands défauts. La dern ere est 
à préférer à l’autre (i), parce qu’on hazarde moins k 
défendre le chemin couvert de pied ferme à celle-ci , 
la place pouvant en certains cas et en plein jour, hazar- 
der de tirer par-dessus la tête de ceux qu la défendent , 
parce qu’ils sont plus bas, mais non à l’autre où l’on est 
plus élevé. La meilleure défense des chemins couverts 
n’est pas à mon sens celle de pied ferme , il en coûte 
trop, et tôt ou tard vous en êtes chassé avec perte. J'aime- 
rois mieux les défendre en cédant les parties les plus à 
portée de l’ennemi , et y revenant après lui avoir fait 
essuyer une demi-heure ou trois quarts d’heure le feu 
de la place et des dehors , dont les défenses étant bien 
bordées et non contraintes, doivent pour lors faire un 
grand effet. On pourroit au plus soutenir les places d’ar- 
mes de pied ferme , à la faveur des doubles palissades 
pendant que le feu de la place pourroit agir à droite et 
à gauche sur les grands angles saillans , mais il ne laisse- 
roit pas d’être encore fort dangereux, même de jour, 
parce que le soldat est mal-adroit , et qu’il ne prend 
pas assez garde où il tire : c’est pourquoi j’estime quô 
le meilleur parti à prendre, du moins le plus sûr, est 
de ne tenir que peu de monde dans le chemin couvert 
quand l’ennemi est à portée d’attaquer , avec ordre de 
se retirer aux places d'armes plus prochaines de la droite 
et de la gauche des attaques , où il fàudroit tenir de 

forts détachemens prêts pour revenir de part et d’au- 

... • 

» * 

( 1 ) Cependant les officiers du génie ne sont point decet avis, et préfè- 
rent la troisième espece : elle est mise en usage par-tout. Lorsque le» 
attaques sont décidées, U est quelque fois possible d’employer les deux 
A la fois sur le9 fronts attaqués. ‘ < 
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tre, les uns par-c!essus le glac's , et les autres par le che- 
min couvert; ce qui seroit bon à répéter diverses fois 
tant qu’elles réussiroient. Au surplus , toutes les palissad es 
de quelque manière qu’on les plante, ne font que très 
peu d’obstacle aux attaques dirigées comme les nôtres, 
parce que nos manières d’attaquer sont fort différentes 
de celles des ennemis, lesquels jusqu’ici n’ont point du 
tout excellé dans la conduite des Meges. 

Avant que de finir cette dissertation , j’ai voulu ap- 
prendre autant que je l’ai pu , ce qui s’est passé à l’at- 
taque du chemin couvert de Keyserswert , touchant 
l’usage des lissades. 

J’a appris. '°. que ce chemin couvert avoit été at- 
taqué le 6 juin . à une heure et demie de jour, par un 
corps de 6 à 7 ni lie hommes partagés en plusieurs 
détachemens. z°. Que l’attaque, qui fut des plus vives 
et des plus op'niàtres, as oit duré plus de deux heures» 
très an niée de part et d’autre; après quoi le feu s’étant 
ralenti, le travail des ennemis s’est trouvé établi non 
sur le haut du parapet , mais à quelques 8 ou îo pas 
près des angles sailians , et en quelques endroits plus 
près, ma : s aucun sur le haut. 3 0, Que les grands an- 
gles sailians du même chemin couvert, savoir ceux qui 
environnoient le bastion et les deux demi-lunes du front 
de l’attaque, ont été abandonnés après quelque résis- 
tance de peu de durée, sans avoir éié forcés par la vio? 
lence de cette attaque, mais parce que les ouvrages 
avancés des ennemis commençoient à les plonger et à 
les enfiler dès avant l’attaque; ce qui tuoit et blessoit 
beaucoup de monde aux assiégés. 4 °. Que les deux places 
d’armes à droite et à gauche d’une des deux demi-lunes 
du front de l’attaque, on été défendues de pied ferme. 
5°. Que les ennemis n’ont pas tenté d’entrer dans le 
chemin couyertj, s’élant contenté de se montrer eu 
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bataille et à découvert sur le haut du -glacis , où ils ont 
fait un grand feu de leur côté et essuyé celui de la 
place à découvert. 6». Que la haute palissade du che- 
min couvert étoit plantée dans ce tems-là. 7 0 . Qu'on 
n’y a ajouté la basse qu’après les attlaques déclarées , 
c'est-à-dire après l’ouverture de la tranchée ; ce qui 
s’est fait à quelques parties des grands angles saillans 
et aux places d’armes dudit chemin couvert. 8°. Que 
les pal ssades ont été très peu endommagées du canon. 
g°. Que l’ennemi n’a point tenté de les couper non 
plus que de les sauter. 

Il faut remarquer que flous les officiers d’une des 
deux places d’armes vis-à-vis la demi-lune dont les en- 
enmis s’emparèrent après la prise du chenvn couvert 
ayant été tués ou blessés, elle fut abandonnée, mais 
que l’autre fut défendue chaudement jusqu’au po nt du 
jour , de sorte que Blainville fut obi gé d’envoyer à 
l’offcier qui y commandoit , un ordre exprès de se 
retirer , ce qu’il fit après y avoir perdu beaucoup da 
monde. 

Toutes ces expériences , qui s’accordent parfaitement 
avec ce que j’en avois pensé , me persuadent que lo 
vrai parti à prendre en ce fait , est déplanter la haute 
palissade , quand on gazonne le parapet du chemin 
couvert, tout autour de la place , de l’entretenir à 
perpétuité , et de tenir la basse en réserve dans des 
magasins, ou en pile de charbonnier couverte de paille > 
pour ne la planter que dans le tems d’un siégé , et 
seulement quand les attaques seront déclarées sur et 
le long du front attaqué. Il n’en faudra pas pour cela 
en mettre davantage en provision, je seroisméme d’avis 
de ne doubler la palissade qu’attx places d’armes des 
angles rentrans, comme les seules parties qu’on peut 
soutenir de pied ferme, ne me paroissant pas que d’au- 
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très que celles-là le puissent être. Quant à la haute 
palissade, on peut la rendre d’un meilleur service et 
la planter en l’espaçant tant plein que vuide , un clou 
coudé avee une pointe relevée de trois pouces, occu- 
pant le milieu du vuide , et tenant dans le bois par 
une autre pointe à-peu-près de pareille grandeur, bien 
ébarbée et enfoncée à force dans le linteau, après avoir 
été percé d’un petit trou de vilebrequin , et battu jusqu’à 
ce que tout le coude soit entré dans le bois. Pour en fa- 
ciliter l’entrée, il faudra faire une petite encoche dans 
le bois, avec un fermoir ou ciseau, la pointe dudit clou 
s’alignant avec la palissade), dont le linteau doit être 
chevillé à un pied ou i 5 pouces pins bas que le som- 
met de la palissade , qui sera aussi éguisée d’une pointa 
de 12 pouces de long, et plantée à six ou huit pouces 
près du pied du parapet; ensorte que de ladite palis- 
sade au sommet du parapet , il y ait un pied et demi 
de distance , mesurée horizontalement , l’épaisseur de 
la palissade non comprise, ce qui fera deux pieds d’é- 
loignement du soldat qui tire au sommet du parapet. 
Supposant à présent que les sacs à terre un peu ap- 
platis occupent un pied de large, le fusil, qui a trois 
pieds huit pouces de longueur de canon , passera de 
ces huit pouces au-delà des sacs-à-terre , ce qui est ce 
gué l’on peut désirer de mieux en pareil cas. 

A l’égard de la pose des sacs-à-terre, reprochée à 
la haute palissade^ commemn défaut, à cause de la diffi- 
culté ; je ne sais pourquoi on a oublié de dire qu’il ne 
tient qu’aux assiégés de les poser dès le commencement 
de l’ouverture de la tranchée , long-tems même avant 
que l'ennemi soit à portée d’incommoder ceux qui les 
posent. Pour ce qui est du dérangement que le canon 
en peut faire , on peut , de tems en teins , faire glisser 
quelques seidats entre la palissade et le gazonnage , pour 
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les réparer an moyen des petii.es barrières «passer un 
homme, qu’on y peut faire; ce qui ira à si peu de chose 
que cela ne vaut pas la peine d’en faire uned fficulté. 

Et parce qu’on lui a encore reproché comme un dé- 
faut de ne pouvoir assez biaiser du mousquet, je pense 
l’avoir suffisamment réparé en ouvrant d’avantage l’en- 
tre-deux des palissades % et en aiguisant leurs pointes 
de plus loin. Il n’y a donc que les sorties à faire par- 
dessus le parapet , qui semblent donner quelques avan- 
tages à la palissade basse., mais comme elles ne peuvent 
être que médiocres et de très peu de considération, et 
que d’ailleurs de telles sorties font pour l'ordinaire plus 
de mal aux assiégés qu’ils ne peuvent en tirer d’avan- 
tage , je ne vois pas tyu’on doive en fa : re grand cas. A 
l’égard des éclats , puisque la haute palissade plantée à 
la vielle mode, c’est-à-d re en surmontant le parapet 
d’un pied et demi , en a fait si peu que la plus grande 
partie des palissades touchées du canon aux sièges de 
Philisbourg, Ath et Namur , ont servi une seconde fois, 
et qu’on ne se plaint point de celles de Keyserswert, on 
aura encore moins sujet de se plaindre de celles d’Ath, 
que j’ai fait rabaisser de q pouces, et de celles que je 
propose en cette correction, qui doivent être réduites 
à la même élévation , de sorte que moyennant cela il n’y 
a plus de reproche a lui faire , ni aucun lieu de douter 
que les avantages de la haute ne sùrpasscnt ceux de 
la basse (i). Mais je reviens toujours à dire que l’une et 
l’autre sont bonnes pour toutes les parties qui peuvent 
être défendues de pied ferme; voila ce que j’avois à ex- 
poser sur les palissades , sur lesquelles il me semble que 
j’ai épuisé tout ce qu'on peut en dire de meilleur. 


(i) Vauban se contredit ici lui-même, et fisc l'opinion à laquell* 
ou s’en est tenu. 
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DISSERTATION PARTICULIERE 

Sur la défense des chemins couverts , du 20 
octobre 1702. 

Lia défense des chemins couverts ne se peut faire de 
pied ferme sans y employer le quart , le tiers , ou la 
moitié de la garnison ; cette défense est toujours dan- 
gereuse et très hazardée , et les défenseurs sont presque 
assurés d’être emportés avec grande perte , spéciale- 
ment lorsque l’attaque se fait de vive force, et que les 
•ennemis étant parvenus par leurs travaux à la disposi- 
tion d’un beau début, partent à propos avec de forts dé- 
tachemens , et attaquent par un front capable d'enve- 
lopper celui des assiégés. Car bien que les premiers y 
perdent ordinairement plus que les derniers ( ce qui 
n’arrive pas toujours), la perte n’est pas à beaucoup 
près si sensible aux assiégeans qu’aux assiégés , parce 
que ceux-ci n’ont pas de quoi remplacer comme les au- 
tres; et la fermeté d’une garnison qui se voit affoiblie 
par de tels coups, souffre pour lors un déchet considé- 
rable de sa première vigueur , et se dérange beaucoup 
par la perte d’un nombre d’officiers et de quantité de 
braves soldats. Cependant la prise du chemin couvert 
n’est que le prélude des attaques , où se donnent les 
premiers coups de main d’un siégé ; et quand l’ennemi 
a tant fait que de se rendre maître de ses grands angles, 
c’est alors que le feu de la place est en état d’agir aveo 
plus de certitude, parce qu’il a pour lors des objets fixes 
plus près de lui; les flancs et la supériorité de la place 
sont plus à portée d’incommoder l’ennemi. On peut 
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même ajouter que quand les angles saillans du chemin 
couvert sont perdus , il y a encore le détail des traverses 
et des places d’armes à disputer , plusieurs descentes de 
fossés à faire, les passages des mêmes fossés à traverser, 
la résistance des demi-luifts à discuter et a faire valoir, 
et enfin celle du corps de la place. Toutes défenses par- 
ticulières qui composent la générale, et qui étant bien 
ménagées peuvent aller loin. Ce qui n’est pas arrivé à 
Keyserswert , place dont la résistance à été fort estimée, 
quoique défectueuse , en ce qu’elle s’est rendue après 
la perte de son chemin couvert , sans attendre l’atta- 
que de la demi-lune , qui étoic revêtue. On a d’autant 
plus lieu d’en être surpris que ceux qui l’ont défen- 
due n’ont manqué ni de courage ni d’intelligence; voici , 
ce me semble , les raisons qu’on peut alléguer de cette 
foible défense. La première est que la place de soi- 
même est fort petite et très mauvaise. 2». Que son fossé 
est peu profond, qu’il étoit presqu'à sec dans ce tems- 
là, et qu’il n’étoit point revêtu, non plus que les gorges 
des demi-lunes. 3 ». Quo la plupart des ouvrages étoient 
petits et nouvellement faits. 4 0 . Que les dernieres sor- 
ties avoient fort affoibli la garnison. 5 °. Que le grand 
nombre de pierres que les ennemis y avoient jetées , 
leur avoient estropié beaucoup de inonde, et considé- 
rablement diminué le nombre des combattans. 6«. On 
peut aj'outer à cela , la défense du chemin couvert de 
pied ferme , qui leur mit 35 o à 400 hommes hors do 
combat en deux heures de tems , ce que dix jours de 
siégé de plus n’auroient peut-être pas fait, si le détail de 
la défense eût été plus ménagé. Mais comment me dira, 
t-on , voulez vous défendre le chemin couvert ? C’est 
une question difficile à résoudre , vù la différence des 
places et celle de leur situation, qui toutes ont quel- 
quechosede particulier souvent défectueux; c’est cepcn- 
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dant à quoi il fautavoir égard , aussi bien qu’à la disposi - 
tioa des attaques de l’ennemi', et à la conduite des gens 
à qui l’on a affaire. Toutes ces considérations sont néces- 
saires, et comme elles sont d’une diversité infinie, il faut 
être bien présomptueux pour oser entreprendre de déci- 
der sur de pareilles questions. 

Je ne laisserai cependant pas de mettre ici ce que 
j’en pense , à telle fin que déraison. Je dis donc que 
de la maniéré dont le chemin couvert sera soutenu de 
la place et de la disposition de l’ennemi , dépend le 
parti qu’on peut prendra sur sa défense. Par exemple , 
s’il s’agit d’un chemin couvert aventuré, éloigné du 
corps de la place, avec des grands dehors, mal soute- 
nus par conséquent de leur feuet d’ailleurs mal flanqués , 
et la su per fi ce de ses glacis non rasée ni commandée de 
pièces supérieures; si, dis-je , l’ennemi se trouvoit à por- 
tée et bien disposé , je tiens qu’on ne doit pas se com- 
mettre à le soutenir de vive force , ni attendre l’ennemi 
jusqu’à la croisée de la pique, mais qu’il faut y laisser 
peu de gens , avec ordre de céder quand l’ennemi se 
présentera après les premières décharges , sauf à y reve- 
nir par une sortie quand il y aura bien essuyé du feu , 
s’il y fait un mauva-s établissement. 

Si le chemin couvert figure bien par rapport à la 
fortification , qu’il soit dominé , soutenu de près , et 
bien flanqué de pièces supérieure», et d’ailleurs tra- 
versé et pali&sadé double, et non enveloppé des atta- 
ques de l’ennemi, ce qui jteut arriver quand la tranchée 
fait chemin par des espaces serrés , qui ne lui permettent 
pas de s’étendre à droite et à gauche , ou par quelque au- 
tre cause qui oblige l’ennemi à défiler pour venir à 
vous , on peut alors l’attendre de pied ferme dans le che- 
min couvert , après s’être bien préparé et après avoir ren- 
forcé tous les postes qui peuvent être attaqués. Maissi 
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les attaques embrassent le front attaqué , et que leur 
tête se termine par de grandes parallèles fort près de 
vous , d’où l’ennemi puisse sortir de front avec un 
grand corps, mon avis est de ne laisser que peu de monde 
dans le chemin couvert, avecordrede n’y rien op niâtrer, 
et de se retirer après les premières décharges, afin de 
faire jour au feu des bastions et des demi-lunes de la 
place , lequel n'étant point empêché ni contraint parles 
gens qui défendent le chemia couvert, doit bien faire 
un autre effet que celui de la contrescarpe, qui l’est pour 
l’ordinaire beaucoup et même fort dérangé dant ce tems- 
là ; sauf encore à revenir par quelques sorties si l’enne- 
mi se place mal , et qu’on s’apperçoive qu'il y ait perda 
beaucoup de monde. 

Si, au lieu d’attaquer de vive force , il continue de 
pousser ses sapes en avant , s’il approche et resserre 
tellement lés angles du chemin couvert, qu’il parvien- 
ne jusqu’à les plonger et les enfiler par ses travaux 
{ chose à quoi ils n’ont encore pù parvenir), pour lors 
il faudra céder les angles les plus avancés qui se trou-- 
veront dans le cas , se retirer dans les traverses les 
plus prochaines, et y tenir bon avec de petits détache- 
mens de 3o à 4 ° hommes, jusqu’à ce que l’ennemi en 
chasse les assiégés par une seconde action ou par des 
mines, ou par la continuation de ses sapes, en quoi 
les assiégés doivent naturellement être plus avantagés 
que lui. Il est aussi à remarquer qu’il ne doit effecti- 
vement déplacer que les détachemens des premières 
traverses, et non ébranler ceux des secondes, qui ne 
doivent point céder que l’ennemi , par d’autres actions , 
ne les en chasse', non plus que les places d’armes, qui, 
pour n’être point si enfilées ni si facilement plongées^ 
sont plus en état de soutenir de pied-ferme que les autres. 

A cette défense on peut employer les wêpies fougasses 
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et les sorties, pour regagner quelques angles jnal occu- 
pés, ou quelques traverses, ou pour obliger l’ennemi à 
se montrer et à se découvrir. Toutes ces actions peuvent 
s’exécuter de jour ou de nuit, selon que l’ennemi le 
donne beau, et que l’on y entrevoit ses avantages, et 
cela s’appelle disputer le chemin couvert pied à pied , 
qui est la ine. Heure défense de toutes, et qui expose le 
moins la gain son. Au surplus, je ne suis pas d’avis 
d’entreprendre de le soutenir de pied ferme contre un 
grand corps qui peut l’envelopper , parce que cela 
paroît moralement impossible entre le feu de la place 
et celui de l’ennemi, qui tous deux tuent presque'égale- 
ment ceux qui se défendent , notamment la nuit. 

Si vous faites taire le feu de la place , l’ennemi pre- 
nant le dessus du vôtre, en le méprisant, vous em- 
portera infailliblement , ou vous jettera dans un dé- 
sordre qui peut être suivi d’une grande perte, au l.eu 
que cédant peu à peu et se retirant après les premiè- 
res décharges, si le feu de la place est bien conduit , 
il est certain que l’ennemi y souffrira, beaucoup ; ce 
qui pourroit s’augmenter à tel point • que les assiégés 
trouveroient jour à faire quelques grandes sorties , qui 
chasseroient l’ennemi des postes qu’il auroit pris , et 
regagneroient ce que la place auroit perdu en toutou 
en partie. 

Voilà quelle est ma pensée à cet égard , je la sou- 
mets de bon cœur à qui voudra se donner la peine 
de l’examiner. 
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I R ATi'M-E îT T ’ 

T)’ une Lêttïe de'Y xxsRjefj'tsur la défense des 
avants chemins couverts. *■■■••* *► 

I . ’ * . . ‘ • ' • ‘ * i * • V . ‘ .* 

crie faut pas-qup ; vous comptiez défendre votre avants 
chemin' couvert do pied-ferme , c’esh.une défense à mé- 
nager et à abandonner pied à pipd, à.inesuro que i’cüne-. 
mi vous sprrôra de çijès ; d’ailleurs , je na suis pas A’avis 
que voats laissiez-] à un corps de troupes considérable , 
il y seroit sûrement, taillé en .picces , principalement 
si lîennçipi y employolt un qorpsde troupes qu.bpujss# 
tomber dessus par un grand front: il faut doue faire 
vakér. Cfet avant-chemin couvert jusqu’au dégainé; et 
qifan4 *yoüs serez à portée du logement, yo us retirer 
tout- doucement , laissant quelqu’un pour faire tête., à 
1’etinemi , et -cependapi bien souten r par les lunettes , 
que v’ous -abgndonperez encore en teins et lien, et de 
plus tard -que voiis^po.urxe? > quagid elles auront de bons 
fossés. Au surplus., vous ferez .bien, de .deihander qu’on 
déchargé votre glacis des, pierrailles- qui -sont dessys. 


AUTRE FRAGMENT . 

D’ due lettre du Maréchal Vanban à le Pellcjaer, 
du \§,mars 1700, sur la défense des avqnL-che- 
mins couverts.. 

ïr. meparolt que Despagne songe à défendre son avant- 
chemin couvert de pied- ferme, ce qu’il -ne faut pas, 
mais le soutenir jusqu’à ce .que l’ennemi so t b.’gn à 
portée de pouvoir l’insuher, et pour lors laisser fort 
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peu de monde dallés parties -opposée* >. n’abanden- 
ner cependantflue ceUes4à, et se retirer dani les au- 
tres fi droite et à gauçhe ; bien garnir k»s lunettes » qui 
doivent faire bpan feu' j>epdant ce tems-là. .Je m ef- 
pl qué i si l’ennemi attaque par -un grand front, capa- 
ble d’envelopper une grande partie de l’avant-chem.n 
couvert , U faut tenir peu de monde dans leà parties 
exposées et beaucoup dans celles qui no le sont pas, 
donner jour au feu de- la place et des lunettes , et re- 
venir par la droite et la gauche , quami l'ennemi aura été 
bien étourdi.-Si Kemiemi- n'attaquoit- que par un iront 
fort étroit, ce que- je ruvcroiê pas qu’il- fasse, on pourra 
haaarder de le soutenir de vive force, autrement non ; 
i s’y prendre. d’autre façon , on perdrqit bien du monde et 
cela ne ferort qu'intimider la garnison. C’est pourquoi 
il faut avoir leé yeux bien ouverts’, et du surplus tou- 
jours revenir, d*s qu’il y aura la moindre apparence 
de pouvoir reprendre quëfque pièce- Les uvaht-che- 
inins couverts sont excellens pour approcher son feu 
de l’ennemi , et retarder 'sa -marché, donner la mata 
mux secours \ et favoriser des sorties ; ma's il sont trop 
hazarcjlés , pour pouvoir étrek.souteinls de p;ed-<fefme.' 

, | • ' ■ ■ - J i . ' . ■ ■ — 

FRAGMENT 

D’un MÉMOiae de défense pour Lille en Flandre, 
par le' Maréchal Vaubaifi le G a ont 1706 , le 
second jour de la tranchée ouverte devant 
Me/ tin. 

A.pnàs tous les préparatifs du dedans et du dehors 
Exécutés, si l’ennemi se présente devant cette place f 
qu’il se mette en état de l’assiéger, qn’il l’assiege ef- 




'US^ftACES. 2^1 

fectîVettfçnt,. ÊÇ-.qu'iLsfc •dü<d3rç„cnhn, par ses attaques-; 
la pivoiuiere-ehnse à faire , aéra, tle régler la disposition 
des troùÇ)eA.«w J l,e i pioil d’en avoir le tiers eu garde, 
le tiers ‘ajj. -bivouac, et L’autre eu rppos , pour ûe le* 
pas fatiguer', ôt* ko les pu, s mettre sur les, dents! 

La secondé, (1ê ménager la disUibtitton des troupes, 
en Fâii’aiitf^'ré’quadtité de petites charges de fer-blanc, 
étalonnées sur le pied de 5a toups à la livre compris 
ÎVSwinrctÿ On distribuera ces mesures daus ja. poche des v 
soldats .•aV’te leur poudre, sans les toucher delà main , çt 
les obligeant à' charger avec ; moyennant quoi on épar- 
gnera bien de la poudre qui se perd, et beaucoup tt’ar- 
mes* qui creveot ‘pour être indiscrettemeut chargées 
par poignées et sa us mesure ( 1 ). 

La 'troisième, de île pas toucher les poudres delà 
main, mais de les pu.ser dans les barriques avec des 
mésutes de fèr-Matic, d’un quarteron,, de demi-livre;, 
ou é'un« livre, faites exprès, et de la verser dans la 
pocl.c des soldats sans ^ju’.ls la touchent. 

La quatrième , de ne se pas laisser dérober la pre- 
m cre nuit de. l’ouverture de la tranchée, comme nous 
avons presque toujours fait à toutes les places que 
nous avons attaquées, mais do tenir quantité de petits 
postes<j*tLd'eliors, conuile autant de petits partis, pour 
nous nyertir de ce que f ennemi fera. 

.La fcinqü euie, de faire peu tirer du mousquet les 
première et seconde nuits, parce queTcrmemi est trop 
loin pour le pouvoir beaucoup incommoder ; niais bien 
du petit' canon de 8 et 4 livres d? balle. 

La sixième, de ne point hazarder de sortie de Io’n 
poilr ne pas perdre nos avantages ni donner dans ceux 

(1) Cet anicle est devenu imuile par Tuiaje dv* cartoucbesi.il «■ 
•st de mime du suivant 
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de Venncrn* ; remarquant que nés avantages consistent 
à nous tenir soui la protection du feu. Me la pk.ee. , 
qui- soutient les siens avantageusement quand ik'en sont 

près , mais non pas quand ils .èn sont trop éloignés, 
d’autant plus qfte ces sorties éloignée* sont . souvent 
coupées , et presque toujours repoussé&s fat riidement. 

La septième,, de ne point tirer dé bombes qu’ai» tat- 
terres et dans les logemens prochains. 

La huitième , de ne point soutenir les chemins .couverts 
de pied-ferme , quand ils sont embrassés -et serrés- de 
près par les attaquas , parce que ceux qui les soutien- 
nent souffrent beaucoup par le grand nombre des enne- 
mis par Ia'supériorité avec laquelle -ils leur tombent 
sur les bras, et par le 'feu de la place: même et des 
deuli-lunes , qui ne peut agir pendant l’actWans frire 
beaucoup de mal aux leurs par les coups échappés., 
et* que pour ; surcroit de malheur, ils sont. toujours em- 
portés. C’est-pourquoi il vaut mieuxabandonner le che- 
min couvert peu à peu sans "que l’ennemi s’en apper- 
çoive, et se mettre en état d’achever d’en sorfir'en bon 
«tdre, quand les premiers des ennemis y trrriveront , 
plutôt que d’opiniàtrer une défense de pied- ferme , 
quand on prévoit y devoir être infailliblement battii 
et emporté. On se retirera en ce cas deiTier* les pla- 
ces d'armes de la droite et-da la gauche les pins voi- 
sines des attaques , pendant que le feu de la plaee et 
des dehors étant bien préparé , agira puissamment et 
fera sans doute un grand effet. Après quoi np peut 
revenir par la droite et la gauche par de bous déta- 
‘Chemens, et attaquer Fennemi , pour lors affoibli et 
encore mal établi dans ses nouveaux logemens. 

La neuvième, supposé que l’ ennemi s’y prenne au- 
trement que par une insulte; le chemin couvert se pour- 
ra défendre de pied -ferme, de traverse en traverse, 
sans jamais lui tien céder qu’on n'y soit force. 


\ 

Dlgitized by Google 


I) E'S F fj X C B S. 295 

La dixième; de se faire une loi de ne rien quitter 
de - tout ce qui nous peut servir , qu’on n’y soit eon- 
tpàîtaj; par des actions particulières qui obligent l'en- 
nemi à se découvrir, et toujours y revenir quand il 
•y aura lieu d’espérer qu’on y pourra réussir. 

Lar onzième, de ménager son monde en ne l’expo* 

«. saiit point sans nécessité', ne souffrant point que sous 
'prétexte de voir volontairement les actions, des gens 
qui n’y ont que faire y aillent , quand ce n’est pas 
leur tour à marcher, parce que cela fait perdre de 
bons hommei nial-à-propos , qui jpourroient être ail- 
leurs très utiles * 

.La douzième, de tirer fort peu de gros canon, mais 
bien du petit de la, 8 et 4 livres de balle, observant 
de diminuer la charge à mesure que l’ennemi s’avan' 
cera. 

Et la treizième, de ne tirer de pierres ni de bom- 
bes que de fort près , afin de moins aventurer les coups , , 

et de ne pas , comme l’on dit , tirer la poudre aux moi- 
neaux. Il y auroit une infinité de choses à faire et à. 
dire sur la suite des attaques qui ne seroient pas inutiles ; 
mais en voilà assez pour urt homme qui ne faisant que 
passer, n’a pas. le loisir de s’en expliqder davantage. 

Il y auroit cependant' une chose à ajouter à ce mé- 
moire , qui seroit un état présent des munitions, de 
guerre et de bouche de cette place , apostillé de celle 8 
dont élle auroit besoin d’érre augmentée •; mais cela 
Tie se' peut faire qu’avec un peu de loisir, et- en sup- 
putant la durée de sa défense, le nombre d’hommes 
qu’il y faudroit employer, et par conséquent, les con- 
sommations journalières qui s’y peuvent Taire; ce quj 
est un ouvrage de calcul et de méditation, auquel je 
pourrai m’appliquer quand je serai un peu moins pressé 
d’autres affaires. 
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UE MA.HQU fi 

- # ' • I - - • , / 1 f ? 

On n’a rapporté ici qu’urf fragment de ce prdfetj 
de Vanban pour la défense tic Fille en Flandre, fp 
reste de ce mémoire n’étant poîrit parvenu à notr# 
ccnnoissance; mais il y a lieu de croire que lei ins- 
tructions particulières que ce gç-Ahd ingénieur y- doYï- 
noit n’ont pas été infructueuses’, si l’on en juge par 
la belle et vigoureuse résistance que fii> quelque tems 
après le maréchal Bon Hors contre les attaqués vives 
et redoublées du prince Eugène qui assiégea cette place 
en août 1708, à la tète de l’armée dés’ confédérés , 
lesquels y perdirent plus do douze mille hommes. En 
effet, Bouliers après avoir défendu la ville pondant ph»s 
de deux mois de tranchée ouverte , ne la rendit qu'à 
la derniere extrémité , et se retira ensuite dans la ci- 
tadelle aveç la reste de sa garn'son , où il soutint un 
nouveau siégé qui dura encore près de quarante jours. 


R Ë F LEXION 5 

De Y A u b AK sur la prise de Menin , dont la bran- 
chée fut ouverte par les alliés , le 5 août 1706, 

T » 

Al seroit à souhaiter quo les goitverriemens des places 
ne fussent donnés qmàdçs officiers dont lq capacité 
dans la iortiÇcation et dans lé service de Fin fan ter if- 
seroit entièrement connue. Elles se d<j foudroient tout 
autrement qu’elles ne le font aujourd'hui , où les me 1- 
leures et celles qui sont fortifiées, avoe le plus de soin , 
çe font gnere plus de défense que les médiocres. 
Quand jVleiyn , l'une dos bonnes places de la Franc» 
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s’<e st rendue, je me suis laissé dire qn’il y ayoit en- 
core deux demi-lunes à prendre ( 1 ), les descentes du 
fossé à l'aire , et un flanc de la place qui n’ayant pour 
opposé que l’inondat'on , ne pou voit être battu. Ce flanc 
défendoit le bastion le plus endommagé dii front de 
l’iîltaque : celui de sa droite ne l’étoit que très peu* 
Plus de réflexions et de connoissances de la forlilica- 
tion auroient pu faire valoir ces deux demi-lunes , tou- 
tes deux fort’ l onnes et très bien revêtues, et ne, nous 
auroient pas exposé à ,1a honte d’avoir perdu une très 
bonne place -en si peu de tems. Il y en a peu dans 
l’< ncente, de'^aquelle, ou aux environs-, on ne puisse 
trouver des propriétés avantageuses, outre .et par-dessus 
l’usage commun de fleur fortification, pour peu qu’on 
s’en donne la pe : nç et qu’on ail. le soin de les employer à 
propos ; mais il faut les étudier de longue main , et n.e 
pas, at.’endre que lesfltesoins nous pressent. C’est pour- 
quoi il faudrait exiger des gouverneurs, pour empê- 
cher à l’avenir d-s exemples de celte nature, qu’ils 
dressassent un projet de défense ( 2 ), après qu’ils au- 
roient fait un an ou .deux de séjour dans leur place ; 
ce projet serriroit à faire ronnoi re leur capacité dans 
la défense. La nécessité de les dresser et d’en rendre 
coinptij.oux-mèmes, les metfroil au moins dans l’ohliga- 
Coa 3e do nner quelque application à leur métier, et 
d'étudier la fort fi nition.. Si après plusieurs projets de 
défense, on néleur appcrcevo't aucune capacité, aucun'e 
connaissance de la honte de leur place et de la défense 
que peut faire chaque ouvrage en particulier. , il fuu- 


(1) Voyez le plan des attaques de .cette ville , en 1706 , sur la Plan- 
che VIII. 

(0 Voyez ce qu’on a dir ci-devant, au sujet de r.es projets de défense , 
daus la seconde partie de cet Ouvrage, page 10^. 
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droit les priver de leur emploi. On sait assez le bien 
qui résulterait d'une pareille conduite , sans qu’il soit 
nécessaire l’expliquer ( 1 ). 


(i) Cet avis est bien sage et bien important : peut-être faut-il plu* 
de courage et <le bonheur que jle talens pour vaincre en plaine ; mai* 
dans les places , il est évidemment impossible de rien espérer avec le 
défaut de lumières et d’erperience. 



' 1 ' EXPLICATION . 

Des lettres de renvoi -marquées sur le plan des 
attaques de Menin, Planiche. VI II. 

A La riviere de Lis qui passe dans la partie basse de 
la ville. 

B La grande écluse. 

C La petite écluse. ' , , " 

D La porte d’Ypres. 

B. La porte de Bruges, 
a Approches ou tranchées.* 

b Batteries de cantfns à la droite des attaques. / 
g Batteries de canons à la gauche des 'attaques. 

4 Batterie? du centre des attaques, 
e Batteries de mortiers et d’obus, 
f Brèches faites aux faces dos deux bastions des Capu- 
cins et d’Ypres, 

g Broches faites aux deux demi-lunes de la porte d’Ypres 
et dô la grande écluse. 

k Logemens sur le glacis du •chemin couvert, 
m Batteries établies sur le logement du chemin cou- 
vert. 
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DES P t.jpl Hl^E * . 

* / UEM A R>6 .tT E 

’ I 

Maître le méconren'emént que Vauban témoigne idi 
.feu sujet de la prise de $l|hin par les alliés', en 1706 , 
si l : On s’eA rapporte au plan qu’il en donné sur cette 
planche VHT, er’à la relation de ce<:ege qu’on trouve 
dans l’Plispqire Militaire de Louis XIV , par Quincy ; on 
sera pleinement convaincu que cette place a fait toute la 
résistance qu’on pouvoit en attendre, puisqu’elle ne 
s’ëst rendue qu’à la derniere extrémité, après 39 Jours 
d’investissement et 1 $ de tranchée ouverte. On y verra 
que les ennemis avoient une artillerie formidable de 
70 pièces de canons, Ifet 4 2 tant mortiers qu’obus, qui 
rie çliscontinüoient pas de tirer avec une fureur éton- 
nante, ensorte que dès les premiers Jo'urs du siégé , 
toutes Tes brasseries et les blanchiries , ainsi que plus 
de ta moitié de la ville , furent consumées et réduites 
en cendres. On y verra encore que le cinquième Jour 
de tranchée ouverte , ils avoient déjà fàit au bastion 
des Capucins une breche considérable de ç 3o toises de 
large ; ce qui méttoit la ville en danger d’être prise 
d’assaut par cet endroit (étant impossible d’y faire 
aucijn retranchement), aussi-tôt que la demi-lune qui 
couvroit la grande écluse auroit été prise. Il y avoit 
une pareille breche au bàstion d’Ypres. Les ennemis 
d’ailleurs ne cessoient de tirer des bombes, et il en 
partoit 3o ou 40 à l a fois dans les ouvrages attaqués , 
qui tuoient ou estropioient tous ceux qui se présen- 
toient sur les défenses: une de ces bombes rompit la 
grande écluse, et causa une inondation générale dans 
toute la partie basse de Ja ville. Enfin les assiégés ne 
se déterminèrent à capituler que par ordre exprès de 
Vendôme ( qui cûmmandoit l'aripée de Flandre 
après la prise de leur chemin couvert qu’ils défendi- 
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rent vigoureusement, et après que les ennemis virent 
ëtabK plus de 5o pleçtis* 3 é -canon rti bait&îs, La garni-. 
&pr^sprtjt&»ftr la brer-he Lynô août: avec tous igs. hon- 
neurs «Je fa guerre, et a* etc çerie de 49 .officier;» ,tués v 
et de 14W soldat* et dragons v tant tués qije hissés! 
Les Alliés y eurent 53 officiers et . xaFdats jfués , 
et 38 officiers* et 2243 soldats blessés. 

* . » ♦. 

R E M A tt Q U E. 

* • • • 

« Vauban annoncé en quelque sorte lui-même que son 
Ouvrage sur la Défense des Places. n est point achevé ; et 
en effet, il ne parle pas de la distnéVon des bastions pleins 
et des l»a stions vu ides; il ne dit ricp de 1 effet des cavaliers ; 
il ne parle pas non plus de la défis».*» d’un ouvrage à cou- 
ronne , ni de celle de son système à tours bastioiïriécs. 

Ce seroit peut-être ici la' place de donner un essai 
sur ees deux objets; mais ayant plusieurs idées à ajou- 
ter h cetle matière , indépendamment de la défense 
dé ces ouvrages , dans la vue d’ajouter à la résistance 
des places par des moyens qui nous paroissent prati- 
cables , noifs ferons de ces divers articles un Mémoire 
séparé , que nous placerons à la fin du troisième 
volume , à la suite du Traité des Mines;, auquel 
nous avons aussi quelques développemens à ajouter , 
et qui appartiennent encore plus à la défense qu à 1 at- 
taque des places. Nous ne prétendons pas que de 
tons ces objets réunis il en résultera une théorie 
complette ; mais au moins leur ensemble laisscra-t-il 
moins à désirer que ce Traite dans son état actuel. 
Nous répétons ici qu’une tïioorie complette de 1 att 
fortifiant est un ouvrage à faire , et digne des efforts 
des officiers les plus éclairés et les plus expérimentés 
tiaas la guerre des sieges et des retranchemens. » 

Fin de la Défense des Places* * 
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Toute* fes notes répandues dans l’ouvrage sont du Citoven F.dssac, sauf 
4tll*C des pages 67 , 78 , 80 , ^8 , 147 , qui appartiennent à l’ancienne édition. 
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Des ouvrages à corne et des ouvrages à couronne. 
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1 Du chemin couvert. 

s 9 


De l'avant -chemin couvert. 



Des lunettes. . 

ibid. 


Des redoutes. .'■ > 
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Des forts et fortins. 
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Des ligues et des retrancliemens d'armée. 

ibid. 


Des environs d’une place fortifiée. 
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De la nécessité des citernes dans une place de guerre 



. et de leur construction. 

47 


Remarques sur les citernes. 

5o 


SECONDE PARTIE . 1 
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Instruction’ générale pour servir au réglement des 



garnisons et à celui des munitions les plus néces- 

• 


saires à la défense des places frontières. » 
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AVERTISSEMENT. 



Observations sur le mémoire des approvisionnemens 



de Yauban. 
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De la durée d’un siégé. - 
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Estimation de la force de» garnisons. 

66 
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Sut les munitions qu'on peut trouver dans la place. qo 
Sa r les vivres. . 91 

Des remedes qu’on peut apporter aux défauts des armes. 9a 
De l'augmentation des rations. gG 

Sur la grande quantité de munitions demandée dans 

ces mémoires. * j . ibid. 

Des feux d’artifices. . •• *, 9^7 

Sur les avantages particuliers à quelques places. ibid. 

Sur les sorties. a 00 

De la défense de pied-ferme des chemins couverts. 101 
Projets de défense des gouverneurs des, placgs. tua 

De la punition que méritent ceux qui défendent mal 
les places. ibid. 

. Sur ce que les gouverneurs ou commandans défendent 

mal leurs* places. . , .. . io3 

Des officiers - généraux que l’on charge çîe la défense 
d’uae place. 106 

De la violence des sièges de ce tems. ... 108 

Des remedés extraordinaires contre les sieges. 10g 

Des blindages, pour couvrir la garnis a/i dans une , 
place assiégée. , . lit 

' Additions aux détails ne ï artillerie , tirées du Ma- - 
miel do i/’ Artilleur ; et des projets d’ approvision- 
nement a artillerie-.. dans les plaças, 1 1 7 

Projet d' dpfjrovisionnemens pour C armement Ct la dé- 
fense d'une place de première et huitième classe. 

De l’établissement d’une compagnie franche d’infime 
terie pour la défense de chaque place, ty9 

Des camps retranchés sous les places. _ i 4 a 

.Table concernant la force des garnisons et des munitions 
de guerre et de bouche nécessaires aux places de , 
guerre, de la grandeur énoncée ci-dessous. t /,5 

TROISIEME PAR T JE. 

- Détails de la défense d’une pince de guerre, depuis son 

investissement jusqu’à sa reddition. t/p 

Des moyens d’empêcher le siégé thune place. 1 48 
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.. • 182 

munitions. * 
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186 
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De l’emploi et de la destination des principaux officiers • 
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Des sorties. 
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201 
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208 
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De la défense du chemin couvert. 

Première maniéré d’attaquer le chemin couvert : par 
une insulte générale. ’ . . 
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Troisième maniéré d’attaquer le chemin couvert : par 
les mines. 
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Défense de l avant - fossé et de l’avant-chetAin couvert. 
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212 

217 

221 

229 
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ibid. 
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Défense de la deipi-hiue deiouvrage à corne et de 
son réduit. 247 

Défense de la demi- lune du corps de la place et de 
fop réduit. , ' • - 2Î4 

Défense* d’un ouvrage à .corne dirigé sur la capitale 
d*un bastion. • • 2 - 5S 

Défense d’un ouvrage à corne placé au-devant d’unè 
courtine. 255 

Réflexions sur la défaite des ouvrages à porne. 261 

Dé ensfc des bastions du corpS'de la place et de leurs 
retranchement, 264 

Rernarqi e sur l'établissement deE assiégeans sur le haut 
' de la- breclie. • ' - 2 r 3 

Dissertation sur les palissades. - ’ •' 2y5 

Dissertation parliculiere sur la défense des chemins 
couverts. 284 

Fragment d’une lettre de Vaubati sur la défense des 
avant - chemins couverts. 28g 

Autre fragment d’uns lettre de Vauban à le Pelletier , 
du 16 mars 1706, sur la défense dcapivant -chemins 

couverts. ibid. 

Fragment d’un mémoire de défense pour Lille , par 
Vauban, du 16 août '1706. 290 

RéHexions de Vauban sur ki prise de Menin , dont la 
tranchée fut ouverte par les alliés , le 5 août 1-706:- * 294 
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Page i , ligne 7 , si l’on eut ignoré; lisez si l'on n'eut ignoré. . . ■ r 

P,i g. 4, lig. 1 8 , qu’on lui a opposé ; 'lisez fpi’on lui a opposées. 

Pag. 7 , lig. 14 et a 5 , fournir de de meillejir; lisez fournir de-meill^-j 
Pag. . 5 , li g. il, jusque eti haut ; lisez jusques en liant. % •' * 

Pag. 44, lig. 17, contre-balcncer; Usez cottgcebalaucer. 

Pag. 6 i , lig. t 3 , càrtouclies de papier tpiibrés ; lisez curtouches de pa- 
pier cul brées. 

Pag. 70 , lig. 2« , les plus à portée ; lisez le plus U portée. 

Pag. 76, lig. 29, notis réduirons ; lisez nous produirons. 

Pag. 1 22 , lig. 1 7 , quinze cents à six cent ; lisez quinze à "seize cents. 
Pag. 125 , lig. 26 , où n’ayanx que ; lisez ou n’avant que. 

Pag. 126, lig. 22, à l’état des outils tranchant pour les places de se- 
conde classe et y a 9000 ; lisez 900. » ■ 

Pag. 147, lig. 27,, qu’ils ne les ont; lisez qu'ils ne le sont. 

Pag. 18G, lig. 23 , qu’il a pris nu ; lisez qu’il a pris un. 

Pag. 196, //'g. 9 et 10, préparatifs à une prompte défense ; Usez pré- 
paratifs pour une prompte défense. 

Pag. 249, Lg., 6 , à la pote: dans ce ouvrqge ; lisez dans cet ouvrage. 
Pag. 270, lig. 8, d’a l’ours l’attaque; lisez ‘d’ailleurs l’attaque. 

AU RELIEUR. 

- ■ . ■ ’>... -• 

Le relieur n’aura pas attention à la feuille. L, dont la signature 
manque; il passera de. la feuille lv à la .feuille M : if ng .a aucune 
interruption four cela. . , . 
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ALPHABÉTIQUE ET RAISONNÉE 

Des Matières contenues dans cet ouvrage. . 

A 

A. ff ut s de canons ; utilité (les affûts mirius pour le service de Ar- 
tillerie, dans mie place assiégée, Table V. Note. 

Ancles rentrans du chemin couvert; leur défense doit être plus vigou. 
reuse que celle des ang'es saillans, 217. Protection qti’ils reçoivent du 
feu des bastions et des demi-lunes du corps de la place , ibid. Usage 
que l’on peut faire des mines pour le même objet, ibid. Attaque de 
vive force des places d'armes de ces angles rentrans , ibid. Défense 
qu’on peut opposer à cette attaque, ibil. 

Arrrf.s plantés sur le rempart ; leur utilité en teins de siégé, 160, 177. 
Il est nécessaire de les renouveler quand ils sont trop vieux , ibid. 

Armée d’observation dans les environs d’une place ; c’est le plus sûr 
moyen d’en empêcher le siégé, 109 , 1S4. Il est nécessaire d'en avoir 
une à sa disposition pour tenir la campagne , lorsqu'on veut faire la 
siege d’une place , 162. , 

Armes , 9 3 , 94. Remedes qu'on peut apporter aux défauts des armes , 
92 et suie. Il vaut mieux les brunir que de les tenir claires, 94. A 1 1 en. 
tion pour que le soldat les charge toujours également et de mesure, q5. 
Inconvénient de l’habitude de charger les litsils sans bourrer les balles 
ni la poudre, ibid. 

Artillerie en tems de sieg« ; il faut en opposer aux batteries des emie? 
mis la plus grande quantité qu’il est possible, 20 3 . Avantage qu’on eu 
retire lorsqu elle est bien- servie, ibid. Dans un» place un neu considé- 
rable, il est nécessaire, en tems de siege , d’avoir un commandant en 

' chef de l’artillerie , accompagné de plusieurs officiers du mè ne corps 
qui lui seront subordonnés , 80 , note. Autres officiers d’artillerie né- 
cessaires dans une place assiégée , 82. 

Assaut au corps de In place; préparatifs de 1 assiégeant avant que de s’y 
déterminer ; conséquence de cette «lainière opération pour l’assiégé; 
précautions que le gonverneenr doit prendre dans un3 pareille cir- 
constance , 2G8 , 2G9. 

■Assiégeant ; conduite qu’il doit tenir depuis les premiers iours de l’ou"* 

Y. 
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verture Je la tranchée jusqu'à l’attaque Ju cliemin couvert , 21 5 et 
suit'. 

Àtb ; fours qu’on y établit , après la prise Je cette ville , pour y cuirs 
le pain Je l’ariuée ; petit camp re:r ncl.é que Vaiibau Ht f. ùre sous la 
cation <le cette place pour y retirer les caisso s des vivres , 142, i_j3. 

Attachesient du miseuh aux bastions Ju corps de la plac ; 11. aniere 
Je s’y opposer J ans les fossés secs, 2b5. 

Attaque des ouvrages détachés du corps Je la place ; comment il faut 
l’y opposer , soit que les ennemis y emploient lu force ou la s .pe , 
321 , 222. Maniéré de se garantir de l'attaque imprévue Je quelque 
ouvrage avancé , 202- Ce qu'oa doit faire lorique l'ennemi s’en est 
empalé par surprise, ibid. 

Attaq e du chemin couvert par une insulte générale ; maniéré Je s’y 
opposer, 220 et sniv. Autre attaque du chemin couvert par le moyen 
des cavaliers de tranchée, o 7 j\ et sniv. ; sa défense, ibid. Attaque du 
cliemin couvert par les mines, 238. Comment on doit les prévenir par 
d’autres mines , ibid. Autre maniéré d’attaquer le chemin couvert , 
c imposée des trois précédentes; Jeteuse qu’on peut lui opposer, ibid . 

Attaque de la demi-lune du corps de la place , aôf , 255. Batterie» 
dressées par les assiégeans sur la courtine et dans les gorges de l'ou- 
vrage à corne, contre cette demi-lune 264. I.’csceuteet passage de son 
fossé , 244- Lrisn Je la demi-lune et établissement de l’assiégeant dans 
cet ouvrage , 255. Attaque et prise de son réduit , aàb , 25y. 

Attaques de ï assiégeant ; manoeuvres du gouverneur d’une place lors- 
qu’il est assuré de l'endroit où l'on doit les faire, 201 et sniv. 11 est à 
propos de u’eu faire qu'une seule , quand l’armée qui fait c siégé est 
foible , 216. Commodilé d’une seule attaque ibid. I.orsqu on en fait 
deux, il faut qu'elles soient liées 'ensemble , ibid. En quelle occasion 
l'on fait un; t oisieine attaque séparée d s deux aut.es , ibid. Inutilité 
de cette troisième attaq -e, ibid. Supériorité des attaques dirigées sui- 
vant 1 a méthode de Vauban , sur toutes celles des Ingénieurs qui l’on* 
précédé, 280. • 

Avant - ciiEstix couvert ; en quelle occasion l’on est obligé d’en faire , 
41. Il doit être soumis au f u du chemin couvert qui !s déferai, ibid. 
Ses usages et ses propriétés , 4 l < 28 ;. Lunettes que l’on pratique au. 
devant de cet ouvrage pour en faciliter la défense , 2qo. I «s avant* 
cl.emtns couverts sout nécc saires au-devant des avant-fossés pour en 
corriger les ilélhuts , 24 1 . Ils doivent être dçlcudu- par les places d ar- 
mes tin chemin c utvert , ibi Utilité des I11net.es pour protéger i’a- 
vant-chemin couvert, et e pèc! er le passage de i’avaiit-fossé , ibid. 
Comment on doit dé.endre i’uvant-cbemin couvert , a8j et suiv. 11 ua 
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faut pas le défendre de pied-ferme , ibid. Usage des lunettes pour sa 
déiènse , 2.jo. Dans quelle occasion l’on peut bazarder d’y soutenir 
une attaque de vive force, ibicl. 

A va. yt -ros à ; ses iuconvéniens , 41. O11 y remédie par itn avant-che- 
min couvert , 4 1 1 241, 

Et 

Dalles ardentes tirées avec le mortier ; leur usage pour découvrir l'en- 
nemi pendant la nuit lorsqu’on fait une sortie , ao5. 

Bastions; les plus grands sont les meilleurs quand ils sont bien re- 
vêtus, 27. C’est toujours par les bastions que 1 ennemi attaque une 
place, ibiJ. Leurs Ornes protègent les autres parties de l’enceinte d’un* 
place, 28 , 9. I eurs faces sont la partie la plus foible , ibi Je Jusqu’à 
présent 011 n’a rien trouvé de mieux que les bastions pour la défense 
des places , ibi. I. Désavantages des bastions dont l’intérieur est occupé 
par uu cavalier , 2S. nécessité de pratiquer d’avance et à loisir, de 
bons retrancfaemens dans les bastions , 28 , 24. Défense des bastions 
du corps de la place > lorsque leur fossé est plein d'eau , 255. Leur 
défense lorsque le fossé est sec, ibicl. Maniéré «le s’opposer à son pas- 
sage et à l'attacbeineut du mineur, ibi.'. Petit bauiou construit dans 
le grand ; excellence de ce retranchement , 270. Avantages de sa dé- 
fense pour chasser les assiégeait* établis sur le haut de la bise lie , eu 
pour détruire les logemens qu’ils y ont construit , ibi J, 

Batardeaux pour retenir les eaux dens les fossés d’une place ; quel es* 
leur emplacement le plus convenable, 55- 

Bateaux capables de contenir 40 hommes armés * pour servir de com- 
munication des dehors au corps de la place * lorsque les fossés sont 
pleins d’eau , 244. Dimensions de ces bateaux ; maniéré de les ma- 
nœuvrer pour les faire aller et venir dans ces fossés , ibi J. 

Batteries tic canons ; l’ass égeant doit commencer à en établir dés le 
second jour de la tranchée ouverte, 2i5. Ce qu’il faut faire lorsque 
leur canon commence à tirer, ibi J. Observations sur le peii d’elfet de 
ces premières batteries de l’ennemi t ibicl , Usage que l’on doit faire 
des mines pour faire sauter les batteries de l’assiégeant établies dans 
k demi-lune pour battre son réduit , 253. Autre expédient pour ruiner 
ces batteries par le moyen des embrasures percées de biais dans la 
courtine du corps de la place, 255. Maniéré de détruire par le moyen 
des mines , les épaulemens qui couvrent les batteries établies par l’as- 
siégeant contre le flanc des bastions attaqués, 265, 266. Comment 
' on petit ensuite en démonter les piece3 avec le canon de la demi-lune , 
266, Maniéré de remédier à l’effet des batteries en breche, établies sur 
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le chemin couvert contre le corps Je la place , 2CG , 2(17. Retranche- 
ment des assiégés dans le terve-plain derrière la brcchc , 267. 

Batteries de la place; leur emplacement doit être déterminé par le 
gouverneur , d après l’avis de 1 ingénieur en chel et du commandant 
de l’artillerie, 192. Ou ne doit point les opposer en face à celles do 
l’assiégé, mais tâcher de les prendre de biais , 2o5. Usage que l’on 
fait des batteries établies dans les bastions du corps île la place , pour 
la défense de sa demi-lime, 204. Aimes battèries biaises percées dans 
les bastions du front attaqué, pour détruire les cavaliers de tranchée 
élevés par les assiégeans sur {4 crèlc du glacis , aux angles saillaus du 
chemin couvert , 204. 

Eerme du rempart ; moyen de la rendre de bonne défense , i 5 . 

Bivouac ; usage que l'on fait de l'infanterie et de la cavalerie dans cette 
position , pour contribuer à la défense d’une plat e assiégée , 69 , 70. 
Le bivouac des troupes de la garnison doit être placé en dehors du 
corps delà place, vis-à-vis l’attaque, 2o5. 

Bombardiers ; il en faut dix par bastion pour la défense d'une place as- 
siégée, 82. 

Bombes ; usage qu’on doit en faire dans une place assiégée ,111. Quan- 
tité extraordinaire que l’on en tire à présent dans les sièges , 108. 

Bonnets d'osier faits en forme de boites; leur utilité dans les sitges 
pour garantir la garnison contre les pierres et les grenades jetées avec 
le mortier , 217. 

Boulangeries ; il est nécessaire d en bâtir dans des souterrains pour ser- 
vir eu tems de siégé , 1S2. 

Bourgeoisie ; usage que l’on en doit faire dans une ville assiégée, G9. 

Breche ; manière de la défendre , 2.|7 et sine. Comment 011 peut en 
rendre la montée impraticable, 22 1. Breche au corps de la place, re- 
tranchement construit. derrière, sur le terre-plain , i 53 , 2C7. répara- 
tion de cette breche, iiid. Ressources qu’oiïrent les contre- mines 
pour s’opposer aux progrès des assiégeans, ibid. Préparatifs du gou- 
verneur pour faire une belle défense , 2Ü8 , 2G9. Etablissement des 
assiégeans sur le haut de la breche , 209. Nouvelles difficultés de la 
part des assiégés, 2Ü9, 270. Retranchement dans le bastion qui oblige 
l’ennemi à former une nouvelle attaque , 2G9. Facilité de la défense 
de ce retranchement , lorsqu’il est fait avec intelligence, 2C9 , 270. 

c. 

Cabanes en appentis , construites sur le rempart , le long du parapet, 
pour garantir les assiégés des pierres et des grenades jetees par 1 assié- 
geant avec le mortier, 109 , 216, 217. 
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Camp d'une année assiégeante ; ruse dont le gouverneur de ]a pl.ioe doit 
se servir pour engager l’ennemi à l’établir trop près ou trop loin » 
i</i, 197. 

Camp retranche sonsenne place ; son utilité pour la défense de cette 
place, 142, 143- Ses avantages en cas de siégé , 142 , 143. F.11 quo* 
doivent consister ces camps , 142. Utilité du camp retranché qua 
Vatiban fit faire sous Alh après qu'il eut pris cette ville , en 1607, 
pour y retirer les caissons qui voimroient le pain à nos armées 1 '.3 
Un camp retranché doit être fourni et approvisionné de toutes les 
munitions qui lui sont nécessaires en cas de siégé , t53. H doit être 
fait à loisir et avec circonspection , ibid. Capacité que doit avoir un 
camp retranché , 148. Sa disposition ; dimensions des lignes qui le 
forment, ibid. Sa construction, ibid. Qualités qu’ils doivent avoir 
pour être evceüens et capables d’une bonne dépense , 14p. Garde nue 
l’on doit y mettre , ibid. Avantages de ces camps retranchés pour dé- 
tourner l’ennemi d’entreprendre le siégé d'une p'acc, 149, i5o. Pie- 
tranche.mens qu'on peut y construire les uns au - devant des autres 
lorsque l’ennemi entreprend d’en faire le siégé dans les réglés , îbo. 
Retraite que les assiégés peuvent faire des dehors de la place quand 
ils se trouvent trop pressés par l’assiégeant, i 5 i. 

Campagne des environs d’une place ; précautions à prendre à son éjard 
lorsqu’on est menacé d’un siégé, 1 46- 

Canons ; quantité qu’il en faut dans une place de guerre, et leur répar- 
tition dans les pièces du front attaqué , Table /F, note. O11 ne doit 
tirer sur l’assicgcant que les plus petites pièces , jusqu’il ce qu’il ait 
entièrement établi son camp , 197. Pour quelle raison, ibicl. Usage 
que l’on doit faire dit canon dans un siège , ao j- * )n doit en placer la 
plus grande quantité, dans les ouvrages du front attaqué , ibid. 

Canonniers ; dans nue ville assiégée , il en faut ordinairement vingt 
par bastion , 82. 

Capitaines de bourgeois ; ils doivent: être choisis par le gouverneur, 190. 
Leur emploi eu teras de siégé, ibid. 

Capitulation; un gouverneur doit être réduit à la derniere extrémité 
avant que de se déterminer à la proposer ou à l’accepter, 273. 

Càponnieres ; nécessité d’en pratiquer dans les fossés secs ,n \j. Atten- 
tion qu on doit avoir pour bien les couvrir contre les accidens du leu 
des assïégeaus , 2 48 , 249. 

Cavalerie ; répartition qu’on en doit faire pour la défense d’une place 
assiégée, 69, 70. ( 

Cavaliers , nécessité d’en construire dans des certaines places de 
guerre , 5 o. Il ne faut point les placer dans les bastions, ibid. Ils nui-, 
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sent alors à leur défense , en ce qu'ils empêchent d’y faire des retrait* . 
chemens, 28. 

Cavaliers de tranchée ; usage qu’en font les assiégeans pour plonger 
dans le chemin couvert et l'enfiler, 234. flatteries biaises percées dans 
le parapet des bastions de 1 1 place , pour renverser cos cavaliers et les 
détruire ; ihiJ. Rétablissement de ces cavaliers de tranchée , 235. 
Derniere ressource des assiégés pour faire sauter ces cavaliers par le 
moyen des mines, ihitl. Nouveaux cavaliers reconstruits par les assié- 
geans , sur les débris de ce; derniers , après l’effet des minos , ihitl. 
Nouvelle défense qu'on petit leur opposer , ihitl. 

Caves ; dans un place do guerre, on doit engager les particuliers à en 
faire de bonnes et de bien voûtées, lorsqu'ils font bâtir, 182. Utilité 
de ces caves pour y habiter , et y mettre beaucoup d'effets eu sûreté 
en tems de siégé, ihitl. 

César ; palissade brancbtie dont il fit usage pour la défense de ses lignes 
au camp devant -d le xi a , 278. 

Charges de hois ; ou de fer-blanc ; nécessité d’en distribuer aux soldats 
en tems de siégé, uns quantité suffisante pour qu’ils puissent charger 
leurs fusils plus également qu’il ne font, Ci. 

Chestiw couvert ; il enveloppe toutes les pièces d’une ville fortifiée, 3t}, 
40. Ses dimensions et sa construction , 40. Sa nécessité; son ussgo 
ihid. Erreur de bien dos gens sur la maniéré dont on doit le défendre, 
ihid. Préparatifs pour sa défense , 227 , 228. Maniéré d’y planter la 
palissade , 281. Arrangement des sacs- à-terre entre le parapet du che- 
min couvert et sa palissade, 282. Comment 011 peut remédier au de- 
rangement des sacs-à-tcrre par le canon îles assiégeons , ihid. Exposition 
«les trois diiférentes maniérés d’attaquer le chemin couvert : i°. I e 
vive força : 2“. En y élevant «la petis cavaliers de tranchée : 5°. En 
le prenant pied à pied par le moyen îles mines , 222. Défense qti’011 
«loit opposer à l’attaque de vive force , et par une insulte générale, 
22q et suie. I! ne faut pas la soutenir de pied-ferme, mais céder et 
en affaiblir les gardes peu à peu , îot , 23-j , 230 , 257 , 284, 235. 
Raisons qui doivent déterminer à prendre ce parti, 285. Sa prise est 
de peu de conséquense eu comparaison des autres ouvrages qui restent 
à attaquer , ihid. Maniéré de se retirer du chemin couvert en se dé- 
fendant de traverse en traverse ; retraite des assiégés derrière lès places 
d’armes et les tenailles, nt dans les demi-lunes du front de l’attaque; 
attaque et prise du chemin couvert par les assiégeans ; manœuvre ds 
1 artillerie et des batteries du corps île la place , pour les empêcher de 
a’y établir ; sortie des troupes de la garnison pour chasser les assiégeans 
du chemin couvert ; reprise de cet ouvrage par les assiégés ; dçfeitt% 
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3e 1.1 seconde minière d'attaquer !e chemin couvert , en y étab'issant 
des cavaliers <!■* tranché*, ttsq , 2 r o ei j:m>. Défense de l'attaque du 
chemin couver) parles in tes, 2 7 8. Défense du chemin couvert quand 
il e t attaqué de toute. ces m ■nieves à la fois a"S et srtb. St défense 
dépend <lc sa situation rehitivcni >nt à la place, et de la conduite que 
tient î’ass'égean» lo' «qu’il l'attaque, 28(1 et jniV. Cas oit il est à propos 
de l'ah indonner peu à peu, ibid. Circonstances où l’on peut le défen- 
dre île pied ferme , ?.Sï. Ou peut y emn'oyer avantageusement les 
.fougasses et les sorties , 28- , 288. Utilité que l’on mire du feu de 1 s 
place pour la défense du chemin couvert , lorsqu’on cedc le terrain 
peu ù peu, 2R8. 

Chemin df.s rondes ; pourquoi il est appelé ainsi, 2 h Défaut des forti- 
fications qui 11 'ont point de chemin des rondes , ibid. Inconvéniens 
de cet ouvrage , 25 . Ses avantages , ibid. Décision de Vauban en sa 
faveur , 2(1. 

Citf.vnf.au ; «ou usage pour recevoir et purifier les eaux de pluie , avant 
qu’elles entrent dans la cilerne, 49, 5 o. 

Citernes ; leur nécessité dans une pl .ee de guerre , 47- Règles pour leur 
conslruciion , 47 et suie. Attention qu’on doit avoir pour en main- 
tenir l’eau toujours propre , 4 ° » 5 o • 

Commandant île ta cavalerie , son emp'oi dans une place assiégée, 102. 

Commandant île l'artillerie ; ses fonctions dane une pince eu teins de 
si. g-, 1 o. 

Copiai a ndfmenr à la porlée du canon , sont nuis’b’es dans Irê environs 
d’une place de guerre, 3 o. Comment ou peut y remédier lorsqu'il 
n’est pas possible de les dé: mire : Uni!. 

Commissaire - ordonnateur ; son emploi, et les soins dont il doit être 
chargé en tems de siega , 190, 191. 

Cosimunicationî du corps de placé à lu domi-lune, facilitées par le 
moven des tenai'ies, 35 , 5 ( 1 . 

Compagnie-franche a infanterie ; nécessité d'en établir un* pour la dé- • 
t'en se de chaque place, 122 et 1 nie. Qualités qu'e doivent avoir les of- 
ficiers et les soldats de cette compagnie, ibitl. Utilité que l'on pourroit 
en retirer , soit en tems de guerre , ou en teins de paix ; Paye qu’on 
doit leur donner ; lisage que le maréchal la Ferlé en fit dans la Lor- 
raine; avantages décos compagnies, ibid. 

Contregardes ; leur situation , 57 Eiies sont inférieures aux demi- 
lunes, ibid. Maniéré de les rendre d’une meilleure défense, ibid. In- 
convéniens de cette con traction , 38 . Elles doivent être revêtues, et 
avoir autant d'élévation que les Jemi-luiies , ibid. Leur défense est la 
même que celle de cet ouvrage , 274. 
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Comtre-MIKES rie la place, doivent être préparées de longue main avant 
qu’il soit question de siégé, 192. On doit travailler jour et nuit à celles 
de la demi-lune et des bastions du front attaqué aussitôt qu’on est 
certain de l'endroit par lequel l'ennemi doit former ses attaques , 203. 
Usage que l’on doit faire de leurs rameaux pour avancer des four- 
neaux sons les logemens des assiégeait*, et rendre inutiles les trttveaux 
de leurs mineurs, 225 , 226. îvécessiié d’en av tir de préparées au 
corps de la place pour la rléiénse des breclies , 2G7. Avantages qu’on 
peut retirer des contre-mines pour la défense d’une place, 21 8 et suif. 
El.es derroient faire la principale délense , et l'unique ressource des 
assiégés , ibid. Ce n’est que par le moyen des contre-mines que i’as- 
siégé peut se mettre nu pair» et même reprendre la superiorire sur 
l’assiégeant, 21 8 , 219. f a dépense occasionnée par la construction 
des galeries de contre-mines pour la délense d’une place importante , 
est bien inférieure à celle de ses fortifications, 220. Utilité dee contre- 
mines pour défendre pied h pied les ouvrages extérieurs , et tous ceux 
du corps de la place, 220, 221. 


Défense des places ; motif qui a déterminé Vauban h écrire sur cette 
matière, 7. En quel tents il a travaillé, ibid. Division de ce traité en 
trois parties , 8. E11 quoi cette défense doit consister, 145. Erreur 
de plusieurs gouverneurs à ce sujet , ib'ul. La défense d'une place n’a 
pas encore été poussée jusqu'où elle pourroit raisonnablement aller, 
58 , 5 ). Pour qui : 11 c raison , 1 .ji>. Prétexte dont se servent les gou- 
verneurs pour excuser la médiocrité de leur défense, 5 q. 

Défense de lu demi - lune du corps de la place , et de sou réduit , 254 
et suie. 

Défense du chemin couvert ; la meilleure n’est pas celle de pied-ferme, 
101 , 284. Comment il est à propos de s'y prendre pour r.epousser les 
assiégeans à cette attaque, 101 , 28 i et suif. 

Dehors de la place; leur attaque suit la prise du chemin couvert, i\Z, 
Maniéré d’y établir îles communications quand leurs fossés sont pleins 
d’eau , 2j5. Il faut avoir soin dès les premiers jours du siégé, de les 
munir d’avance de tons les matériaux nécessaires à leur délense, ibid. 
Il doit y avoir des souterrains capables de renfermer toutes ces mu- 
nitions, 24G- 

Demi - lunes ; ee sont tes meilleures pièces de tous les dehors, S6. Leur 
usagé, il iil Qualité’ qu elles doivent avoir pour être capables d une 
banne déieuse, ibid. Les plus grandes sontles plus avantageuses , Ibid. 
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Les petites dem:-ltine< pratiquées dans les grandes y Forment un très 
bon retranchement , ibid. La défense des demi -lunes est toujours la 
même en quelque endroit qu’elles se trouvent situées, 274. Les demi- 
lunes ainsi que les antres grands dehors, sont les pi emieres que l’on atta- 
que après la prise du chemin couvert, 94 3. Pour quelle raison , ibid. 
Demi-lune de ! ouvrage à corne ; manière de s’opposer an pas .£■ de 
son fossé , soit qu’il soit sec , ou qu’il soit plein d'eau , 247- Uti ité 
des caponnieres pour cette défense, quand le fossé est sec, ibid. ÎNé- 
cessité d’nn réduit ou d'un retranchement pratiqué dans l’intérieur de 
cette demi-lune pour pouvoir y soutenir l assant , ibid. Forme et di- 
mensions de ce letranchement, ibid. Rang de palissades plantées d'a- 
vance dans le fossé de ce retranchement, 247. Dois enflammé, mêlé 
de feux d’artifices que l'on jette dans ce fossé pour en empêcher la 
passage , ibid. 

Dcmi-lcne du corps de la place ; préparatifs pour «a dé .en se , z 5 \. 
Munitions de guerre et de bouche dont elle doit être fournie d’avance, 
ibid. 1 if xultés d’entretenir ses communications avec le «orpfc de la 
place, quand les fossés sont pleins d’eau , ibid. Descente et passage 
de sou Idssé, 255 , 25 ( 1 . Prise de cet ouvrage , ibid. Attaque et prise 
de sou réduit, ibid. Maniéré de faire sauter cette demi -lutte après 
que l’ennemi y a établi ses iogemens , de la reprendre ensuite et de 
s’y rétablir, 

Descente df.s rossés pleins d’eau ; clie se fait à ciel découvert , 245. 
Maniéré de s’y opposer, 2j6. 

Descente des e >sés secs et profonds ; elle se fait la sape par des mi- 
neurs, 2 | 5 . Défense qu’on peut iui opposer , 2/|5, 246. 

Directeur de l hôpital ; soin particulier qu’il doit prendre des malades 
et des blessés dans une ville assiégée , 191. 

Durée d'un siégé ; suppositions à faire [tour en déterminer l’estimation 
avec plus d'exaclitiidc , 63. Détails de l’estimation de la durée d’un 
siégé relativement h chaque opération en particulier, 63 et suie. Pté- 
flexions sur les d.fiérens ouvrages qui peuvent en prolonger Ja du- 
rée, 65. , • 

On remarquera que Vauban fait monter ( page 65 ) la durée d'un 
tiege à 48 jours , au lieu que le calcul de ses Tables n est fait que sur 
le pied de 41 jours , ce qui produit une différence considérable entre la 
quantité de munitions dont une ville de guerre devrait être pourvue re- 
lativement à ces 48 jours , et celle qui se trouve fixée dans ces Tables 
calculées sur h pied de 41 jours de siégé. Votez à ce sujet la note de la 
page 84 , et celle qui est au bas de la Table XH- 
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F. 

Eaxx propres h boire ; exrel'enee île cel'e des citernes sur tomes les an- 
tres relativement à la samé des boulines, 5 o , 5 t. 

Ecluses pour la retenue des eaux dans les l’os«ês «l’une place ; quel est 
leur emplacement le plus avantageux , 34. Précautions à prcndie 
pour leur fermeture , 35 . 

Environs il une plate fortifie? ; observations à faire k leur égard , par 
rapport à la défense dont elle est susceptible, 44, 45, 46. Usage 
«pte 1 on peut lai.e d une rivière qui y passe , pour y former des inon- 
dations , 45. 

Etreuves tics armes; nouvelle maniéré de faire cette épreuve, proposée 
pour éviter cet inconvénient , <) 3 , p4 • Pa même épreuve pottrroil ser- 
vir pour les pièces d’artillerie, soit de terre ott de 111er, ibitl. 

Eveio.xs ; nécc>si;é d'en avoir en teins de siège, 200. Expédions dont le 
gouverneur doit se servir pour s’eti procurer de bons , lia t. 

Ex.tBUSSEMr.ttT t'as assiégeons sur le haut des breclies des bastions atta- 
qué», 27". Maniéré dont ils doivent se conduire pour s'étendre, et y 
former leurs lugemens , ibitl. Obstacles que les assiégés peuvent y 
opposer, 273 , 274. 

Etat-major tl une place assiégée ; comment il doit être forme, 70 et 
saie. Subordination des officiers qui le composent , y.j. Caractet* 
dont ils doivent être revêtus , ibitl 

F. 

Fur tles assiégés ; manière dont 011 doit le régler les premières nuits 
après l’ouverture de la tranchée , 212. I! doit être continuel et très 
vil pendant la nuit , et se II iodé: er dans le jour, 71,71, 21 3 . Pour 
quelle raison , 2t3. l e leti du rempart doit être continue! aussitôt 

! quel ennemi s’est emparé du chemin couvert , afin de l'empêcher, s’il 
se peut, d’y former un établissement, 23 a. 

Feux -u’ARTiriCES ; la défense des places eu exige une plus grande quan- 
tité que celle qui se consomme ordinairement dans les sieges , 07. 

Fortifications ; elles devierulroient très inutiles , si l’on n’en droit 
pas tous les avantages dont elles sont susceptibles pour la défense 
dune place, 225 . 

Fortins ou petits forts ; leur usage, leur figure, et leur capacité, 43 . 

Fossés ; les plus profonds sont les meilleurs, 21 . Qualités que doit avoir 
un fossé pour être de bonne déiènse , ibitl. Un bon fossé est la meil- 
leure piece d’une fortification , 34. 

Fossés pleins d eau ; leurs avantages lorsqu’ils sont revêtus de maçorr- 
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n?rt\ t Z\. Difficultés qu'eprouve l'assiégeant à leur passage, ibid. 
Emplacement d»s écluses et îles batardeaux qui y retiennent les eaux , 
55 . Difficultés d’y conserver long -tenu les communications de la 
place avec les ouvrages avancés, a\i, ,* 

Fossés t ccr un peu profonds ; 'eur supériorité sur les fossés pleins d'c u , 

2 ; i. Maniera dont on doit les délétulre , ibid. Comment on peut 
s'opposer à leur passage , ibi l. 

Fougasses en caissons; on doit on préparer d'avance au bas des bve- 
cbes des ouvrages attaqués, 25 j. 

Fourneaux de mines ; on doit en pratiquer sons le glacis du chemin 
couvert , du côté des attaques sic l’assiégeant, aussitôt quelles sont 
décidées par l’ouverture de la tranchée , 202. Ün doit aussi en faire 
quantité «le petits sous le glacis des ouvrages avancés , pour délrnire 
les logemens que les ennemis y feront après qu'011 aura é:é forcé de 
les abandonner , 224. Usage que l’on lait de ces fourneaux dans la 
défense du chemin couvert , pour renverser la sape et les logement 
des assiégeons avec leurs batteries , 2jo. 

Fours et boulangeries ; il fuit en pratiquer dans des souterrains pour 
s’en servir en tems de sioge , 182. 

Fusils à chevalet; leur utilité pour soutenir les sorties pendant les pre- 
mières nuits du sioge, 204. Lieu où l’on doit tes placer, ibid. 

G. 

Garde de cavalerie ; elle doit se faire hors de la place dans les com- 
mencemens du siege , 198 , 2o5. Comment elle peut être soutenu» 
par de l’infanterie , en cas qu’elle soit repoussée et poursuivie par le* 
assiégeans , 198. 

Garde - magasin ; son emploi , et les soins dont il doit être chargé pen- 
dant tout le tems d'un siege, 191. On doit lui donner des aides pour 
le servir , ibid. 

Garnison ; supputation pour en estimer la force relativement à la gran- 
deur ou au nombre des bastions de la ville assiégée, 66 et sniv. Aug- 
mentation à faire du nombre des troupes, à proportion des ouvrage* 
détachés qui environnent la place , 66 , 67 , noie. Observations essen- 
sentielles à faire sur ce sujet, ibid. Lmploi et distribution de la garni- 
son durant le siege , 68 , 69, 

Gouverneur d'une pince ; ses devoirs ; il doit connoitre parfaitement sa 
place ; il doit être soigneux et vigilent , et visiter souvent les postes, 
ainsi que les dehors de sa place ; il doit faire sa ronde toutes les nuits t 
son attention pour la garde des portes ; entretien des arbres du rem- 
part ; soin qu’il doit prendre des munitions ; il doit se faire aimer dw 
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officiers et des soldats de sa garnison ; moyens qu’il peut employer 
pour y parvenir, i 5 q, 1C0 et suiv. Pourquoi la plupart des gouver- 
neurs font des fautes grossières dans la défense tie leur place , io 5 ,, 
aoü. Moyens qu’ils pourroieut employer pour se rendre habiles dans 
cette partie de la guerre , Ibid. Erreur de ceux qui négligent de s’ins- 
truire de la science de détendre les places, 1 45 . Comment on peut acquérir 
cettescience, ibid. Difficulté d’y parvenir , ibid. La plupart défendent 
mal leur place plutôt par ignorance que par foiblesse , to 3 . Inconvéniens 
qui résultent des gouvernemens achetés, ou de ceux que l'on donne à 
d’anciens officiers sans avoir examiné leur capacité, ibid. Abus des gou- 
verneurs qui ne résident point dans leur place et qui ne s’appliquent point 
à en connoîrre le fort et le foible, 104. Inconvéniens qui résultent de 
leur ignorance et de leur inapplication , ibid et suif. On devroit les 
obligera dresser un projet de défense particulier pour la place qui leur 
est Confiée, 102. Il faudroit les priver de leurs appointemens après la 
prise de leur place, lorsqu’ils ne l’ont pas assez bien défendue , 102, 
io 3 . Autres punitions plus severes contre les gouverneurs qui ont 
mai défendu leur place, soit par ignorance , lâcheté, ou trahison , 
ibid. l.c gouverneur d’une place assiégée se laisse volontiers persuader 
par les officiers de sa garnison de la nécessité de capituler , 14G. 
Prétexte dont les gouverneurs se servent pour excuser leur ignorance 
ou leur lâcheté, eu parlant mal des fortifications de leur place, après 
l’avoir perdue, 107. 

IL 

Hôpital d’une ville assiégée ; dénombrement des personnes nécessaires 
pour son service ,81. 

I. 

Infanterie ; répartition que l’on doit en faire pour la défense d’une 
place en teins de siégé, 69 et suiv. 

Ingénieur en chef d’une place assiégée ; son emploi pendant le siégé , 
192. 

Ikgp.meürs ; nécessité d’en avoir p’tisieurs qui soient bien expérimentés 
pour la défense d’une place assiégée , 75, 79 , note. 

Inondations ; usage que l’on peut en faire relativement à la défense d une 
place de guerre, 45. 

Intendant, ou commissaire - ordonnateur ; son emploi dans une villa 
de guerre assiégée, 190 et suiv. 

K. 

Keiser wpFVr j cette place a fait une belle défense à l’attaque du chemin 
couvert , 279 et suiv. Détails de cette attaque au siégé que les Alliés 
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en firent en 1705 , 280, 28 1. Maniéré dont ies assiégés s’y défendi- 
rent tla pied-ferme, ibid. Opiniâtreté des troupes qui iléfendoient les 
deux places d’armes vis-à-vis la demi-lune du iront de l’attaque, 28t. 

» L. 

Lances et torches à feu; usage qu’en doivent faire les assiégés pendant 
la nuit, pour éclairer les travaux des ennemis et brûler ses iogemens, 
220. 

Ligne de contre- approche ; ce que c’est, 206, 207. En quelle occa- 
sion , et comment on en doit Etire usage ; ses dimensions ; travaux de 
l’assiégeant pour rendre cette ligne inutile, ibid . Nouvelle ligne de 
contre-approche pour s’opposer à ces travaux et soutenir la première 
ligne , 207. Avantages de ces deux lignes pour retarder les progrès du 
siégé, ibid. «Sortie qu’il faut faire le jour de l’ouverture de cette ligue 
pour détruire les travaux de l'ennemi, 209. 

Lignes ; ce que c’est, Ift. Les réglés pour leur construction sont les mê- 
mes que celles de la fortification, ibid. Enquoi elles en different, ibid. 

Lille en Flandre ; mémoire île Vauban pour la défense de cette place, 
290 et sniv. Ordre pour la disposition des troupes et pour l’économie 
des poudres et des munitions de guerre , 290 , 291. Observations sur 
les sorties, 291 , 292. Ordre qu’il làut suivre pour la défense du cite, 
min couvert , 292 , 29a. Maximes concernant le ménagement dis 
troupes, 29J. 

, Lunettes ou petites demi - lunes basses retranchées dans les places d’ar- 
mes du chemin couvert; leur forme; leur situation , /ji , 42. Néces- 
sité d’y pratiquer des communications, ibid. Maniéré de les défiler 
du canon de l’assiégeant , ibid. Avantages et utilité de ces lunettes, 
ibid. 1 eur usage pour soutenir la défense de l’avant - chemin couvert , 
et nuire au passage de son fossé, 2/ ( t ,289. Les lunettes servent aussi 
à garantir le premier chemin couvert d’une insulte générale, 241. 

M. 

Magasins a poudre modernes ; leur inconvénient, 179 et suie. Moyens 
d'y remédier , ibid. Leur largeur et leur dimension ; maniéré dont 
ils doivent è 1 e disposés et construits , ibid. Arraugemens des bar- 
rilsà poudre dans ces magasins ; leur emplacement ; épaisseur de leur 
voûte ; usage que l’on peut faire de ces magasins en tems de siégé, ibid. 

Magasins - souterrains pour les vivres; il seroii à propos d’en cons- 
truire tous les ans un ou deux dans une place de guerre , 182 et suie. 

' Précautions ù prendre pour les préserver de l’humidité ; ou doit y bâ- 
tir des fours et des boulangeries , ibid. 
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Magistrats «l*unc ville assiégée , doivent presque toujours rester asscra- 
b'és tant que le siégé dure , iqZ. 

Murons et aides- majors de la place ; leur emploi pendant un siégé , 
ic)"' » 194- 

ILuuRs et aides-majors des régimens ; soins particuliers dont ils doivent 
se charger dans une ville assiégée , îqa. lis doivent se trouver tous 
les jours cites le gouverneur pour lui rendre compte de l’état ou se 
trouve la place, et des détails de sa défense, i .-p, 

5 Iàj» ce livres de la garnison pondant les premiers jours d’un siégé , gm 
et suie . , ai 2 et suie. 

Jûecue ; détails de la consommation qui peut s’en faire pendant un 
siégé , jÙ et suie. 

Min es de l'assicgcaut ; diflienllés presque insurmontables qu’il v ren- 
contre , aui , o.'y.ct. Usage que les assiégeant font des mines pour l'at- 
taque du chemin couvert , a 19. 1 es assiégé» doivent les prévenir paf 
d’autres mines plus enfoncées, ihid. I.n fait de mines, l’avantage est 
toujours pour celui qui tient le dessous du' terrain , ihid. 

5 Iis.es des assiégés ; occasion où l’on doit les faire les plus profondes 
qu’il est possible, ai 8. Effet redoutable des mines placées au-dessous 
des fourneaux laits sous le glacis des ouvrages avancés , 324. Atten- 
tion qu’il faut avoir dans la disposition de ces mines , pour qu’elles 11e 
renversent poiut par leur eifer une partie du chemin couvert dans le 
fossé, ihid. Précautions que l'on doit prendre pour les empêcher de 
produire cet effet ; usage que l’un fait de ces mines , et des fourneaux 
qui sont au-dessus, pour faire sauter ies travaux et les logemens de 
l’assiégeant , ihid. Usage des mines pour détruire les cavaliers élevés 
par l’assiégeant aux ang'es saillant du glacis, pour plonger dans le 
chemin couvert et l'enfiler , 2 ai Autre usage que l’on doit faire des 
mines p.atr renverser les épauleineus des batteries de l’assiégeant con- 
tre les flancs des bastions attaqué;, ?.< li. Autres mines sous la demi- 
. lune pour la faire sauter , après que l’ennemi y aura établi ses Ingé- 
nions , ihid. 11 faut ausd pratiquer cl s mines sous la breche , et y 
charger plusieurs fourneaux avant que l’assiégeant s’eu soit rendu 
maître ; mais on ne doit les faire jouer qu’après que l’assiégeant y 
aura formé sou établissement, 2 et suie. Dernier usage que l’on 
doit faire des mines pour susciter de nouvelles oppositions à l'assié- 
geant, lorsque le salut de la place paroît désespéré , 271. Facilité que 
procurent ces mines, par leur effet, de faire des sorties sur les tra- 
vaux de l'assicgeaut , ihid. O11 ne doit les faire jouer que le plus tard 
qu’il est possible, 272. Pour quelle raison , ihid. 

Mises volantes ; «e que e’est , a 5 o. Manière Jbnt on doit les disposer 
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au pied des bteches , a 5 t. Lu que! teins on doit les faire jouer, ibid. 

Mineurs; leur utilité pour la défense d'une place, 218 et suie. Ua 
petit nombre de mineurs peut tenir tète a toute une année ; supério- 
rité des mineuis de la place sur ceux de l'assiégeant , ihid. Nécessité 
d’avoir un grand nombre de mineurs dans une place assiégée, 82. 

Mortiers ou pierricrs; on doit en avoir une grande quanti é dans nue 
ville assiégée , 1 10. Usage qu’on doit en faire pour jeter des pierres, 
ihid. Avantages que ceux de la place ont à cet égard sur l’assiégeant, 
111. 

Moulin» à bras et à cheval; quantité qu’on doit en avoir dans une 
place assiégée , pnm suppléer au défaut des moulins à vent et de ceux 
que IVmiemi peut rendre inutiles, Table III. 

M cnttions ; avantages des grandes villes pour fournir une bonne partie 
des munitions de guerre et de bouche , nécessaires pour sa défense en 
cas de siégé, f)0 , çj 1 . Raison de la grande quantité que Vauban en 
demande dans ses Tables , ç,G. Inconvéniens qui îé.ultent du défaut ( 
d’cecouomie dans leur distribution , par la faute des gouverneurs qui 
dédaignent de s’occuper de leur détail, io 5 . On doit avoir grand soin 
que les troupes ne manqent point de munitions , lorsque l’ennemi se 
dispose à attaquer le chemin couvert, 22S. Attention particulière que 
l’artillerie doit avoir pour ne pas se laisser surprendre dans cette 
action , ihid. 

N. 

Navigation des rivières et des canaux; elle facilite la prise delà 
pupart des places de Flandre , par la coinnWité qu’elle procure d’y 
amener par eau toute l’artillerie dont ou a besoin pour en faire le 
siégé, 108. 

O. 

Obus ; on en tire une grande quantité dans les sièges , sur le front des 
attaques, 108. 

OLconomie ; sa nécessité dans la consommation des munitions de guerre 
et de bonebe, lorsqu’une place est ass'égé', 5 g , 60. Attention qu'un 
gouverneur doit faire sur cet objet important, MJ. 

OrrictERs qui doivent former l’éta t-ni ijor d’une place assiégée, 78, 79. 
Aides-de-camp qu’ils doivent avoir pour porter leurs ordres, et les 
aider dans leurs fonctions , ihid. Emploi des principaux officiers de 
la garnison en tems de siégé , 190 et suivant. Raisons particuS 
lieies qui font que les officiers engagent le gouverneur d'une place as- 
siégée à capituler plntût qu’il ne le devroit , 146. Pré.extes spécieux 
dont iis te servent pour Je déterminer à prendre ce parti, ibid. 
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sous leur glacis , indépendamment des mines placées au-dessous de 
ces fourneaux ; usage qu’il faut faire des uns et des autres pour dé- 
truire ces ouvrages , lorsqu’on est obligé de les abandonner , et pour 
faire sauter les legemens que les assiégèans y ont établis , 22?, 224. 

Ouvrages couronnés ou à couronne ; ils sont à -peu - prés de même na- 
ture, et susceptibles de la même défense que ceux à corne: iis servent 
également aux mêmes usages , 3 q. 

Ouvrages extérieurs ; difficulté d’en conserver la communication avec 
le corps de la place, lorsque les fossés sont pleins d'eau, 242. 

Ouvriers ; dans une ville assiégée il est nécessaire d’en avoir de toute 
espece, 8n. • - » 

P. 

Pain de munition; au lieu d’une livre et demie . il devroit être de deux 
livres pour le soldat , pendant tout le teins que dure Je siégé d’une 
place, 191. Pour quelle raison , ibid. 

Palissades du chemin couvert ; il y a quatre différentes maniérés de les 
planter , 275 et suiv. lionnes et mauvaises qualités do chacune de ces 
différentes maniérés , 200 et suiv. Qu’elle est la meilleure espece , ibid-. 
On doit toujours avoir des palissades toutes prêtes pour remplacer 
celles qui auront été brisées ou enlevées , soit par le canon , ou par 
les mines ; façon de les planter , 228. Dimensions et construction de 
ces palissades, ibid. Les palissades du chemin couvert ne font que très 
peu d’obtacles à des attaques bien dirigées, 280. réflexions sur le peu 
d’utilité des doubles palissades , Façon de planter la haute palis- 
sade du cite ni iu couvert , 2S1 et suiv. Sa construction et ses dimen- 
sions, ibid. Défaut qu’on lui reproche ; remedes qu’on peut y appor- 
ter ; on ne doit planter que la haute pâli sade à demeure sur le che- 
min couvert , et réserver la basse dans des magasins pour n’en faire 
usage que dans le cas d’un siégé, et seulement sur le front des atta- 
ques, après qu’elles sont décidées ; il no faut doubler les palissades 
qu’aux places d'armes des angles rentrans du chemin couvert ; avan- 
tages des hautes palissades sur les basses ; la palissade basse peut faci- 
liter les sorties par-dessus le parapet du chemin couvert , ibid. 

Palissades bronchites de Nimcguc ; elles sont les mêmes que celles dont 
César fit usage à ses lignes du cainp devant Alexia , 278. Défaut des 
palissades de cette espece , ibid. . 

Paquebot, ce que c’est, 209. Service qu’on peut retirer de cette sorte 
de bateau pour la communication de la place aux ouvrages exté- 
rieurs, ibid. 

Parapet du rempart ,* sa construction, 10, 11. Son établissement sur 
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^ sommet du terre-plain, ibid. Différentes situations qu’on peut lui 

P A tTu er damles commencemcns d’un siège le gouverneur doit en en- 
voyer Plusieurs dans la campagne aux environs de la place, pour 
surprendre les ingénieurs et les autres officiers qui s’avancent pendant 
la nuit pour reconnoître la place , 200. 

Passage du fossé de la demi- lune ; minière dont on peut s y opposer , 

Perdreaux ; sorte de petites bombes que l’on tire avec le mortier dan. 
les sièges , sur le front des pièces attaquées , .08. ■ 

|WvinA«cE des assiégeons; elle leur fait surmonter * U J* tome, 
le, difficultés qu’ils ont à essuyer de la par. des asstege, , afiq , *7f 

Ï>I QÜET DE cavalerie et dan, les , commencemen. d un 

Îege le gouverneur de la place doit en avoir un qui soit toujour. 

nrêt à marcher en cas d’attaque imprévu. , ao . . 

Pe.ces LE GUERRE ; ce que c’est , t . et st/.V. Places regul.eres ; place, 
irrégulières ; places accessibles ; places inaccess.b es , ,b,d. R.-g es gé- 
nérales auxquelles leur, fortifications doivent être assu, et.es , 58. tlle, 
.ont incapables de se défendre par elles-mêmes , ibid. Nécessite d en- 
trer dans le détail de tout ce qui peut contribuer h leur defet.se , tUs . 

■a n * v a point de place qui n’ait quelque avantage part.culter dans sa 
position, dont on peut tirer parti pour sa défense, 97. En quoi con- 
sistent ces avantages , 97 , 98. Exemples de d. verses places »«tueesdan. 
«ne position avantageuse pour leur défense, tbuL Moyens d empêcher 
qu’on ne fasse le siégé d’une place, t/,8 et suie. Il « est point de place 
imprenable ; mais une défense opiniêtre peut , dans b.en des occasions 
forcer l’ennemi à lever le siégé, 2 2 5 et tuie. Difficultés de fat.e 
siégé de celles qui sont défendues par un camp retranché . .49- I e ‘ 
plaC e, le mieux fortifiées ne se défendent guère plus que les “edtocres. 
tTvou r quelle raison , ibid. Il s’en faut de beaucoup que les pk ce. 
«s^ées du tem, de Vauban , aient fait une aussi belle delense qu elles 
l’auroient pu faire , »4 7 - « - tiendioit 1“’“* gouverneurs, et aux 
officiers de la garnison de la faire aussi longue et auss, rnmeuse pour 
l’assiégeant qu’il est possible , s’ils étoient mteux mstrutts , et p.us 
désintéressés , ibid. Avantage, de la défense des places contre-mmees. 

217 et tuiv. . . , 

Places d’armes ou parallclles ; il est nécessaire d en jo.n re aax 

nues pour rendre la tranchée plus sûre, 216. 

Places d’armes pratiquées dans les angles du chemin couvert ; difficulté 
nue l’assiégeant doit trouver à s’en emparer , 2 4 o. Ce sont les der- 
givres parties que les assiégés doivent abandonner , 22 7 . s otven 
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ensuite se retirer dans les retranchemens formés dans l’intérieur t!» 
ces places d’armes, ibid. Derniere opération des assiégés lorsqu’il» 
ne peuvent plus tenir dans ces retranchemens , 227 , 228. 

Plate-forme d'une batterie de canons ; ses dimensions , Table I r l , 
noie. Dimensions des plate-formes pour les mortiers, ibid. 

Plomb ; maniéré de faire l’estimation de la quantité qu’il en faut pout 
la déieuse d'une place pendant un siégé, 74. , 

Pluie ; estimation de la quantité qui en tombe annuellement sur un* 
superficie de terrain d’une grandeur déterminée , 47. 

Ponts dormons à Jleur d'eau, pour servir de communication dans les 
fossés pleins d’eau , 4 5 . Leur peu de solidité, ibid. Radeaux qui peu- 
vent les remplacer , ibid. 

Ports •votités à l'épreuve de la bombe , derrière la demi-lune , capables 
de contenir un bateau , pour servir de communication dans les fossés 
pleins d’eau ; dimensions de ces ports , 244* 

Poudre à cation ; détail de son estimation et de la consommation qui 
doit s’en faire pendant la durée d’un siégé , 71 et suie. Quantité qu’il 
faut en avoir dans une place assiégée, Table XII. Raison de la dif- 
férence qui se trouve dans cet ouvrage , entre la quantité de poudra 
indiquée dans cette labié, et celle que donnent les calculs de Vauban, 
ibid. , note. Il est essentiel de bien ménager la poudre dans une ville 
assiégée , 204 , note. Moyens de l’économiser deus un siege , 60. II 
vaut mieux la réserver pour la mousqueterie , et pour les mines , que 
d’en employer une grande quantité à tirer le canon , 204. Quantité de 
poudre qui doit se trouver dans une place lors de sa reddition , 73. 

Prisonniers de guerre ; le gouverneur d’une place doit bien prendre 
garde de n’en laisser faire aucun sur lui dans les premiers jours de son 
investissement, 199. Pour quelle raison , ibid. 

Projet ou mémoire particulier pour la défense d" une place ; en cas 
de siege , il est nécessaire d en avoir un tout dressé pour servir d’ins- 
truction aux principaux officiers de la garnison , dans le cas où le 
gouverneur viendroit à manquer , 80 , note. Il seroit à propos d’exi- 
ger un projet de défense particulier de chaque gouverneur , pour la 
défense de la place qui lui est confiée, 102 , ag 5 . Utilité qu’il reti-, 
reroit de l’étude que ce projet l’obl igeroit do faire, ibid. 

r R- 

Radeaux pour servir de communication dans les fossés pleins d’ean, 
245 . Leurs dimensions ibid. 

Ration de pain\ nécessité d’en augmenter le poids en tems de siege, 96. 

Redoutes ; en quelles occasions l’on en fait usage dans la fortifica- 
tion, 4a. 
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Rédcit dans la demi-lune du front attaqué ; son milité pour en défendra 
la breche , et retarder considérablement l’ennemi dans l’établissement 
qu’il doit y former, 2Ü2. Attaque du réduit construit dans la demi- 
lune du corps de la place, après la prise de cet ouvrage , a 56 , 25y. 
Usage qu'on peut faire des mines pour renverser ce réduit, lorsqu’on 
est oblige de l’abandonner , 257. 

Remedes contra les sièges , 109 et suie , 

Remparts non révolus; comment on peut les mettre en état de défense, 
26 , 27. nécessité de les entretenir et réparer souvent ; leur foiblesse ; 
ils doivent être flanqués par - tout , ibid. 

Rëtrakchemens d’armée; ce que c’est, Vp. Réglés pour leur cons- 
truction , ibid. / 

Retranchement dans la demi-lune ; sa forme et sa construction , 247 
et suiv. Son fossé doit être palissadé dans le fond , ibid. Rois en» 
flammé , et feux d’artifices que l’on jette dans ce fossé pour en em- 
pêcher le passage ; fourneaux que l’on frit jouer lorsqu'on est obligé 
d'abandonner ce retranchement , ibid. 11 est nécessaire d'en avoir de 
bien revêtus , et préparés de longue main , pour faire une belle dé- 
fense, 2/|2. 

x Retranchement dans les bastions du front attaqué ; il est nécessaire 
d'y en avoir pour soutenir un assaut au corps de la place, 28, 29, 
221. Pour être bons et solides, ils doivent être bàris d’avance et à 
loisir, et non pas faits à la liito en tems de siégé, 28, 29, 221. 
Qualités qu’ils doivent avoir pour être de bonne défense , 28 , 29. 
Ponts pour leur communication avec les bastions , ibid. Supériorité 
de l’assiégé sur l’assiégeant dans la défense de ce retranchement; usage 
qu’il peut faire alors de ses contre-mines , 221. Le meilleur retran- 
chement qu’on puisse faire dans un bastion , est de construire un petit 
bastion dans le grand ,• 270 et suiv. Avantages d’un retranchement 
de cette espece, ib d. Facilité de sa défense, ibid. ^Nécessité d’avoir 
un retranchement à plusieurs rangs les uns derrière les autres, pour la 
défense de la breche aux bastions du corps de la place , 2^7 , 2P8. 
Découragement des troupes ennemies occasionné par ces nouveaux 
obstacles, 272. Autres retrancliemens construits derrière le premier, 
dans l'intérieur de ia place, qui obligent l’assiégeant à de nouvelles 
attaques , ibid. 

RevAtemens ; ce que c’est ; leurs différentes especes , 7. Leur élévation , 
ibid. Leur épaisseur ; quelle est la meilleure espece de revêtement ; 
leur usage et leur propriété ; il n’y a point de revêtement de maçon- v 
nerie qui puisse résister au choc d’une batterie de canons , 14 et suiv. 
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Sape ; usage qu’en font les nssiégeans pour parvenir au chemin couvert. 
Ce qu’il faut faire lorsque l’ennemi se sert de cet expédient 
pour s’emparer du glacis et du chemin couvert , 224 > 226. Ouver- 
ture de la sape dans le chemin couvert, vis . à - vis ia face du bastion 
attaqué, 2?q, 24°- Défense qu’on peut lui opposer, soit que le fossé 
se trouve sec, ou qu’il soit plein d’eau, ibid. v 

£ieoe X À il, fait par les Alliés en 1706 ; fautes considérables qu’ils y 
commirent dans la direction de leurs attaques, 214. l es hautes palis- 
sades du chemin couvert de cette place n’oot point été endommagées 
par Je canon , quoiqu’elles fussent élevées d’un pied et demi au-dessus 
du parapet, 283. 

Siece de Chableroi ; on y perdit, à la prise des deux redoutes de 
l’inondation , environ 340 hommes, qui y furent faits prisonniers de 
guerre , 67 , noie. 

Siégé de Grave , en 1674 ; on y fit usage des doubles palissades dans les 
places d’armes , aux angles rentrans du chemin couvert , 278. 

Siégé de Graveline ; préjudice considérable que le chemin des rondes 
y causa aux assiégés , en empêchant de rien faire tomber sur l’atta- 
chemenL du mineur au bas de la breche , 25 . 

Siece de Keiserwert par les Alliés , en 1702 ; vigoureuse résistance 
que Elainvilley fit àl’attaque du chemin couvert, 234 * Usage qu’on y 
fit des doubles palissades pour la défense de pied-ferme des angles ren- 
trans du chemin couvert , 278. 1.a défense de cette place , quoique fort 
estimée, n’a pas été poussée au point où elle pouvoit aller, 285. En 
quoi elle a été défectueuse , ibid. Raisons qu’on peut alléguer pour 
excuser la foiblesse de sa défense , ibid. 

Siece de Laijdrecies ; comme il n'y avoit point de chemins des rondes 
aux fortifications de la place, les assiégés jetterent tout ce qu'ils vou- 
lurent sur l’attachement du mineur , au bas de la breche, 25 . 

Siece de Lerida, en 1647 * manœuvre des assiégqs qui bâtirent une 
muraille entre les attaques des assiégeons et la ville , 2o3. 

Siece de Lille en Flandre par les Alliés , en 1708 ; vigoureuse résis- 
tance qn y fit le maréchal de Bouliers , aq 4 - Projet de défense pour 
cette ville en cas de siégé par Y auban , 290 et suiv. 

Siégé de mayekce , en 1G89 ; on y défendit le chemin couvert de pied- 
ferme , au moyen des doubles palissades qui bordoient les places d ar- 
mes de ses angles rentrans , 278. 

Siégé de Memn par les Alliés , en 1706 ; état de défense où se trouvoit 
encore cette place lorsqu’elle s’est rendue, suivant Yauban , 294 et 
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quelle raison , 21 4 - Circonstances qui peuvent déterminer à faire une 
grande sortie pendant le jour , ibid. Ces sorties ne sont guère avanta- 
geuses aux assiégés que dans le cas où les attaques de l’ennemi se 
trouvent mal dirigées, 21 5 . Désavantages de ces grandes sorties pour 
l’assiégé ,218. 

Petites sonies faites denuit pour tâcher de surprendre les officiers chargés 
de la conduite des attaques , et les faire prisonniers ,211. Autres peti- 
tes sorties faites de nuit sur les ttavailleurs pour leur donner l'alarme 
et les chasser de leurs travaux, 210, 2i3. Comment elles doivent être 
faites , ibid. Bon effet de ces petites sorties pour retarder les attaques 
et pour reconnoître les postes des troupes qui les soutiennent , 210 , 
2t2. Précautions à prendre lorsqu’on fait de petites sorties, 2t3. Les 
sorties faites de nuit sur les travailleurs ne peuvent jamais manquer de 
réussir quaud. le» via vaux l’assiégeant se trouvent proches de la 

place, 223 . 

Soüstebr.uns ; on ne sauroit trop en avoir dan» une pj.u c de guerre , 
3 i. En quel endroit on doit les placer, ibid. Comment ils doivent être 
voûtés , ibid. Chape de ciment dont on recouvre leurs voûtes , ibid. 
Murailles à pierres seclies dont on euveloppe leurs piédroits , ibid. 
construction de ces souterrains, ibid. 

Souterrains pour les poudres ; nécessité d en avoir en tems de siégé , 
J78, 179- Qualités qu’ils doivent avoir pour être de quelque utilité, 
ibid. 

T. 

Tabac; sa nécessité pour amuser le soldat ainsi que les officiers pendant 
un siégé , 88. 

Tables des munitions de guerre et de bouche , nécessaires pour la dé- 
fense d'une place assiégée , 144. Leur explication, 83 et suie. Diffé- 
rence qui se trouve entre la quantité de poudre indiquée dans ces tables 
et les calculs de Vauban , 84, note. Raison de cette différence, Ta- 
ble XII, note. Picgle pour l’estimation des munitions nécessaires pour 
une ville assiégée plus ou moins grande que celles dont il est question 
dans ces tables , 84 et suie. 

.Tenailles ; ce que c’est , 35 et suie. Leur invention , ibid. Leur usage, 
ibid. Elles servent à faciliter la communication des demi -lunes avec 
le chemin couvert , ibid. Maniéré de faire cette communication, soit 
dans les fossés secs, soit dans ceux qui sont pleins d’eau, ibid. 

Xerre-plain du rempart derrière le revêtement ; sa construction pou® 
le rendre solide et pour en affermir les terres : maniéré d'y élever le 
parapet , 24. 
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Travaux c/k siégé ; ils se ralentissent et deviennent p’us pénibles à me- 
sure que l’assiégeant s’approche de la place ,217. 

Traverses; leur usage dans les fortificatious d'une place de guerre pour 
parer aux enfilades de quelques parties commandées, 3 o. Nécessité des 
traverses pour la deîense du chemin couvert , 2 ;2. IManiete de «es 
défendre pied-à-pied , 235 . 

Traverses mobiles ; nécessité d'en placer plusieurs dans le chemin cou- 
vert pour garantir l’assiégé du feu des angles flanques du g acis, lors- 
que l'ennemi s’en est entièrement rendu maître , 226. 

y. 

\ 

Vivres ; dans une ville qui se trouveroit dans le cas d’apprelicnder un 
blocus, il faudroit s en approvisionne»- pou» un ou , <j«. 


Fin de la Table des matières. 


Digitized by Google 





Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 







Digitized by Google 




Dkjitizedja .Google 



lï "illItUM 

9&BMÏ M 


> . iiJUIMUL'lllll!!'iii Hllli 


a o f*ou 


>'/ parapets 


iiirif contre 


(impôts 


Digitized by Google 


Plan poui' /aire tvn- les end/vits ou 
/on pourrait placer /es luttes et 


IViltif/e 





Digitized by Google 



NAÎT» l 


/ /\>/u /four /tnre iwtr ie. 
/souierraùts sous /os ira 
'verses t/e /a i/emt- /ime 


Digitized by Google 









Digitized by Google 



Digitized by Google 







Digitized by Google 





